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Barricadées au chic Towers, chemin de la Côte St-Luc

- ROMAN D'AMOUR
CHEZ LES DIONNE

(A LIRE EN PAGE 35)

Îls étaient tous làpour entendre Maurice
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Si vous additionnez tout l'argent qu'ont gagné dans leur vie ces cing personnages, vous arriverez à un total de quelque $65,000.000. Ne vous étonnez pas puisqu'il s’agitde cinq des personnalités mondiales les mieux payées. Imaginez ce qu’il en coûterait tout de mêmepourles avoir ensemble dans le même spectacle! Cette photo a étéprise dans un cabaret de Las Vegas peu de temps après le numéro qu'y donnait récemment Maurice Chevalier, numéro Qui, entre parenthèses, a eu un succès fou. Onvoit ci-haut SOPHIE TUCKER (4 droite), MARLENE DIETRICH, MAURICE CHEVALIER (à gauche), DANNY KAYE et JIMMY DURANTE. (United Press)

Le nouveau réle touche tout le monde... méme le maire
(A LIRE EN PAGE 34)

  

 

 

  



=. Le nouvess rôle d’évoluetion

‘Du maire Drapeau au Sun Life,
‘tout le monde doit y passer!

(Par Roland Côté)
Les malheurs des autres nous aident parfois à mieux supporter les nôtres. C'est

# donc avec l’intention de consoler les propriétaires qui ont vu monter en flèche l’évalua-

& tion de leurs propriétés que jé me suis rendu au bureau des évaluations de la cité de

Montréal et que j'ai jeté un coup d'oeil dans les registres, anciens et nouveaux.

J'ai fait cette petite enquête®- ~ ;

açon téressée et de courtoisie à l'égard de l'an-
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possible, étant donné que je suis
un pauvre locataire et que la
forte augmentation du dernier
rôle de l'évaluation ne me tou-
che pas.

J'espère que les chiffres que|

Montréal,
Le cas M. Houde étant réglé,

j'ai aussitôt songé à celui de JO
Asselin, un homme qui a déjà eu

un certain mot à dire dans l'admi-
nistration de la ville de Mont

5
g
t

6
e
t

Ë vous allez lire, messieurs les pro-

m priétaires, auront l'effet d'un
+ baume sur vos portefeuilles bles-

réal. Il na pas été ménagé. L'ex-

président du Comilé exécutif se-
ra sûrement heureux d'apprendre

sts. !
Avant d'aller plus loin, Je me

permets de souligner que le bu-
reau du service de l'estimation |
de la cité de Montréal se trouve
dans l’édifice Cadillac, Du train
où vont les choses, il faudra peut:
être changer le nom de Cadillac
pour celui de Rolls-Royce! ‘
Le moire comme les autres
Par un véritable hasard, le

premier nom qui m'est venu à
l'esprit en entrant dans l'édifice
Cadillac, ce fut celui du maire
Jean Drapeau. En effet, son ad-
ministration n'est-elle pas respon-
sable du nouveau rôle d'évalua- comme les autres!
on? -
Messieurs les propriétaires,| La curiosité me poussa ensuite

vous serez très heureux de cons- à regarder la nouvelle évaluation

tater que notre maire a été une de la maison de l'ex-maire de

victime du nouveau rôle. En Montréal, M. Houde, Il s'en est
effet, avant sa propre adminis-|tiré à bon compte. L'évaluation
tration, sa résidence de la rue de son domicile qui était de
Des Plaines était évaluée à $8.100 | $13,000 a été portée à $14,000.

|

     

Le maire Drapeau :

mais depuis le ler décembre, elle! Alors si le taux de l'évaluation
vaut la somme de $13,600. C’est est descendu à $1.60 du cent, Son

donc une augmentation de 67%. |Honneur l'ex-maire de Montréal
Si jamais certains propriétaires réalisera quelques petits bénifi-

tentent de critiquer, il pourra ces; il paiera moins cher. Nous

toujours leur répondre: “Mes-|sommes reconnaissants à M. Ca-
sieurs, je suis dans le même pa-|mille-R. Godin et à son personnel
nier que vous”. pour cette marque de gentillesse
 

À l‘escouade de la moralité

1982 arrestations en 1955
Au secrétariat de la police municipale, on vient de terminer

le résumé del'activité de l'escouade de la moralité. Dans ces statis-
tiques, on relève qu'au cours des douze derniers mois, les policiers
de cette escouade ont effectué 1,982 arrestations pour des délits

divers à la moralité soit: flanage, vagabondage, homosexualité,

prostitution, loteries, etc.
Les mois d'octobre et de novembre sont les plus importants

quant au nombre des personnes arrêtées. En effet, en octobre, 254
personnes ont été mises sous arrét alors qu’au cours du mois de
novembre, l'escouade de la moralité faisait 255 arrestations.

Le nombre d'appareils de jeu saisis par cette escouade, toujours
dans le district de Montréal a été de 294 pour l’année 1955.

que sa maison de la rue Breslay

vaut maintenant $27,200 au lieu
de $19,000 et que son autre de

la rue Wilson vaut $16,800 au
lieu de $9,700. L'sugmentation

entamera un peu la petite pen-

sion annuelle de $10,000 qu'on

lui a votée.
Je n'ai pu m'empêcher de pen-

ser à un de ses amis de l'exécu-
tif, M. Lucien Croteau. M. Cro-
teau était déjà “pas mal haut”,
on à augmenté sa résidence de
$5,100 seulement; elle est donc
maintenant évaluée à $26,000, Et
qu'est-il arrivé à la résidence du
leader du Conseil municipal,
Marcel R. Lafaille? Il s’est “fait

monter” comme les autres. Sa

|maison évaluée à $10,500 en vaut
{maintenant $16,600.

D'autres martyrs
Si les résidences ont fait un

saut (c'est une façon de parler)
qu'est-ce à dire des maisons de
rapport?
Le Haddon Hall, de la rue

Sherbrooke ouest, était évalué à
$765,000; aujourd'hui il est à

$1,356,000. Les propriétaires ont
dû “perdre leur tuque” quand
ils ont reçu leur lettre du bureau
de l'évaluation.

Dans le même domaine, rappe-
lons que les appartements Châ-
teau, de la rue Sherbrooke ouest,
sont maintenant évalués à $2,307,-
000 au lieu de $1,775,000. L'Ar-
cadia est passé de $687,000 à
$797,000.

Les buildings
Me souvenant que la Sun Life

avait livré une lutte épique con-
tre la ville de Montréal pour fal-
re baisser sa dernière évaluation
et qu’elle avait gagné, je suis
allé jeter un petit coup d'oeil
sur sa nouvelle évaluation. Elle
a été aussi “attrapée”, comme
les autres. D'après nos experts 

Ces pauvres automobilistes !
On se sert à Montréal de quatre affiches différentes pour interdire aux automobilistes les virages
â gauche. M y a d’abord le système de flèches lumineuses (photo de gauche), il y « ensuite, et
a depuis quelques jours seulement, la double flèche (photo de gauche — signe du bas). Dans cer-
ines rues on rencontre également une seule flèche avec la mention “virage à gauche interdit”.

Et, pour faciliter la circulation et rendre les signaux moins monotones sans doute, on a également
des pancartes rouges avec des flèches tournées vers la gauche et barrées (la photo de droite).

L'ennui naquit un jour de l’uniformité.… certainement pas à Montréal. (Photos Alain Stanké)
 

en évaluation, le plus haut édi-
fice de l'Empire Britannique
n'est pas prêt de s’écrouler. Se-
lon eux, il vaut $18.228,000 en
comparaison de $14,538,155. Mais
allez donc essayer d'acheter la
Sun Life pour $18,228,000!

La Banque Royale a eu aussi
sa part. Son édifice de la rue St-
Jacques vaut maintenant $6,587,-
000 au lieu de $5,040,000. Quant
à l'édifice de la Banque du Ca-
nada, construit récemment, il est
passé de $2,184,000 à $2,730,000;
celui de la Banque de Montréal
est monté de $512,000 A $613,000.

Pensez-vous que nos dévoués
et honnêtes estimateurs étaient
pour oublier nos chemins de fer?
Bien sûr que non. La gare Wind-
sor est maintenant évaluée à $7,-
839,000, en regard de $5,815,000,
et la gare Centrale A $16,826,100,
en regard de $12,088,100 l'année
précédente. Quant aux usines
Angus, leur vaieur immobilière
a été augmentée de prés de 50
pour cent. Elles étaient évaluées
à $6,158,000 et maintenant elles
le sont à $9,684,200,

Les magasins et les hôtels
Continuant mon enquête, j'ai

découvert que les grands maga-
sins de la ville de Montréal
n’avaient pas été ménagés. Du-
puis Frères & vu son évaluation
monter de $2,000,000 à $3,168.-
00 et la maison Langelier de
$333,000 & $575,000.
La maison Eaton n'a pas été

oubliée. Son évaluation est passée
de $7,634,800 a $9,771,000. UL
fallait aussi monter celle de Mor-
gan et de Simpson. Morgan, éva-
lué à $4,082,600 est monté à
$5,300,000 et Simpson de $5,312,-
000 est passé A $7,829,000.

Quant aux hôtels, il y en a
un qui a été bien frappé, c'est le
Sheraton-Mont-Royal. Evalué à
$4,514,000, il vaut depuiS le ler
décembre $8,501,400. Le Wind-
sor, de $2,682,900, est passé à
$3,468,800. Le Sheraton-Lauren.
tien, récemment bâti, s'en est
bien tiré; il n'est monté que de
3223,000. Evalué à $4,441,000 1
l'est maintenant à $4,664,000.
Mais juste au moment de quit-

ter le bureau de l'évaluation, je
me suis souvenu que même si
Pierre Desmarais, le président de
l'Exécutif, et J.-René Ouimet, un
membre de l'Exécutif, n'habl-

   il!
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taient pas Montréal — ils habitent
Outremont — ils avaient tout de
même quelques propriétés dans
ls ville qu'ils sont chargés d'ad-
ministrer. Ils ne se sont pas mé-
nagés. L'imprimerie de Plerre
Desmarais, sur la rue Roy, est
maintenant évaluée à $125,000
au lieu de $91,000 et l'entrepôt
de J-Redé Ouimet, sur la rue
Boyer, à $85,000 au lieu de
$61,000,
Après avoir jeté un coup d'oeil

sur ces chiffres, il n'est donc pas
étonnant que le rôle de l'évalua-
tion ait augmenté de près de
$725,000,000 et que les proprié-
tés de la ville de Montréal soient
maintenant évaluées à près de
$2,500,000,000.
Ces chiffres, messieurs les pro-

priétaires, vous ont-ils consolés?
Mol, ils m'ont donné mal à la

e.

La prison, c'est
encoremieuxque

les poubelles.
QUEBEC. — (D.N.C.) — La

prison vaut mieux que la rue
dans le temps des Fêtes pour les
sans feu ni lieu. C’est du moins
ce qu'a pensé le juge Achille
Pettigrew, de la Cour des Ses-
sions de la Paix, dans le cas d’un
prévenu de 19 ans, obligé de
coucher à la belle étoile et de
“manger dans les poubelles”.
L'inculpé n'était d'ailleurs accu-
sé de vol que pour la forme,
n'ayant pas rapporté à temps une
bicyclette en réparation. Très
perplexe, le président du tribunal
qui voulait néanmoins donner
une chance au jeune homme dé
elda de ne lui rendre sa liberté
que le 2 janvier 1936 afin qu'il
goûte, à Noël et au Jour de l’An,
‘’aux douceurs de la prison”! Car,
selon le juge, il semble préféra-
ble de manger la dinde sous
un bon toit, même celui d’une
cellule de prison, que d'être li
bre comme l'air mais de pren-
dre son réveillon de Noël et son
diner du Jour de l'An dans les
poubelles de la vieille capitale, si
chargées solent-elics au temps des

3.

 

 

Vraie ou fausse “sa

Montcalm seul le sait!
QUEBEC. — (D.N.C.) — Dame Justice (qu'on dit

aveugle) décidera finalement si — fausse ou vraie — la

Maison Montcalm de la rue St-Louis sera démolie pour
faire place à une conciergerie et à un restaurant.
Le propriétaire de cette rési-

dence historique, l'une des trois
Maisons Montcalm de la vleille
capitale, M. Josaphat Doyon, a
inscrit, devant les tribunaux, des
procédures contre la Commission
d'urbanisme et de conservation
des monuments de la ville de
Québec. Il entend démontrer, en
Cour supérieure, que “aa maison
Montcalm” n'a aucune valeur
historique puisqu'elle serait une
des “fausses” et non des “vraies”

Gr
maisons Montcalm. Que sortira-t-
il de la querelle autour des vieil-
les résidences québecoises? Même
sl elle n'est pas l’authentique
Maison Montcalm, mals une autre
vieille maison, moins historique
mais aussi ancienne, du temps du
régime français, cette demeure
restera-t-elle pierre sur pierre en
1956? La parole est maintenant
au président du tribunal!

  



 

Les Dionne veulent mener leur
vie commeelles l'entendent!

(Par Guy Lemay)

Les journalistes de presque tous les journaux de Montréal, et même de Toronto
et New-York, font le guet à l'entrée principale des chics appartements Towers, 4855
Chemin de la Côte St-Lue, dans l'espoir de voir sortir l'une des célèbres jumelles
Dionne qui y ont élu domicile, cette semaine.
Annette et Marie ont emmé-®

| Le mésententetiagé dans l'appartement 607, dès
leur sortie de l'hôpital Notre-
Lame-de-l'Espérance, à Ville St-
Laurent, la semaine dernière, Une
ancienne compagne dès deux au-
tres jumelles, Yvonne et Cécile,
qui étudient pour devenir gar-
des-malades, à cet hôpital, aurait
signé le bail au nom des jumel-
les.

Entrée interdite
L'entrée du Towers est Inter-

dite à tous les journalistes et
photographes. Comment les ju-
melles peuvent-elles le quitter
sans être vues? 11 se peut qu'elles
sortent par une porte de service,
ou encore par le garage souter-

 

A Montréal, Yvenne, qul par-
lait au nom de ses soeurs, a ex-
pliqué que le congé qu'elle et sa
soeur Cécile avaient pourles féles,
tombait le Jour de l'An. A Noël,
elles ont travaillé comme à l'or-
dinaire et n’avalent pas le temps
de se rendre à Corbeil. Quant
aux deux autres jumelles, elles
préféraient passer la Noël avec
leurs soeurs jumelles, plutôt que
d'aller jusqu'à Corbeil.

Mais malgré la mésentente qui
s'est développée au sein de la
‘famille Dionne, troig des jumel-
‘les, Yvonne, Cécile et Annette
,se rendront dans leur famille

rain. Peu de gens les ont vues et pour le Jour de l'An. On dit que

encore seulement à la dérobée, |les jeunes filles, qui ont

Constantin libéré
Accusé d'avoir volontairement induit en erreur un’

agent de la Sûreté municipale relativement à une présu-;

eu 21

n Stanké)

ans cetle année et qui ont hérité
à leur majorité de près d'un mil-
lion de dollars, veulent enfin vi-
vre leur vie. Annette aurait mé-
me rencontré un jeune étudiant
de l'Université de Montréal, et
les deux jeunes gens seraient
fortement épris l'un de l’autre.
Papa Dionne a confirmé qu'An-
diette avait rencontré ce jeune
étudiant, mais il n'a pas ajouté
de commentaire.

C'est peut-être là l'une des
principales raisons de toute cette
mésentente au sein de la famille
Dionne. On dit qu'Annette serait
fortement éprise de ce bel étu-
diant des Hautes Etudes Com-
merciales. Les autres jumelles
ne seraient pas indifférentes non
plus aux attentions des jeunes
gens. Jusqu'à Yvonne qui au-
rait maintenant un ami sérieux.
i} ne serait pas surprenant que
l'une ou l'autre annonce méme
des fiançailles dans Un avenir
rapproché.
Le conseiller financier des

jumelles, un Montréalais, a dé-
claré à des journalistes que les
,jumelles sortent régulièrement

les jeunes gens, comme

 
| avec

mée tentative de meurtre sur sa personne, M. ©. Constan- ‘toutes les jeunes filles de leur

tin a été libéré cette semaine. L'homme nous avait raconté, âge.

il y a quelque temps, ses mésaventures avec un présumé:

trafic de bébés. Lors de la comparution des témoins, les

chroniqueurs judiciaires ont reconnu dans l'assistance des

Ce n'est pas vrai! +
Filles aiment bien le cinéma,

,la danse, la rencontre de jeunes

(filles et de jeunes gens et pren-

 
(Photo Roger Lamoureux}

Voici le luxueux appartement Towers, Chemin de Ja Côte St-Luc,
où les jumelles Dionne ont élu domicile cette semaine. L'entrée

de l'édifice est interdite à tous les “étranges”.

leur conseiller financier, M. L- Corbeil pour le Jour de l'An.
M. Edwards. du Guaranty Trust, Cette visite remettra peut-être le
et pendant la réunion, les jeunes; paix dans la ‘famille. C'est du
filles ont lu et relu la déclara-| moins ce qu'espèrent les quatre
tion de leur père, faite plus tôt | jumelles, qui. on est tenté par-
cette semaine. Aux derniéres| fois de l'oublier, ne sont plus

personnages fort intéressés dans les procès des trafi-‘draient grand plaisir à exercer! nouvelles, il a été décidé queides enfants, mais des jeunes
_—————quants de bébés.

TT y a quelques mois, nous
avions fait un reportage sur M.
Constantin et ses mésaventures
avec des acheteurs de bébés. À la
même épuque, une Montréalaise
se faisait arrêter à New-York et
était accusée d'avoir vendu illé-
galement des enfants à des cou-
ples américains. À la suite de ce
premier reportage. M. Constantin
nous à dit avoir reçu de nombreu-
ses menaces de la part des trafi-
quants “Ils savent que j'en sais

 

M. C. CONSTATIN a été libéré.

trop long sur leur compte, nous
avait-il dit. et ils veulent me faire
taire. Ils s'élaient jurés de me
supprimer...”

Empoisonné
Quelques semaines se passèrent "où je conversais avec deux autres,

et M. Constantin me téléphona de
nouveau pour,me faire part que
les intéressés de ce trafie lui of-
fraient $3,000, à condition qu'il
quittât le continent et qu’il ces-

tin était inconscient à la suite de
TJ'absorbtion d'une grande dose
de barbituriques. L'affaire fut re-
mise entre les mains de l'escouade
des homicides et c’est le détective
Guy Francoeur qui s'oceupa d’al-
ler voir Constantin à l'hôpital où
il ne put d'ailleurs pas lui parler,
car ce dernier était toujours in-
conscient. M. G. Francoeur déci-
da alors de porter une accusation
contre Constantin en -vertu de
Fart. 120 du code criminel. Le
juge entendit tous les témoins et
libéra Constantin en déclarant
que celui-ci n'a jamais fait ou-
vrir d'enquête à sa demande ex-

| presse et que dans ce cas la plain--
te ne pouvait subsister. Lorsque
le lieutenant Francoeur est allé
| voir le prévenu à l'hôpital au mo-
ment où elte enquête a été ou-
verte, Constantin était dans un
état de demi-inconscience et il
était incapable de parler, “Il
manque un élément essentiel à la
preuve, à déclaré le juge. et le
prévenu doit être Libéré!”

| A-t-on° voulu le tuer ?
{ Lorsque l'avocat de Corrmstantin,
Me Vincent Garneau, a demandé
au détective Francoeur s'il pou-

; vait jurer que personne n'a voulu
-tuer son client, celui-ci répondit
en Cour: “Je ne le peux pas.”
Les chroniqueurs judiciaires sont
de plus en plus portés à croire
que les déclarations de Constan-
tin faites au “Petit Journal” sont
de toute première importance, car
plusieurs d'entre eux ont recon-
nu les mêmes visages qu’ils
‘avaient vus aux derniers procès
des trafiquants de bébés. De plus,
ces personnes semblaient être très
intéressées au sort de l'accusé.
Après man témoignage. à la sor-,
tie de la Cour. un de ces hom-
mes s"approcha de moi au moment

personnes et dans le corridor me
répéla deux fois: “Vous jouez
javec le feu.” ~

{, De son côté, Constantin Rous &
dit qu'il se réservait le droit de

leurs dons culinaires. Quand -
Yvonne a pris connaissance de la
déclaration de son père, elle a
fondu en larmes en disant: “Ce!
West pas Vrai, ne le croyez pas”. |

L'appartement que les jumel-
les occupent au Towers se loue
plusieurs centaines de dollars
par mois. Quand leur service est
terminé à l'hôpital, Yvonne et
Cécile vont rejoindre Annette et|
Marie. On dit aussi que depuis!
sa sortie du couvent de Quebec
et de l'hôpital Notre-Dame-de-:
l'Espérance, Marie, la plus frêle
des quatre jumelles, a repris|
gout a la vie. Son sourire est re-!
venu et elle est devenue boute-'
en-train.
Le conseiller des jumelles a

précisé aussi que les quatre jeu-
nes filles s'entendent très bien,
qu’elles se comprennent, souvent‘
sans avoir besoin de prononcer
une seule parole.

Papa n'a pas voulu...
Selon les renscignements re-

cueillis ici et là, il semble que,
Papa Dionne ne laissait guère de
“corde” à ses célèbres filles. Il
aurait voulu, comme il l’a fait
depuis presque leur jeune âge,
dicter sa volonté et administrer
leur fortune. Les jumelles au-
raient des idées différentes à ce
sujet. d’où la mésentente, pour
ne pas dire rupture, entre le
père Dionne et ses filles. |
Au Towers, le concierge refu-

se l'entrée à tous les étrangers,
surtout aux journalistes et aux
photographes. I! est très poli,
mais aussi trés ferme. Au début
de la semaine, il niait que les
Jumelles Dionne habitaient l'ap-
partement, mais ces jours der-'
niers ll disait que des ordres
avaient été donnés pour que les
Jeunes filles ne soient pas im-
portunées.

Nous avons réussi à nous ren-|
dre, par l'ascenseur, jusqu'au
‘sixième étage, mais pas plus,
loin. Le concierge veillait jalou-
sement à la tranquillité des ju-

 

sût de faire des révélations, De | poursuivre le policier qui a douté  melles. Pendant ce temps, à la

mon propre gré, j'ei mis la police
au courant de l'affaire quant. une
heure après avoir quitté Constan-
tin, j'ai reçu un appel de cet hom-
me m'averlissant qu'il venait
d'être empoisonné dans un restau-
rant de la rue St-Denis. À l'hôpi-
tal, on à découvert que Constan-

de la véracité des déclarations
qu'il a faites au Petit Journal,
Lorsqu'il quitta les cellules. Cons-
tantin ne semblait pas trop ré-
joui de son sort, car; prétend-il,
les trafiquants ne lui pardonne-
vont jamais le tort qu'il leur a
ait.

porte, d'autres journalistes mon-
tent ia garde, presque jour et
nuit, dans l'espoir de voir appa-
raître l'une des jeunes filles qui
ont pris la vedette cette semaine.

Mercredi soir, les quatre ju-
melles ont eu un entretien avec

| soi pour la légalité) du même secrétaire-trésorier !

trois des jumelles, Yvonne, An-\ filles qui veulent vivre une vie

nette et Cécile. se rendraient à | normale.
 

Le conseil n'a pas le droit
de siéger dans une cuisine

QUEBFC. — (DN.C.) — Aucun conseil municipal n'a le droit
de siéger dans une cuisine, füt-ce celle de son secrétaire-trésorier.
S'U légifère de cette façon — publiquement ou à huis clos — tous
ses actes sont alors entachés d'illégalité. C’est ce qui vient de se
produire à St-Agapitville. Les autorités municipales de l'endroit
avaient tenu une réunion spéciale secrète dans une cuisine au lieu

 

; de la tenir à la salle publique. En conséquence les résolutions votées
en la circonstance pour congédier un employé civique. M. Alfred
Côté, et le remplacer par un autre, M. Oliva Roger, étaient nulles
sans plus. Voilà pourquoi le conseil de St-Agapitville confessa juge-
ment avant l'instruction de la cause. Le fonctionnaire mis à pied
par un “cuisinage’”en règle (c'est le cas de le dire) restera en place
jusqu'à une séance en bonne et due forme des représentants du peu-
ple a la salle publique de cette municipalité, en présence (il va de

 

    Eu>

On se croirait à Montréal!
En voyant tous ces ouvriers s'entasser comme des sardines dans
les tramways, on se croirait vraiment à Montréal! Il y a donc
d'autres villes qui ont les mêmes problèmes de circulation et de
transport en commun. Ici, c’est à Budapest, en Hongrie. Les uss-
gers des trams s’entassent dans les véhicules publics, après leur
journée Même derrière le rideau de fer, quand le sif-
filet se fait entendre, après la journée de travail, c’est la course

pour rentrer chez soi. (United Press!

À.

   

Le Petit Journal vous souhaite une bonne et heureuse année
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VOUS QUI CHERCHEZ
A OBIENR. ..

  

  
      
  

   

  

   
    

franche et sans équivoque

ACHETEZ TOUT ARTICLE

POUR VOTRE FOYER

Les prix sont tellement ré-

duits qu'ils ne s'appliquent

quà ceux
quipeuvent

payer comptant
‘ RRRRRARANNAARANAAN

, >»Co) BONNEaNUEUREUSE

à tous nos Clients et Amis
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Nous avons commencé ce commerce

depuis bientôt trols mois. of le public

semble sl bien apprécier cette NOUVEILE

3 façon d'acheler, que Bows (rroms encore

IP© pins de mpécioux pu cours de l'année 1956.
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Un client très satisfait a même trouvé le nom que portera dorénavant motre commerce.

A L'EPARGNE DU CONSOMMATEUR
6905, 28e AVE ROSEMONT (angle des rues Bélanger el 28e ave) — RA. 2-2751—2-6751

HEURES D'AFFAIRES : = = sidemmA2 te STSlNe0 ©Aux urnes, citoyens!

parisien se dépèche de mettre en ordre les boîtes à scrutin dont

on se servira. L'atelier dans lequel il travaille est l’un des quel-

ques établissements du genre à se consacrer à la fabrication et à

la réparation des boîtes à scrutin. (United Press)

CONSULTEZ-NOUS AVANT D'ACHETER VOTRE TELEVISEUR

Nous sommes dépositaires autorisés des fameux RCA VICTOR — DUMONT

WESTINGHOUSE — FLEETWOOD — MARCONI

Voici quelques exemples que nous avons à vous offrir :

Les fameuses élections françaises aurontlieu lundi et cet ouvrier |

, [3 ° î
.

Réveillez-vous,M.lemaire! $,, vrorwar,im 3% ss
Crédit Social sen vient”. A Granby et Sherbrooke on a méme RCA VICTOR, écran 21”, Bight 24995 193.95

constaté depuis quelques jours qu'il est arrivé et en lion. À RCA VICTOR, écran 21”, % Dern29 29995 219.95

Sherbrooke, certains d'entre eux ont méme pris le vilain plaisir ; . Good

d'éveiller le maire en pleine nuit et de le menacer de mort s’il ne RCA VICTOR, ecran 21 ’, ‘6en 359.95 276.95

 

voulait pas écarter le nouveau rôle d'évaluation. Mais le malre a DUMONT, écran 21”, * Me an 439.00 333.95

ebirEnTEEÀ VCTINGNQUEECo,$000 SESS
Basapren1edategagnépr D WEeePo 900 ne
et les nouveaux rôles d'évaluation ont été battus. : WESTINGHOUSE, Écren, 21 pouces...... 399.00 281.95

VEDEDEDOZVISOCETISDSIVEIEDENDZVIVV,
WESTINGHOUSE, écran, 21 pouces...... 359.00 257.95

: Visitez notre salle de montre à MALAXEUR

MALAXEUR SUNBEAM $ 54.95 $ 34.95
6905, 28e Avenue, ROSEMONT FOURNAISES À L'HUILE

COLEMAN 871, pôle ou foncé ……$ 69.95 $ 49.95
COLEMAN, 4110, paleou foncé........ 79.95 59.95

COLEMAN,4111, pale ou foncé ...... 109.95 79.95

"BALAYEUSES ELECTRIQUES
HOOVER avec accessoires — Modèle 118.. $ 99.75 $ 59.95

HOOVER avec accessoires — Modèle 616.. 136.00 79.95

MACHINES À COUDRE
WHITE, mod. 157-43, console Queen Ann. $224.50 $139.95

WHITE, mod. 15-B-43, bureau contemporain. 259.50 169.95

NECCHI portative dans une valise, mod. BFL. 189.00 129.95

REFRIGERATEURS

  

    
  
  
  
   

 

(angle Bélanger)

 
 

 

 

  

WESTINGHOUSE DHP-90, 9 pds autom... $369.95 $249.95 ©

R.C.A. R-9E, 9 pds, automatique ........ 399.50 249.95 |;

R.C.A. R-11-E, 11 pds, outomatique...... 459.50 279.95

FRIGIDAIRE SDV9IC, 9 pi. GU. 2.000000 339.95 249.9%

CROSLEY DSGI1, 11 pi. CU. ....….….0..... 379.95 259.95

TABLES CHROMEES 30 x 42 x 54

4 CHAISESCHROMEES. ........ $7975 $49.98 LAVEUSES et SECHEUSES automatiques
Nuences variées (5 mes) INGLIS, modèle De Luxe ........... $355.95 $259.95

TABLES CHROMEES, 36 x 48 x 54 INGLIS, modèle Suprême ............ 379.50 276.93

Nusnces varies INGLIS, modéle Royal ..... con... ees. 429.50 311.95

4 CHAISES CHROMEES......... 91.75 59.95

|

INGLIS, sécheuse modèle De Luxe...... 249.95 168.95

DAVENPORTS,coueurs variées $5995 $3495

|

ASSORTIMENT COMPLET de MEUBLES de TOUTES SORTES
PSSawoaainme Toe eters we OA 10691 BI. 4-2293 RA. 1-4276 RI. 40193
phones À notre salle de montre RA. 2:2751~24751 ou à un de nes vendeurs aux nes duivents «
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“LesDareene ETABLIE DEPUIS 72 ANS Ma

 

Souriantes, les quatre athlètes du ski, section fé ninine, ont bien voulu poser pour nous quelques
secondes. Ce sont, de gauche 3 droite: GIGI SEGUIN, CARLYN KRUGER, LUCILLE WHEELER

et ANN HEGGTVIET.
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Elles sont parties pour Cortina

Une “belle” équipe canadienne
(Par Snzanne Boyer)

 

L'on m'avait dit que j'allais rencontrer les quatre athlètes féminins du ski
as Canada, Pourtant, quand je fis leur connaissance dans une petite chambre d'hôtel,
te quatuor me surprit par sa simplicité et son jeune age. Nos représentantes aux
deux Olympiques de Cortina d'Ampezzo, en Italie, forment vraiment une délégation
canadienne très sympathique.
Ou auvait dil quatre couven-

fines, avec leurs jaquettes fon-
 

Biter d'ajouter : la satisfaction de dévaler une
eos urs s. s à —Elle apprendra très vite, vous pente à 40 milles à l'heure: ca

Files ©aurSagesJupesgrises. verrez. . _ donne froid dans le dos et c’est
fières d'avoir été choisies pour Celle qui venait d'échapper ces tellement plus excitant…
représenter le Canada. Les qua- mots est blonde, petite et menue. Je ne puis m'empêcher d'admi-
tre semblaient étouffer entre ces, D'Un ton badin, elle ajouta: rer cette jeune skieuse de 20 ans,
quatre murs, privées d'altitude et! —Flle en verra d'autres . ; faisant preuve d'une intrépidité
de pentes vertigineuses. | L'on sait que Mlle Séguin s’est peu ordinaire. Ayant à son crédit

de m'adressai d'abord à la plus classée deuxiènte au championnat plus d'une expérience sur les
Jeune, une Ontarienne de 16 ans, canadien de slalom. . montagnes européennes, on lui
Ann Heggtviet, mince ct timide, —Dites-mai, Gidi, que préférez. nitribue une habileté remarqua-

Thais, dit-on, des plus hardies sur vous. le slalom ou la descente ", —MIe Wheeler, vous comptez
es pentes : —Le premier est une question faire un voyage assez prolongé
—Mlle Heggtviet, croyez-vous de technique et le second en Europe?” 8 = pr 8

que votre jambe droite est com- exige beaucoup d'assurance sur es
plètement remise de son accident les skis, car les descentes sont enon, Faimeralsydemeurer
de l'an dernier ? ‘parfois très rapides. Mais, je ; ; Ai

—-Oui Enfin, du moins je l'es- ris que le slalom est plus Inté- nés, je profiterai de mon séjourpére ! ressant à-bas Jour visiterp usieurs pays.
—Pourtant, il me semble que Mais Lucille Wheeler de St- dont Ja France, l'Angleterre et

vous boîtez légerement ? !Jovite, championne internationa- ‘à Svisse... ;
— Ce sont mes talons hauts qui le de descente 1955. n'est pas du —Je parie que vous aimeriez

me donnent cette démarche. même avis : que Ja période des Olympiques
Et Ginette ‘Gigt Séguin de —H n'y a rien pour m'enlever qui s'étend du 25 janvier au 5

- - février 1956, fût déjà passée...
B 7 — Non. C'est surprenant. mais

l'adore l'atmosphère des Olympi-
ques .., malgré qu'elle est trés
dure à accepter quelquefois...

Et Gigi d'ajouter :
—Oui. au bout de quelque

temps, une certaine tension vient
à bout des nerfs.
—Mais quelle satisfaction per-

sonnetle, n'est-ce pas! Et vous.
Mlle Hegetviet, qu'arrivera-til de
vos études, dans tous ces tour-
mois” |

---J'emporte mes livres de clas-
*s¢ en Europe. Un peu de latin
entre les courses. rien de moil-'
leur peur me changer les tdées!

| La quatrième de ce groupe de
,skieuses ne disait mot, Carlyn
\ruger nous écoutait bavarder,
calmement, sans y prendre part.
—Dites-moi, quelles sont les,

vancurrentes que vous craignez le
plus là-bas ? lui demandai-je. |

Elle s'empressa de répondre :°
—La championne américaine|

{Andrea Mead Lawrence et celle}
de Suisse, Madeleine Berthaud. |
—En effet, elles ont une re-

nommée mondiale, mais je parie
que le Canada causera des sur-’
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Il les bat tous ! |
M y a quelque temps, le “Petit Journal" publiait une photo mon-
trant un petit dictionnaire qui, selon son propriétaire, serait le

Nos Meilleurs Souhaits de

BONNEET HEUREUSE ANNEE +)}
M. Gabriel Grégoire, propriétaire, et tout son persennel 7
remercient sincèrement tous leurs clients of amis
pour leur précieux encouragement qui à fait de 1955
l'année record des 71 ams istence de la maison.
LEEEEcavesces SIP

Profitez de 20 à 30% D’ESCOMÉT!
SUR TOUTE NOTRE MARCHANDISE EN MAGASIN

; AUBAINES DE JANVIER
AVANT L'INVENTAIRE

Chaque année, de partout. nous viennent quantité de clients
qui attendent impatiemment cette vente insurpassable...
Premier rendu, premier servi! Venez en profiter !

*Mag fermé les 2, 3 et 6 janvier %

SERVICES DE VAISSELLE
en fine porcelaine

“BONE CHINA" onglaise
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% Tant qu'il en restera !...
Quantité limitée de chocun à
l'ancien prix moins l'escompte,
profitez-en !

H yo de 12% à 20% de plus
sur toutes nouvelles importations
d'Angleterre,

VOUS SERFEZ DES PLUS HEUREUX
D'AVOIR UNE AUSSI BELLE TABLE

POUR VOS RECEPTIONS!.….

 

No {aieec. 573.00

SERVICE D personnes

No 4 LES $ COLLEURS SUIVANTES ;

Réz. 5171.00, SPECIAL

Reg. $101.75, SPECIAL

Reg. 3191.75, SPECIAL $127.75

SERVICE & personnes

INNES

© Décorations des plus nouvelles
© fine porcelaine ® Bordure Or

No eraSPECIAL $80.00

No Rea. sims SPECIAL 389.75
AU CHOIX.

BEY neRee siraen. "oF 116.00
Blea cobalt
ERVICE 4 penooses 5134 50

Vert — row — turquoise
SERVICE 5 persognes

nés. s20025, sréciaL 134,25

EN PLLS. POUR
PERSONNE

No 5
LA MOITIE DU PRIX.

SERN Es DE  
 

“100 différents services de $3.50 à $850.00
Veses suu les plus beaux vertices de porcelsite anglaise 4 pris rededs|

Nous manufacturons is plus grand cholx en Amérique de véritable

FER FORGE MARTELE A LA MAIN
Convenant à tous genres d'ameublement, le véritable fer forgé

martelé et repoll à la main rehaussera l'apparence de votre foyer
+ EXECUTONS TOUT FER FORGE A VOTRE GOUT x

* VENEZ VOI

 

 

 

comment. pratiques et jolls à la fois, ces meubles toujours à le
mode dunierons une apparcuce distinguce et riche à sotre fozet

PRIX SPECIAL
pour 5 jours seulement
sur ces item annoncés
MIROIR PORTE-CHAPEAUX

3 crochets
2014 large +
Reg. $60 00, s "pd 39

TABLE TELEPHONE
2319 de long.
127 profond, su ve
Reg. $65.00, .) special 47

‘ CHAISE
20" large, FSA se
Rep, $86.50. >spécial 0 49.

; JARDINIERE
36” haut + .
Reg. $00.00. ‘
Spécial... 43

1200 $3.95 * $125.00]
Eacilitis de patements À termes — Transport paré partout — Inclure mandai-poste

4   

 

AUTRES MORCEAUX,
Utiles et décoratifs de
 

plus taxe 2% ou $%

)
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plus petit au monde. I! appartient à un Belge. Le dictionnaire
mesure 1,7 pouce, par trois quarts de pouce de largeur et un tiers
de pouce d'épaisseur, Une Montréalaise prétend que le diction-
naire liliputien en sa possession est encore plus petit. De fait, |
mesure environ un pouce de longueur. On le voit ici. comparé à
un “trente sous”. I! appartient à Mme Véreau, à l'emploi d'un
établissement de la rue Notre-Dame ouest, I! s'agit d'un diction-
naire anglais-français et it est conservé dans un étui de métal
sur lequel est installé une lentille d'approche. Impossible de lire
le texte de ce “volume” à l'oeil nu. Selon Mme Vézeau, fe diction-

e appartenait à sa grande tante, décédée à 60 ans. Cette dame
reçu d’un ami, dans sa jeu e Mme Vézeau en a hérité

i nviron. Le dictionnaire a donc au moins 128
ans d'existence. (Photo Roger Lamoureux)

   
  

 

prises cette année...
—Oui, qui =sait...
Sur cette note d'optimisme et

d'hésitation je pris congé de nos
champtonnes. D'ailleurs on les
attendait depuis longtemps et
l'on s'impatientait. Je compris
qu'il fallait m'éclipser, et c'est ce
que je fis, après avoir donné une
chaude poignée de main À ces
quatre jeunes skieuses qui sont
décidées, à nous faire honneur à
Cortina.

     
1371 EST, RUE STE-CATHERINE — LA. 2-2105
PACSOACSC30030202
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-La famille Désilets
.+vVous remercie tous

(Par Guy Lemay)

“Un grandet sincère merci a tous”. Tel est le message

que la famille Désilets, de Caughnawaga, nous demande

5 de transmettre à tous ceux qui, depuis une semaine, leur

ÿ ont apporté de l’aide, de quelque manière que ce soit. à

* L'appel lancé dans le “Petit Journal” a été entendu et à :

porté fruit. La famille Désilets qui, hier encore était en

proie à une misère effroyable, pourra vivre plusieurs mois

ë sans souci du lendemain. un

prou
pe
à

l'autre,

enrlan
t

Froupe À l'autre, en Flat,

en serrant la main à tous et en ¥

échangeant les voeux de Noël. Et *-8 Les dons de toutes sortes ont

été si nombreux qu'il à fallu ar- .

ter lo flo de charité qui était Chacun de ces petits, les yeux
en train de faire disparaître lairemplis de joie, montralent les

demeure des Désilets sous les! Nombreux jouets qu ils avaient

4 boîtes de vêtements, de vivres, [TSne Is en avaient les mains

d'objets de Joutes sortes. On est! pleines.

donc prié de ne plus rien en-

voyer i Caughnawaga. 11 faut Les dons trop nombreux ! {

maintenant laisser à Mme Désl-| Les dons arrivalent trop nom-

lets et à ses enfants, le temps et.breux. Il fallut ouvrir un petit

la possibilité de s'y retrouver| bâtiment, situé tout près de la

dans tous ces colis et de mettre maison, où des hommes charita-

un peu d'ordre dans l'entrepôt' bles, qui ont voulu conserver l'a-

Qu'est devenue leur demeure. nonymat, allaient déposer vête-

ar. ments et objets de toutes sortes.

Un pélerinage Des samediaprésmic le me

Tous les donateurs qui sont ve- for Archie Dale, de l'Armée du

nus au secours de cette famille: Salut, se rendait sur les lieux,

peuvent être fiers d'eux : les en-| accompagné d'un représentant du

fants n'auront plus ni faim ni (“Petit Journal". Le major Dale

froid, pour le reste de l'hiver. Il AVAit rempli l'arrière de sa vol-

reste bien encore la misérable lture de vivres et de vêtements,

de couvertures, sans comptersont, .

risesIsmeais, deux poulets “tout préparés”. Le teauguay et de divers endroits de la famille Désilets. Ils n'auront! milles qui préfèrent garder l'ano-

mes charitables s'occupent de cot. major Dale a été trés ému en la région. : qu'à communiquersoit avec le si-| nymat. Par le truchemont du *Pe-

te question. constatant l’état dans lequel la’ Le courrier et les appels téié- gnataire de cet article, soit avec tit Journal” ou de l'abbé Voghel,

Dès la publication, en fin de famille Désilets vivait. Une dame phoniques reçus au “Petit Jour- l'abbé Voghel, à l'oeuvre d'Em- Il sera possible, à tous ceux qui

semaine dernière, de la nouvelle de Laprairie avait envoyé son nal” méme dépassent la centaine. mats. | veulent ouvrir leur coeur et leur

que le dernier enfant de Mme mari à Caughnawaga pour porter ; Autant degens qui étaient prêts à; Il faut se rappeler que la mi-, bourse, d'aider à soulager la mi-

Désilets était né sur la paille, ce UN “Moise” tout décoré de soie venir en aide à cette famille dans sère, la véritable misère est sou-!sère qui n’est pas rare, à Mont-

fut un véritable pèlerinage vers et de satin, dans lequel son der- la misère. Une dame de Montréal, vent silencieuse. Il y a des fa- réal même.

la demeure de Caughnawaga.

|

hier enfant avait vu le jour en no-' mére de trois petits garçons, a
vembre. Le dernier-né de Mme offert d'adopter temporairement

=

Un service d'ordre Désilets, Diogène, a été immédia- une fillette, pour le temps des - -

Les fins gourmels connaîtronttement déposé dans ce petit lit fêtes, ou même plus longtemps,

wih Sri,moment, os auconsentmeus aus lal le die, Mag, DAS,
, . misérable paillasse sur uelle D'autres s charitables us 2 ar

P “ + mes ee ru une nouvelle expérience

TOUT LE MONDE EN PARLE

Venez voir la fameuse fontaine de Trévi, de Rome,

que le lendemain, il a fallu que ji était né. | ont fait parvenir diverses sommes

reconstruite à l'intérieur de la rotisseric.

   se pal 206 5 ÎSr py oN

ls ont été plus que comblés! Une partie de la famille Désilets pose pour le photographe, au

milieu des dons nombreux qui ont été portés à la misérable cabane de Caughnawaga, après la

publication d'un articie dans le “Petit Journal”. Les enfants sont maintenant vêtus et tiennent dans

leurs mains quelques-un des jouets qu'ils ont reçus pour la Noël. (Photo Roger Lamoureux)

 
 
 
 

les policiers provinciaux organi-| Les vivres arrivalent par cals- d'ar
. , gent qui seront remises à la

sent un service d'ordre pour évi- ses, par paniers, par boîtes. famille Désilets.

ter les embouteillages autour de,

la maison et sur la route qui y| Des victuailles pour une Emmoüs était la!

conduit. Lundi après-midi, cinq semaine ! Les pasteurs de la Mission du

Le panier le plus imposant fut, St-Esprit, dont la familie Désilets

I

policiers provinciaux : les Bent

R. Bourré, C. Robert, R. Roy et 3 fait partie, se sont rendus sur les

R. Fortier; sous la direction du envoyé par M. Gérard De Ange- lieux, Deux représentants de cet-

sergent Roland Laberge, du pos- lis, propriétaire de l’Epicerie Ri- >

te du pont Mercier, étaient sur chelieu, coin Bélanger et Gar- le secte sont bios nous enon

les lieux pour diriger les centai- nier, & Montréal. Il y avait suffi- or an journa 3 Pour poet a

nes d'automobiles et de camion-|samment de conserves, d'aliments 5% on ee am es aut

nettes qui convergealent vers la de toutes sortes dans ce panier, ie ory cre t es pr sentants

demeure des Désilets, A l'inté- pour nourrir toute la famille Dé- e is Salle € a s a avaler!

rieur, aussi bien qu'à l'extérieur, |silets pendant au moins une se- jama Nu & 8 a famille -

les policiers indiquaient aux bien-| maine ! ets. té Fr de or 1romvent

faiteurs l'endroit où il fallait dé-| Toute la Journée de Noël, le pont pyre edeals sieurs

poser les colis, les boites de vête-; lundi et même le mardi, les dons |ois, nous les avions perdus de
6717, rue ST-HUBERT

 
ments et de vivres. À l’intérieur  continuaient d'affluer. Des auto-

de la maison, il y avait foule,

Les enfants Désilets allalent  
mobilistes venaient de Granby
d'Iberville, de Montréal, de Cha-

vue. Nous nous occupons même
de leur trouver un logement”.
L'abbé Réal Voghel, curé de

près Bt-Zotique

DO. 0855

 
 

BAR-B-Q — METS ITALIENS

RIB STEAKS de 14 ences, cuits sur charbon de bois
Notre-Dame-de-la-Merci, et res-
ponsable d'Emmaüs, l'oeuvre en-
treprise ici par l'abbé Pierre, #
aussi rendu visite à la famille.
Désilets. L'abbé Voghel s’est in-
téressé personnellement A cette
famille et il ne serait pas surpre-\
nant qu'un logement leur soit
trouvé, d'ici quelque temps.
Pour le moment, la famille Dé-

silets continuera d'habiter leur
“demeure‘’ de Caughnawaga, mais
il fera moins froid et tous les!
enfants pourront manger à leur.
aise et se vétir comme il con-
vient.

 

) Maintenani, mesdames, voire

NOUVEL APPAREIL AUDITIF

| Bellone
) peut être dissimulé dans vos cheveux

Pas de fil dans le cou ou en arrière
) Ces hommes je plicest cous leur cravate)

) Un “mimcie d'éjectrenique moderne”

UN APPAREIL SANS LAMPE
avec puissance augmentée grâce eux

    

   

    
  
   

Autres misères
Tous ceux qui auraient voulu

contribuer, soit par des dons en
espèces, soit par des dons en ar-
gent, À améliorer le sort de la
famille Désilets, pourront exer-
cer la même charité, aujourd'hui,

 

Portez une robe à large
encolure où même sans

auprès d'autres familles, aussi
nombreuses, qui vivent dans des ) “TRANSISTRONS MINUSCULES” bretelle et personne ne

conditions aussi pltoyables que FLIMINIZ LES BATTERIES “B* ET soupçonners votre
émeREVUE

CE

) REDUISEZ LE COUT DES BATTERIES DE 0 (EPS! BELTONE

SAMEDI LE 7 JANVIER

Montréal
mis à nu

Renseignez-vous mur les 4 façons de
) Gimaimalet l'appareil  suditit  Beltone Oe

Atlenro: feriven, téléphones où venez

|

A ENVOYEZ CE COUPON POUR UN

) I LIVRE GRATUIT
BELTONE CENTER ) Beltone Center of Montre

OF MONTREAL 11251, rue GUY, Montréal

1251, rue GUY, Montréal po Veutllez, 00 vous plat. me fake |
as md de Ste-Cathering parvenir, sans déboursé nl obligation. Ç

§ votre livre gratuit montrant _COM-
Tél: FI. 6359 § MENT VAINCRE tA SURDITE par §

SUCCURSALE DE LEST:
y l'électronique moderne. 1

'
) 1010 est, rue Ste-Catherine |! 1

Chambre $18 3 1

\ Tel: AV. $1990 D Adresse|
8 1
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CAFE MINUIT
ave du Parc et Mont-Royal

avec le troupe de

MAURICE GAUVIN

{Photo Roger Lamoureux}

Le bébé pourra dormir su chaud. Une dame de Laprairie, qui

svait donné naissance à un enfant en novembre dernier, a fait

 

parvenir à Mme Désilets le “Moïse” dans lequel son enfant cou-

chait, Bébé Diogène, le dernier enfant de Mme Désilets, celui

qui a vu le jour sur la paille, repose maintenant au chaud.
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(Par Arthur Prévost et Alain Stanké)

Vêtus de la réglementaire tunique blanche des sans-foyers du Refuge Meurling,
nous avons prié et réveillonné avec les déshérités de Ja métropole. Pour la première fois
dans l'histoire du refuge, on y célébrait là une messe de minuit à laquelle assista le
maire de Montréal. Le jour de Noël, les quelque 300 invités du refuge retrouvè-

Notre nuit de Noël avec les sans-foyers durefuse Meurling?
pig

 

 

rent leur joie de vivre.

“C'est la promièro fois que
J'assiste à une messe de minuit
où l'on ne fait pas de quêtes...”
Voilà une des opinions entendues
de la bouche même de l’un des
pensionnaires du Refuge Meur-

 

Dans Is robe de nuit réglemen-

taire du refuge Meurling, le

journaliste Alain Stanké a pris

un “visage de circonstance”

pour réveillonner avec les sans-
foyers.

ling à la fin de la messe célé-
brée par le R. P. Marcel-Marie
Desmarais, o.p., dans un des dor
toirs du refuge aménagé en cha
peile d'occasion.

A la messe de minuit
Lorsque nous nous sommes as-

sis avec les sans-foyers dans la’
chapelle, personne ne fit atten-
tion à nous. Nous ne portions pas
de chemise sous notre jaquette

Granby taxera

e
blanche et mal peignés,

 les étrangers
GRANBY (DNC). — On peut

douter des avantages réels qu'on’
pourra retirer de la prochaine
taxation émise à l'endroil-des ou-
vriers étrangers qui travaillent à
Granby. Au point de vue ouvrier,
la clause a certainement son côté
favorable mais aucun ouvrier de
l'extérieur ne refusera de verser
son permis de $5 pour travailler à
Granby. Cela ne réglera done pas
le problème du chômage local.
Du côté de la ville, la perception
de cette taxe obligera l'engage-
ment au moins à temps partiel
d'un employé pour surveiller
l'émission des permis, faire la
collecte des $5, reviser les permis
durant l'année et visiter les in-
dustries pour assurer le respect|
de la loi. Or, comme l'on compte
environ 200 ouvriers étrangers
chez nous, c'est dire que les per-
mis ne rapporteront que $1,000 à
la ville. Et l'on peut se demander
combien il en coûtera pour l'ad-|
ministration de ce nouveau ser,
vice?

diplômé de l'Univordté
de Meutréai  

Prescription
DES

VERRES  

OPTOMETRISTE — OPTICIEN

6761 ST-HUBERT — CA. 7616

 

après
nous être agenculllés — en nous
mettant debout, comme les autres
compagnons, nous ne brossions
pas nos pantalons. A la messe
tout le monde chanta les canti-
ques de Noël. Les uns étaient as-
sis, les autres à genoux ou debout
mais tous, sans aucune gêne,
chantaient très fort. Perdus dans
cette foule, nous avions l'impres-
sion de nous trouver dans un
monastère. En regardant les hom-
mes qui chantaient debout près
de l'harmonium, on aurait cru
voir les petits chanteurs à la
croix de bois (un peu vielllis).

“La seule différence avec la
messe de minuit d'ici et celles
qu'on entend dans les grandes
églises, expliqua un pensionnaire
à son voisin non-catholique, c'est
qu'ici on est tous venus comme
on est. Il y en a qui ne se sont
pas rasés... nos pantalons ne sont
pas repassés et on a tous la mê-
me jaquette blanche pour couvrir
notre nudité. Dans les grandes
églises, les belles dames regar-

Tous les invités du refuge Meur-
ling ont regu un cigare. On voit

ici notre journaliste Arthur Pré-

vost allumant le sien dans un

coin du fumoir au sous-sol.

Evitez le flasco
of, sans tangente,

Achetez la LACO,
la plus brillante!
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optemé- Optométriste consshont
+ à l'hôpital Saints-Justine

 
 

dentles chapeaux et les manteaux
de fourrure de leurs voisines et
souyent oublient de prier.”

Quand le directeur du Service
du Bien-Etre Social, M. Charles À
Renaud, entonna le “Minuit Chré-
tien”, plusieurs pensionnaires
avaient "la larme à l'oeil”, D'au-
tres plus gênés ne voulaient pas
montrer qu’ils étaient émus — ils
reniflaient. Un grand nombre
d'entre eux — ceux qui ont trai-
né leur misère dans les ruelles
de notre ville par les journées JB
froides — toussaient. Leurtoux #-
ne distrayait pas ceux qui se re-
cueillaient et aucun d'entre ceux-
là ne manifesta un mécontente-
ment si petit soit-il.

Au banquet
Après la messe de minuit, on

nous rangea à la file indienne et,
,sur le commandement d'un gar- .
de, nous descendimes à la salle *- :
à manger. Quelques confrères “ _ » RE Ge &s Sat ;journalistes nous poussèrent du

*

: ” Go TREE arbras afin de bien signaler que Au cours du banquet, le maire JEAN DRAPEAU que l'on voit ici
nous étions reconnus. Groupés aux côtés du père M-M. Desmarais, ©.p, a porté la parole aux
autour de deux longues tables sans-foyers du refuge Meurling.
nous avons "réveillonné” avec des
sandwiches, des radis, des céle- et au moment où l'on vint leur malheur, vous verrez qu'il n'y
ris, des biscuits et du café a donner des cigarettes (et même aura pas autant de policiers au.

     

 

volonté,
On se contentait de dire "c’est

bon”, “on a faim” ou “c'est
jl'fun”… Le maire de Montréal
| adressa alors la parole et annon-
ça aux sans-foyers qu’ils étaient
tous les bienvenus dans la socié.
té. “Ce n'est pas parce que vous
êtes des déshérités que vous de
vez être des rejetés, dit-il.” Et
au maire de terminer: “Cette
nuit de Noël que j'ai passée avec
vous à été l’une des plus émou-
vantes de ma vie”.

Tous les miséreux se mirent à
applaudir. Une franche

  
 
   “Channelock™ afuste les

canal. Syntonlsation aussi

de 1956.

Qu'une histoire de bonheur et

de succès remplisse les, pages

À fous nos amis, nous souhaitons

une Bonne et Heureuse Année|

Meubles — Appareils électriques — Téléviseurs

520, rue GEORGE V "Et
Face ou tormings Mocholngn-Shorbrooks Polnio-sac-TrossbiosNotre-Dame

des cigares), ils avaient retrouvé
leurs joies d'antan. On entendit
dans tous les coins : “Moi ça me
fait penser aux beaux jours lors
que j'étais avec ma famille.”
Les anciens se racontèrent les
Noëls d'autrefois. Les plus jeu-
nes disaient comment ça se pas
sait dans leur famille. Les plus
gaillards allèrent jusqu'à évoquer
les présents qu’ils recevaient au.
trefois quand ils vivaient comme
,tout le monde,

L’an prochain
“Si l'an prochain on est encore

putlssances des sgnauz —

stabilise l'image ‘’aufomatiquement” sur n'importe quel

facile que celle d'un radio. '

Chez J.-Roméo Vinet vous trouverez un
Philips au prix convenant à votre bourse
et à des conditions de paiements des plus
faciles. Appelez-nous aujourd'hui même.

 

TU 3769

 

.tour du maire de Montréai. Vous
avez remarqué combien il y en
avait ce soir ? Ça, c’est parce que
le maire a encore quelques enne-

| mis à Montréal mais après ce
qu’il a fait aujourd'hui, il n'en
‘aura plus! Vous avez vu… il a
prié avec nous et il a mangé la
même chose que nous. Un hom-
me comme lui aurait bien pu
aller ailleurs pour réveillonner,
hein ?"

La fête des gueux ne se ter.
mina d'ailleurs pas après le ban-

lquet. Le lendemain matin un ra.
Eoût de boulettes leur a été servi

galeté 1d, nous dit un pensionnaire nous et chacun reçut un paquet de ta-pouvait se lire sur chaque visage prenant pour des compagnons de bac en cadeau.

POUR 1956
Choisissez un

HILIPS
(Hanmelook

    

              

VOUS PAYEZ TROP CHER
EN PAYANT BON MARCHE |
En payant trop bon marché,

êtes-vous assuré d'obtenir :

        
     

 

fun appareil neuf?

  

Lila garantie officielle du
manufacturier et de votre

marchand ?

Ile contrat de service
adéquat?

dun ajustement parfait?
S.une livraison immédiate ?

     
     
   
     

   

  

  

   

 

En schetant ches J.-Roméo
Vines vous obtiendres tout
cel, Nos 20 années d'eztetence
vous ie garantissent.         
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:800 "hit and run” de plusà
Montréalen 1955 qu'en 1956
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(Par Arthur Prévost)

Au cours de l'année qui vient de ae terminer, le bureau de prévention des acci-
dents du service municipal de la circulation a enregistré 3,500 cas de “hit and run”,
soit 800 de plus que l'an dernier. Il y en eut 110 à Noël. Et ces statistiques ne tiennent
pas compte des accidents non rapportés au bureau du lieutenant Clovis Trudeau !
H .ne faut pas se méprendre.@0—

Qu'est-ce qu'un “hit and run“?
ne s'agit pas seulenient d'un

automobiliste qui heurte quel-
qu'un et le tue ou le blesse, mais tion
de toute personne qui n'arrête
pas après un accident, si infime
soit-il.

Trois obligations
Quand il arrive à un automo-

biliste de heurter un piéton ou
une automobile, qu'elle soit vide
ou qu'elle transporte un ou des
passagers, il faut absolument
faire trois choses:
1—Arréter.
2—Donner son nom et son

adresse
Se porter au secours de la

personne ou des personnes
blessées.

eyOh ce que dit le code crimi-

Pen chauffard est celui qui né-
slige l'une ou l'autre de ces trois
obligations.

A qui donner son nom ?
Quand il n'y a personne dans

la rue, à qui faut-il donner sob
nom? Quand un automobiliste
heurte une autre voiture et que
cette dernière est vide, il faut
absolument qu'il “donne signe de
vie”. S'il n'y a personne dans les
environs, l’automobiliste doit té-

léphoner au poste de police et
demander qu'on lui envoie un
policier qui prendra sa déposi-

Quand il y a des témoins, l’au-
tomobiliste peut donner son nom
ou encore laisser sa carte dans
le parebrise de la voiture en-
dommagée; mais, si le vent em-
porte cette derniére, il ne peut
prouver qu'il a laissé sa carte
en témoignage de culpabilité et,
90 fois sur 100. la note s'est en-
volée !
De plus. la loi provinciale des

véhicules-moteur exige que la
personne coupable exhibe son
permis de circulation devant les
victimes ou les témoins présents
lorsque requis de le faire.
En somme, ce qui compte le

plus, c'est pouvoir pruuver sa
bonne foi.

800 de plus qu'en 1954
Dans Montréal. il y a eu 3,500

“hit and run” enregistrés au
cours de 1955, et ce ne sont là
que les cas qui ont été signalés
à la police. Il en est survenu bien
d'autres. C'est une augmentation
de 800 sur l’an dernier. Et encore
il ne s'agit que des cas de dom-
mages matériels seulement, sans blessés.

 

Le lieutenant CLOVIS TRUDEAU (debout) cherche une solution
à un millième problème: comment trouver le propriétaire de la
voiture qui en a heurté une autre et qui est encore au large?
C'est dans ce petit bureau de la rue Rachel que l’on tente de

retracer les chauffards. (Photos Roger Lamoureux)

M. Pierre-Elzéar Bidegaréde St-Damien

ll apassé un heureux (103e) Noël!
QUEBEC. — (D.N.CC.) — Lors de la messe de minuit dans la chapelle de |

l’hospice de St-Damien, comté de Bellechasse, un fidèle de 103 ans a chanté en choeur,
avec les autres pensionnaires de l'institution, les vieux Noëls liturgiques. Assis dans
ra chaise roulante, à l’arrière de la nef, M. Pierre-Elzéar Bidegaré a pu, malgré son
grand âge assister à la messe de minuit tout entière.

Sa voix, même si elle est un
peu chevrotante, aujourd'hui, n'a
cessé de s'unir à celle des autres
fidèles pour chanter la naissance
de l'Enfant-Dieu. Ce Noël à
Yhospice rappelait au centenaire,
né dans le quartier St-Roch, à
Québec, d'un père menuisier,
d'origine basque, les Noéls qu'il
passa, bien avant le tournant du
siècle, comme frère convers dans
les missions sauvages des Pères
Oblats dans le Nord-Ouest cana-
dien. Ce Noël à l'hospice lui rap-
pelait sans doute aussi ses nom-
hreuses messes de minuit dans!
Ja chapelle du Petit Séminaire de, m,
Québec, alors qu'après avoir quit. |
té la robe il fut peintre en bâti-
ment des années durant à la plus
ancienne institution d'enseigne-
ment supérieur au pays.

Resté toujours très pieux, M.
Bidegaré fut plus tard l'emploi
de diverses communautés reli
Bieuses de la vieille capitale. Plus
que centenaire, il! achève sa vie

entouré des soins de prêtres, de
religieux et de religieuses pour
qui il a travaillé jusqu'à un âge
fort avancé. Lorsqu'on le rencon-
tre. à l'Hospice de St-Damien, il
vous parle abondamment des
sauvages de l'Ouest, qu’il a aidé

‘à évangéliser, il y a si longtemps,
ou encore des multiples salles,
corridors et chambres du Sémi-
naire dont Jl a maintes fois ra-
fraichi la couleur de murs plu-
sieurs fois séculaires.

S'il vit plusieurs années encore
| fans la paix et la tranquillité de
Ja campagne du bas du fleuve,

Bidegaré dépassera le record
des deux autres centenaires qui,
il y a peu de temps, lut tenaient
compagnie à )'Hospice de St.
Damien. Le meilteur souhait de
Nouvel An qu'on puisse lui faire

c'est qu'il chante, pendant long-
temps encore, à d'autres messes
de minuit, nos vieux Noëls mil-
lénaires,

 

Au cours de la nuit et de Ja
journée de Noël on a signalé
cent dix cas de “hit and run”.
Au 1039 est, rue Rochel
C’est au 1039 est de la rue Ra-

chel que se trouve le bureau qui
s'occupe en particulier des “hit
and run”.
C'est là qu'est installée la sec-

tion* des enquêtes du bureau de
1a circulation qui a pour mission
de s'occuper des mesures pré-
ventives d'accidents.
—Pourquot parler de mesures

préventives alors que vous vous
occupez des accidents après qu'ils
ont eu lieu? avons-nous deman-
dé au lieutenant Clovis Trudeau
qui dirige ce bureau depuis fé-
vrier 1955 après en avoir fait par-
tie comme subalterne durant
quatre ans et demi.

“IE y a toujours prévention
Quand on fait un exemple.” de
nous dire le lieutenant Trudeau.
“Ces exemples, nous les donnons
en faisant des recherches et en
trouvant des automobilistes cou-
pables de “hit and run”. Ces
exemples servent à toutes les
personnes que nos hommes ren-
contrent au cours de leur en-
quête. On voit vite ainsi le sé-
rieux de notre bureau et aussi
la technique avee laquelle nous
découvrons ceux qui se cachent.”

Quoi faire, alors ?
Nous avons demandé ce qu'il

y a à faire lorsque nous avons
connaissance d'un accident.
Sa réponse a été la suivante:
1—Prendre le numéro de la

plaque de l'automobile.
2—Regarder le genre d'auto:

couleur, modèle, année.
3—Identifier le chauffard afin

de pouvoir le reconnaître
par la suite.

4&—S'assurer si le chauffard
est accompagné.

De 150 à 200 dollors
Les dommages sont évalués en

moyenne entre $150 et $200 par
accident. Parfois ce ne sont que
de légers dommgaes, mais d'au-
tres fois ce sont des dégâts d'une
valeur de $800 a $900 quand l'auto
n’a pas subi une destruction com-
plète.

“La semaine dernière. nous
avons enregistré deux pertes
complètes,” de nous dire le lieu-
tenant Trudeau: “une voiture a
capoté et roulé trois ou quatre
fois sur elle-même, après avoir  

   

 

Les pièces à conviction sont de toute nature et de toutes les di-
mensions. On voit, ci-haut, un garde-boue qui a été laissé pour
compte par un “hit and runner” qui n’est pas un ange même s'il
perd ses ailes. Les constables PIERER LAFORET (à gauche) et

JEAN-RENE HEBERT tiennent l'exhibit.

été heurtée par une auto, à une
intersection; une autre voiture a
été projetée contre un arbre sur
lequel elle s'est écrasée en “s'en-
roulant” quasiment autour de lui,
près du pare Lafontaine où elle
était stationnée.”
Les meilleurs renseignements

qui sont donnés aux policiers à
la suite d'un accident viennent
d'une personne qui n'est pas di-
rectement concernée dans l'acci-
dent; et c'est ainsi dans 90 pour
cent des cas.
Le piéton qui voit se produire

un accident n'a qu'à téléphoner
à la police. “Nous nous rendrons
chez lui ou à son bureau,” de
nous dire le lieutenant Trudeau,
afin qu'il se dérange le moins
possible pour nous renseigner.”

Recherches à compléter
Quand les policiers reçoivent à

ce centre de recherches des ren-
seignements qui ne sont pas com-
plets, ils doivent compléter ces
données. Quand un témoin de
l'accident n'a pas de certitude
sur le numéro matricule de la
voiture, les policiers-enquêteurs
s'adressent à Québec afin d'ob-
tenir le nom des propriétaires de
tous les numéros d'une série,
ainsi que leur adresse, et ils éli-
minent les voitures dont la des-
cription ne correspond pas avec
les autres renseignements pour
ne garder que quelques noms
qu'ils vont vérifier. C’est là qu’ils
trouvent des marques incriminan-
tes sur les voitures et qu'ils cons-
tatent l'absence de certaines pié-

Bonne et Heureuse Année

6528, rue St-Denis
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PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

 

ces du moteur ou de la carrosse-
rie qui ont été trouvées sur les
lieux de l'accident Là, le pro-
priétaire de la voiture doit avouer
qu'il en a heurté une autre et
qu'il n'a pas arrété après l'acci-
dent.
“En ce qui a trait aux couleurs

des voitures, nous ne devons pes
trop nous fier aux renseigne-
ments que l'on nous donne,” de
dire les policiers de ce service,
“car souvent l'accident se pro-
duit le soir, et très souvent la voi-
ture est salie, Puls il y a des gens
qui ne distinguent pas bien les
couleurs. On peut dire que, dans
40 p.c. des cas, un témoin ne peut
donner la couleur exacte de la
voiture dans laquelle se sauve le
conducteur coupable d’un “hit
and run”: mais il y a tellement
d'autres facteurs ‘sorte de voi-
ture, année de fabrication, etc)
qu'avec un peu de recherche par-
fois beaucoup de recherche on
réussit a trouver le conducteur
coupable.”

Le lieutenant Trudeau est en-
tré au service de la police en
1941. Mobilisé durant 4 ans, il a
été cantonné en Angleterre et en
Hollande, dans le service dé l'In-
tendance et du sport. 11 a été
officier en charge des sports
chez les soldats. Par la suite, il
a été instructeur durant 4 ans à
l'Ecole d'entraînement de la po-
lice, puis versé au service qu'il
dirige actuellement, sous la direc-
tion de l'inspecteur Girard, en
charge de la circulation.
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le magasin

dela famille canadienne

offre ses remerciements

à tous ses clients

pour l'appui précieux

accordé au cours

de l'année écoulée

et présente à tous

ses meilleurs voeux de

santé, prospérité et bonheur

pour 1958

onne et heureuse année

Nos magasins seront fermés toute la journée

lundi, 2 janvier, et

vendredi, 6 janvier, Jour de l‘Epiphanie

RATMOND DUPUIS, president   
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% Ben Weider derrière le Rideou de Fer

‘Les Russes sont hospitaliers mais -

tils ne vous invitent pas chez eux

=
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M. Ben Weider, culturiste bi
Rideau de Fer. Il avoyage derriére le

Pologne et en URSS., dans le

sportives et la vie sportive de ces pays, qui depuis quelques

domaine. M. Weider, qui connaît bi
idée de

sur lg vie des habitants de ces pays.
dans ce
donner à nos lecteurs une juste
articles d'obftrva

sûrement les intéresser.

Mon séjour à Léningrad a été

très instructif pour moi. Cela

faisait quelque temps déjà que

j'étais en URS; mais je me

suis rendu compte que, malgré

l'accueil le plus chaleureux qui

m'était réservé, je n'étais jamais

reçu dans les familles russes.

J'étais invité à tout bout de

champ, mais c'était toujours dans

des restaurants et des hôtels.

Non pas que je tenais telle-

ment à m'introduire dans un in

térieur russe, mais je trouvais le

contraste saisissant centre ces

gens, qui vous accueillent avec

toutes les apparences de la cor-

dialité la plus grande, mais qui

se gardent bien de vous inviter

chez eux, ne serait-ce que pour

une tasse de café, ou de thé,

puisque c'est la coutume dans

ce pays.

Lorsque je me suis rendu

compte de cette particularité,

j'avoue que j'ai essayé de forcer

un peu cette hospitalité qui se

dérobait. Eh bien! en presque

un mois de séjour, je n'ai vu en

tout et pour tout qu'un seul in-

térieur et encore dans l'euphorie

d'un repas très abondant, copieu-

sement arrosé.
L'épisode eutlieu à Kiev et j'en

pi parlé. Partout ailleurs. à

Moscou comme à Stalingrad. à

Léningrad comme a Tiflis, je ne

vis pas autre chose que les en-

droits publics.
Pourtant, je suis sûr que ce

n'est pas une situation norma-

le, car la cordialité de tous les

Russes que j'ai rencontrés était

évidente. Il faut croire que quel-

que chose les empêche de faire

preuve de cette hospitalité qu'on

nous à toujours dite traditionnel-

Je chez eux.

Il faut manger...

Pour vous donner une idée du

désir de m'être agréable, je vais

vous citer un petit épisode:

M'étant aventuré à Léningrad

dans un petit restaurant, j'y fis

un repas très médiocre; les

oeufs devaient être d'une frai-,

cheur toute relative car je passai

une nuit épouvantable et me ré-

veillai le lendemain avec des

cauchemars et des maux d'esto-

mac, Or, ce jour-là, j'étais invi-

té à déjeuner par mon interprè-

te et sa mère, qui voulait abso-

jument me connaître. Comme je
m'y attendais un peu, le repas

Jet déroula au restaurant.

Si Fon en juge par ces deux
année, 1956 sera remplie de promesses. Ces deux

calendriers, aux Etats-Unis, et

tions personnelles

< heureux de présenter en exclusivité à ses lecteurs,

  

parcouru quelque 30,000
en connu de Montréal, est rentré ilyea quelques semaines d'un

milles, en Tchécoslovaquie, en

seul but de se renseigner sur les, lieux mêmes sur les méthodes

sportifs ou non,

n'avais pas très faim, mais mon

hôte insistait beaucoup pour me

faire manger. Je m'en tirai assez

bien.
A la fin du déjeuner, j'assistai

à une véritable scène entre mon

interprète et sa mère; celle-ci

avait l'air furieuse et abreuvait

son fils de reproches. Sa mimi:

que était expressive; il avait sû-

rement commis un véritable cri-

me et l'avait déshonorée à tout

jamais à mes yeux. Lorsque nous

fümes seuls, je lui demandai les

raisons de ces réprimandes. Gé

né, il finit par m'avouer que sa

mère lui en voulait terriblement

de ne pas m'avoir, forcé à faire

mieux honneur au repas qu'ils

m'offraient.

Les “omoteurs” russes
J'appris beaucoup de choses

sur les sports pendant mon sé

jour à Léningrad. J'ai assisté

par exemple à la finale du cham-

pionnat d'U.R.S.S. de tennis. As-
sez curieusement, cette finale se

déroulait non pas un dimanche,

ni un samedi, ni un jour de con-

gé, mais en semaine et un après-

midi. Le jeu était moyen. Les
 
concurrents venaient des quatre,
coins de l'immense pays.
Me rappelant certaines ques-

tions que l'on se pose en Occi-

dent à propos de l'amateurisme |;

des athletes soviétiques, j'ai de-
mandé des explications sur le
statut de ces joueurs qui, mani-
festement, avaient pu laisser leur
travail, quelques-uns pour des
périodes assez longues, pour ve-
:nir jouer à Léningrad. L'expli-
‘cation fut assez embarrassée. “Il
: parait que la plupart des joueurs
de tennis sont des étudiants.
Ceux qui ne le sont pas reçoi-
vent des congés spéciaux de leurs
patrons. C'est ce qui leur permet
et de s'entrainer et de participer
aux championnats. Telle est du

moins l'explication que l'on don-

:ne, C'est d'ailleurs toujours la
même pour tous les sports.

| Ainsi, toujours à Léningrad.
j'ai visité deux ou trois gymna-
ses où s'entralnaient des halté-
(rophilesz. J'y ai vu des athlètes

‘de tous les âges et souvent de

classes sociales manifestement
: différentes. C'était également en

| semaine et dans l'après-midi. Eux

aussi, avaient reçu l'autorisation

.de venir s’entrainer. C'est du

moins ainsi que l’on m'a expliqué
leur présence dans la salle.
De tout ce que j'ai vu, J'ai

L'année 1956 sera pleine de promesses!
qui annoncent, sur des calendriers, la nouvelle

beautés ont attiré l'attention des fabricants de
jeunes femmes,

les jolis minois iront décorer les

énnées, ont fait d'immenses progrès

bien le monde sportif canadien, est donc bien placé pour

la vie sportive de ces pays. I! émaillera en même temps ses

“Le Petit Journal” est donc
cette série d'articles qui saura

recueilli l'impression qu'en de-

hors des entraîneurs nationaux,

qui ne participent plus aux com-

pétitions internationales, il n'y a

pas en U.RS.S. de professionnels

comme nous l'entendons. Mais il

est plus que probable que dès

qu'un athlète fait preuve de qua

lités physiques ou d'un talent

sortant de l'ordinaire il se voit

offrir un emploi qui lui permet-

tra de subir un entraînement ri-

goureux.

Les femmes othiètes

Egalement à Léningrad, j'ai as-

sisté à une épreuve d'athlétisme

féminin. Dans ce domaine, les

athlètes russes sônt probable
ment de loin les meilleures au

monde. Mais ce qui m'a le plus!

frappé, c'est l'enthousiasme Mma-;

nifesté par l'assistance. J'étais

assis à la tribune d'honneur. La;

plupart des personnes qui m'en-

touralent étaient des femmes. ,

L'immense stade était rempli. ‘

L'athiétisme avait déplacé des,

et il ne s'agissait que d'une

épreuve sans importance, alors

que le tennis, par exemple,|

n'avait rassemblé pour sa finale

nationale que 300 à 400 person-’

nes, i

Mes voisines suivaient avec en-

thousiasme le travail de leurs,

compagnes, qui luttaient sur la

piste dans des courses, des sauts

jet des lancers, que pour ma part

lj'ai trouvés, je vous l’avoue, peu

lesthétiques. Mais c'est là une

l autre affaire. Je dois dire que,

que ce soit dans les stades, dans

la rue, ou même dans un dancing. ,

le canon de beauté de la femme

russe surprend un peu l'occiden-

tal. La femme russe est généra-

lement plantureuse et généreuse

...de formes. J'ai eu l'occasion

de voir des gymnästes ou des na-

geuses russes; elles avaient le

même gabarit que leurs compa-

gnes de la rue ou d'ailleurs. Mal-

gré l'abondance des formes, on’

sentait une robustesse de chair,

qui témoigne d'une parfaite san-

té
J'ai interrogé mon interprète.

qui m'a certifié par exemple que,

le soutien-gorge est un article.

sie, la nécessité d'en porter ne

se faisant pas sentir.

Voyage .inoubliable
Je revins à Moscou, après qua- 
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murs des millions de demeures

et de bureaux, partout en Amérique.

dizaines de milliers de personnes,

| tre,

 

tre journées très instructives. E
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“Une vue d'un vieux quartier de Tiflis, la capitale de la Géorgie,

où ie vous conduirai la semaine prochaine. En lisant l’article

ci-contre, vous apprendrez comment, pour m'y rendre, j'eus la

frousse de

Cette fois, ‘dans le compartiment,

nous avions pour: compagnons

deux fonctionnaires masculins,

Qui nous firent bien regretter le

voyage d'aller. À peine arrivé à

Moscou, le Commissariat aux

sports m'avisait que mon voyage

pour Tiflis était organise et que

je partais pour le Caucase le

lendemain matin.
Le voyage devait se faire par

avion. J'arrival à l'aérodrome, en

compagnie de mon interprète, en

pensant que mon expérience des

transports aériens soviétiques

faisait de moi un voyageur blasé.

C'était mal connaître les inépui-

sables ressources du génie russe,

toujours capable de vous étonner.

Je ne m'attendais pas, certes,

à trouver une ceinture de sécu-

rité ou une hôtesse de l'air, mais

je ne pensais pas non plus en

montant dans le traditionnel

DC3 affronter dès le départ un

concours d'acrobaties aériennes.

Pour ne pas perdre de temps

probablement, ou simplement

parce qu’il était d'humeur folà-

notre pilote, au lieu de grim-

per patiemment pour prendre de

l'altitude, et d'exécuter une bou-

cle placide et commerciale, wi

—

qui a très peu de succès en Rus‘ JER SM

 

“Ce n'est qu'une brindille, Jes

amis! Célebrons cependant avec

bien fraiche. Quelle bière

incomparable ! (Pas étonnant

plus moclleuse que les autres.)

Laissez faire ‘SO! Pour la soif

de tous les jours comme pour les

grandes occasions, dites:
“Cinquante !” Vous ne le
regretterez pas.
La Brasserie Labatt. 

magina rien de mieux que de se
lancer dans un virage sur l'aile,

à peine les roues de notre appé-

reil décollées du soi. Passagers,

valises, petits colis et tout ce

qui se trouvait dans’l’avion culbu-

ta péle-méle. Je me sentis collé

contre le bras de mon fauteuil,

le sang figé, la tête bourdonnan-

te, ‘prête à éclater sous l'effet de
la force centrifuge.

Commencé sous de teis auspi-

ces, le voyage fut des plus mou-

vementés, Nous atteignimes Rose

tov tan( bien que mal. Secoues,

ahuris, les oreilles bour.s nnan-

tes, mais à peu près entiers. Par

contre de Rostov à Tiflis, trajet

pourtant très court, nous cûmes

la malchance de tomber sur du

mauvais temps, ce qui nous valut

des atterrissages qui me paru-

rent incalculables et des traits

d'audace de la part du pilote

que je ne peux évoquer sans un

pincement au coeur, même au-

jourd'hul.
Enfin, après des émotions sans

nombre, nous débauquâmes pan-

telants à Tiflis, capitale de la

Géorgie, ville perchée dans le

Caucase, dont je vous parlerai la 

une bonne bouteille de Labatt ‘50°

d'ailleurs, car elle est plus légère et

semaine prochaine.
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- qui vous conseille de perdre du!

   
FAITS et GESTES de tous les COINS du

(Par Fernand Denis)

S'il y a, parmi nos lecteurs, des pacifistes, inutile pour eux de
s'alarmer; mais le Canada, ainsi que l’italie, vendront probablement
des armes aux pays du Moyen-Orient, au cours de l’année qui vient
de naître. Lors de la déclaration tripartite de 1950, réclamant que-
cessidt la course aux armements entre Israël et les Etats arabes, la
Grande-Bretagne, la France et les Etats-Unis étaient les seuls pays
s'arrogeant le droit de fournir du matériel de guerre à cette région
tourmentée, tout en voyant & ce qu'il ne s'égarât point derrière le
rideau de fer. Après mûre considération, les ftaliens et les Canadiens
partageront cet honneur... profitable.
© De plus, le Canada (surtoëte——————
la Nouvelle-Ecosse) expédiera du|fait une campagne tous les six
charbon à la Grande-Bretagne| Jours. On nous dit qu'il y en aura
durant les prochains douze mois,/ Peut-être une 62ème, si la sym-
Londres en a déjà commandé |Psthique Commission de Trans-
90.000 tonnes; cette commande |Porl ne résout pas le problème
urgente est destinée à suppléer [de ses déficits constants.
à la carence de bouille dans ce Hong-Kong européen
pays dont le sous-sol est plein.\@ La résurrection du port alle-
mais que les mineurs extralent| mand de Hambourg fait partie
de moins cn moins, depuls l’avè-| du miracle de la prospérité de
nement de la socialisation et du l'Allemagne de l'Ouest. A la fin
blenfait des emplois assurés pour| de la guerre, il y avait. coulés au
tout le monde. fond de ses bassins plus de 2,900
® Un bâûcheron, Frank Milton, a/ bateaux. Ses quais étaient dis
dù tuer à coups de hache, la se-| parus. avec 65 p.c. de ses entre-
maine dernière, un grand loup, pôts; 80 p.c. de ses grues et 70
gris qui l'avait attaqué alors que|p.c. de ses rails avaient été dé-
l'homme venait de descendre de\truits par nos bombardements.
son camion. Cela se passait dans Plus de 300.000 de ses maisons
la région de Kirkland Lake, en n'étaient plus que ruines conte-
Ontario. Les autorités provin-/nant 125000 cadavres. Aujour-
ciales en ont été si surprises,!d'hui. la ville a une population
qu'elles ont ordonné que le cada-| d'un million sept cent mille habi-
vre de la bête soit examiné, afin |tants: elle dessert 200 compa-
de voir si elle ne souffrait pas|gnies de bateaux. avec 500 dé-
de rage. Car, croyez-le ou non,|parts par mois vers 900 ports sur
en dépit de tous les contes de!toute la planète. Hambourg ma-
bonnes femmes, c'est la première |nutentionne 17 millions de ton-
fois qu’on ait la preuve qu'un |nes de cargos par année, pour
loup ait attaqué un homme au
Canada. Un journal canadien, le
“Sault-Ste-Marie Star” offrit, du-

   

tants. De ce vieux port hanséati- |
que, fondé au 12e siècle à l'em-;

rant des années. une récompense| bouchure de l'Elbe, on estime que '
substantielle à quiconque lui ap-| partent 40 p.c. des cargaisons illi-
porterait un récit prouvé d'agres-|cites vers les ports derrière le
sion de ce genre. La prime ne|rideau de fer. Ainsi, l'activité. :
fut jamais réclamée. aussi bien légale que prohibée
© Tenez-vous bien: il y aura à\de Hambourg. en font un vérita-,
Montréal, au cours de 1956, 61} ble "Hong-Kong européen”.
campagnes autorisées de charité. Caprices des mots

sans compter les “tagdays . Cela © Une ny communiste nous
annonce que le premier ministre
de la Chine populaire, M. Tchou
En Lai. vient de recevoir des dé-
légués indonésiens à Pékin, dans
le payillon de la Lumière Mauve, |
après quoi il leur a fait visiter‘
divers immeubles du gouverne-'
ment. dans la vieille capitale.

(Par Suzanne Boyer) |mandchoue, dont le palais de la
Paix Exaltée. la porte de la Pure-

C'est une aventure charmante …. .
dans un cadre attachant, une es- lé ladevatlectionlelemple
cale annuelle que ces réunions tains de ces édifices sont dans
famittales du temps des fêtes. la rue de la Virginité Immaculée.

 

 

  

 

Une réunion de
famille, c'est...

 

C'est un espace Testreint, un ;
petit salon d'appartement ot se: ° La langue française abonde en
>ntent nd même à l'aise les bizarreries; mais pourquoi en

sentent qua profiter pour décourager lesnombreus membres de la famille
Tete

C'est un monde qui piaille,
chante, crie. boit. mange et court,
mais tout de méme un monde à
soi, 3a famille.

C'est une odeur de tourtières
et de citron mélee à une senteur
drre de boisson.

C'est l'emusant badinage du
grand-père et l'atiristante philu-
sophie du gosse de 15 ans.

C'est la bavure du petit der-
nier laissee sur la robe de ve-
lours et cet due de cousin qui
tous écrate les pieds en dansant.

C'est le vacarme des petits

étrangers qui veulent l'appren-,
dre” Voici quelques exemples
d'une dictée. suivie d’un cours!
de prononciation, qu'ont à subir
les étudiants d'une certaine insti-

"tution anglaise : Les poules du
leouvent couvent: les élèves ex-
cellents excellent en tout: nous
relations ces faits à nos relations:
les rations de pain dont nous ra-
tions la cuisson; mettez le mot ur-
gent sur ces lettres qui urgent:
|vos fils ont noué ces fils: sur
le feu ardent ardent les sorcières

© Une très julie femme. qui
porte le nom, qu'elle trouve en-

cousins tapageurs, des nièces NUyeux (quoique exact, en ce qui
pleurnichartues, et le ronronne- la concerne} de Mme Renée

ment des conversations entre on-| Veuve, vient de se fiancer a un
cles cd tantes de toutes sortes. Nommé Joyeuse. En attendant un

(“est la dinde de L5 livres rapprochement plus complet de

achetee pour l'occasion mais ava-, leurs deux noms, la jeune per-,
lee en quelques bouchées. sonne, abritée derrière un im-

C'est l'arbre de Noël, lourd{Mmense chapeau de paille qui la
d'artifices, qu'on accroche eni protège du soleil tout en attirant
passant et la vicille étable de bois, les regards sur elle, flâne sur une
au Jésus trois fois plua yros que Plage de La Havane, à Cuba (voir
Saint Joseph ct aussi volumineur Vignette).
que le boeuf et l'âne réunis. ® La gérante du Centre d'infor-,

C'est la robe neuve achetée |mation. au coeur même de la-ville
dans une vente ct qui se découd| de New-York, doit connaître par
au cours d'une danse endiablée, |Coeur environ cent mille répon-

Cest l'enorme tante qui n'enls Zième REVUE
tevieut pas tellement vous avez
maigri et la trop mince cousine SAMEDI LE 7 JANVIER |

par l'artiste de la famille. mis a ng
C'est l'histoire de vos derniers

amours, qu'on raconte tout haut, à.

i

t

|

 

poids.
C'est l'entrain et la gaieté des

chansons de folklore executées

  
 

et l'ami de la famille qui vous
compte fleurette dans un style’ LA

CAFE MINUIT

de don Juan. |
C'est finalement une “fin de

ave du Parc et Mont-Royal
avec le troupe de

soirée”, tranquille et calme; des

MAURICE GAUVIN

  
yens qui se quittent à regret, cn
æe donnant rendez-vous l'année
prochaine, même heure. même
place... |

       

ses, dont des milliers concernant
le seul Empire State building. |entendu. ou il faudrait doubler ; Ë =
Fidèle à la légende voulant que
pas un seul vrai New-Yorkais ne|en conversations (pour les hom-
soit né à New-York, cette dame
vit le jour à Cuba, où son père,
un Allemand, possédait une plan-'
tation de cannes à sucre.

© Les proerès de Vautomatisme
sont tels, qu’il y a, dans une gardé passer avec ahurissemen é “usine du Wisconsin, une machine l'autre matin, M aie iruchement dun
qui déclare elle-même, au moyen | (Tobor. c'est Robot épelé à l’en- truc de publicité pour annoncerd'un ruban perforé, le moment, vers’ accompagné du

15.000 navires arrivants ou par-:où elle a besoin d'huile ou de bert".
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quelque attention
mécanicien.

@ Une dame dé Californie, ayant

|

!
l'intention d'accomplir seule, en
auto, un voyage jusqu’au Canada,
prit la précaution suivante : elle
acheta un mannequin d'homme,
d’une stature de près de six pieds,
qui remuait la tête et les bras
grice à un mouvement d’horloge- |
rie; elle vétit convenablement le
bonhomme et I'tnstalla 4 ses cô-
tés, sur le siège avant. De cette
façon, personne ne manifesia le
désir de monter dans sa voiture !
® Des analystes du eomporte-
ment humain ont découvert ceci : ‘
nous passons un tiers de notre
vie a dormir, cing mois de notre

| existence à nouer nos cordons
| de souliers, cinq ans à nous laver,
, et raser, de deux à quatre années
ja fumer un quart de tonne de
dabac, une année à téléphoner,
six mois à jouer aux cartes, six
ans à boire et manger, trois ans!
à être malades, cinq années ài &:
nous rendre à notre travail et à
en revenir ‘pas à Montréal, bien |

spéciale du, "7
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Mme RENEE VEUVE — Elle
deviendra bientôt Joyeuse.

 

L'outomate qui est en
chacun de nous

 

“TOBOR LE GRAND” — Les
Romains n’en revenaient pas de
le voir se promener, suivi de

cette proportion); quatre années’

mes) et cing années pour les
femmes. Ft pour l'emour ? Nous, ;
ne possédons aucun chiffré dé- “petit Robert”.

“finitif. ; homme qui le fait mouvoir, mais
| @ Les citoyens de Rome ont re- Robert marche et parle de lui-

“Tobor le grand”

'

mécanisme interne. Il s'agit d'un

“petit Ro- le film américain: “Tobor the
Tobor est habité par un. Great” (voir vignette).

NTE D'APRES NOEL
(pour cette semaine seulement)

MACHINE TOUTE NEUVE
A BOBINE RONDE

MODELE
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® Boîtier
sans sup-
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DEMONSTRATION
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 GRATIS

DANS
ACCESSOIRES DUN RAYON DE ES DE COUTURE POUR:

90 MILLES been D Reprirege     
        

 

   
 

Téléphonez quelle que soit l'heure

DO. 1426
DES MAINTENANT

Appels extérieurs à nos frale

7260, rue SAINT-HUBERT (près Jean-Talon)

OUVERT JUSQU'A 9 H. LE VENDREDI SOIR
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Les bureaucrates vont-ils

se baigner à nos frais?
Attention | Le lecteur ne s’en rend sans doute pas compte, mais

une controverse existe en ce moment à Ottawa, sur la proposition

de démolir l'historique “bloc de l'Ouest”sur la colline du Parlement,

et d'y ériger à sa place des bureaux modernes pour les bureaucrates.

Les architectes ministériels en sont tout excités. Pensez donc! Le

nouvel immeuble comprendrait jusqu'à vne piscine, une salle de

quilles, sans compter ces promenoirs que la langue anglaise désigne

vaguement sous le vocable de “lounges”. # y cura aussi, poroît-il,

d'autres aménagements récréatifs pour nos membres du Parlement

et nos milliers de fonctionnaires.

Des commodités de ce genre ont leur place dans les grandes

entreprises fiévreuses où le porsonnel, dont l'effort épuisant, ou

service du commerce et de l’industrie, à besoin de s'interrompre

parfois. Mais nous voyons mal pourquoi des gens, dont la besogne

consiste à pousser un stylo sur une feuille de papier, ou à lire en

Chombre un discours que d'autres ont écrit, devraient se prélasser

dans des piscines et des “lounges”, surtout lorsque le public conadien

est destiné à en payer le coût.

Le nouveau blé anglais

nous portera un dur coup
Si vous vous imaginez qu'un attachement sentimental au Com-

monwealth gouverne le commerce britannique, voilà qui dissipera

votre illusion. Les 630 membres du Parlement anglais ont reçu des

échantillons d’un pain ne contenant que du blé d'Angleterre. Ainsi,

dit un communiqué, “nous éviterons cette importation du Canada,

s'élevant à $10 millions par année”. Ce nouveau blé s'appelle le

“Koga Two”. Il sera semé en grande quantité, dès ce printemps,

sur les fermes du Royaume-Uni.

Les vendeurs d'autos restent

sourds à la sirène syndicale
Le Syndicat international des rouliers (International Teomsters

Union}, qui cherche à syndiquer les vendeurs d'automobiles en

Colombie-Britannique, ne fait guère de progrès, et pour cause. Dans

la vente de l'auto, la compétition est formidable, et aucun agent

ne désire être soumis au droit d'ancienneté, ni ne fient à subir la

censure de certains chefs, sous prétexte qu'il est trop efficace,

comme cela se pratique dans les unions.

Tout vendeur d'autos valant le pain qu'il mange comprend

que le droit d'ancienneté est peut-être précieux du point de vue de

la sécurité des vieux employés, mais qu'il est désastreux quand il

barre la route du succès aux jeunes hommes qui le méritent. D'autre

part, aucun homme libre et qui n’est pas un abruti ne tient à se voir

privé du droit de gagner sa vie lorsque des compétiteurs, plus pa-

resseux et remportant moins de succès, chercheront à faire révoquer

 

“sa carte d'unioniste, invoquant la raison qu'il “donne trop de

rendement”.
Dieu préserve les vendeurs canadiens de ce “nivellement par

le bas" |,

Il faut absolument que nos

inventeurs se sentent protégés
Le rapport de la Commisdien royale sur les brevets d'invention,

marques de commerce et modèles industriels, aura une répercussion

profonde sur la future économie conadienne. Le but de l'enquête

est de déterminer, entre autres choses, comment les citoyens doués

de talents d'inventeurs, ainsi que ceux qui fournissent les fonds et

facilitent les recherches, et enfin le public en général, se partageront

les profits issus des découvertes technologiques.

Tâche nécessitant la sagesse d'un Salomon! Il est certain, en

tout cas, que ceux de nos concitoyens qui savent innover dans ce

domaine ont droit à la protection absolue de la loi; autrement, les

Inventeurs, ne se sentant plus stimulés, ne nous feront plus profiter

de leurs découvertes. D'un autre côté, on ne peut s'attendre à ce

que les industriels continuent à risquer de vastes sommes dans les

recherches techniques, s'ils ne sont pos assurés que leurs placements

ropporteront des profits raisonnables.

Un autre fait demeure indéniable. Toute tentative pour “natio-

naliser” le fruit des découvertes des inventeurs et du progrès tech-

nologique serait fatale & la croissance économique du Canada. Dons

une société libre, c'est la compétition qui nous assure que l'innova-

teur et son commanditoire serviront vroiment l'intérôt publie. Toute

réglementation restrictive de leurs activités, ainsi qu'on l'a vu dons

les pays qui en ont fenté l'application, les décourage et retarde

l'avancement général.
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Un d'Etat de TV
à Québec ?

“Je viens traiter ici d'un pro-

bléme cher aux Canadiens fran.

çais: l'installation à Québec d'un

poste de Radio-Canada qui nous

donnerait toutes les émissions

télévisées du réseau français.

Depuis quelque temps déid, la

direction de CFCM-TV s'ingénie

à faire disparaître plusieurs pro-

grammes de Radio-Canada d'un

caractèra cultèrel: L'Heure du

Concert, Michelle Tisseyre et

ses invités, Connaissez-vous

m e?, pour ne nommer que

ceux-ld.
“L'Heure du Concert”, direz-

vous, passe sur film le diman-

che après-midi

à

Québec. Ce-
nt la richesse de son d’une

émission filmée diminue de

moitié et l'image est aussi beau-

coup moins brillante. De plus,

je ne crois pas faire preuve de

rocisme en disant que c'est un

besoin pressant d'avoir un poste

français d'Etat à dec, à l'ins-

tar d'autres grandes villes com-

me Ottawa et Montréal.
“Auguste Daigle,
434, rue Ste-Thérése,
Québec.”

Un monde meilleur

“Aurez-vous le courage et
l'humilité de faire paraître en
votre journal la protestation

bien légitime d'un catholique

convaineu — et qui se fait
l'écho assuré d'une multitude

d'autres lecteurs honnêtes —

contre quantité de photos et

d'articles suggestifs qui parais-

sent fréquemment en vos Co-

lonnes?
“Depuis longtemps je suis un

de vos abonnés; et, depuis aussi

longtemps, je remarque que
vous vous laissez séduire par

l'attrait que ce genre d'articles

et de photos peut avoir sur des
lecteurs faibles de la chair. J'in-

vite donc tous ceux qu veulent
apporter leur appui

à

la “Croi-

sade pour un monde meilleur”

lancée par le Souverain Pontife

à écrire dès maintenant au

Petit Journal à ce propos. -

“Jean-W. Pageau,
37, ave des Mille-Iles,
St-Eustache.”
a

Le défilé de fa SJB
“Une de nos plus belles ma-

nifestations patriotiques — le
défilé de la Saint- ean-Baptis-

te — a failli disparaître, sur un

geste du Comité exécutif. Veut-

on anéanti la race de “mou-
tons” que nous sommes? ou

bien voulaiton ménager ce
$1,000 pour mieux recevoir les
gros bonnets de Toronto?
“On ne se contente plus de

“Black & White” maintenant, à

l'hôtel de ville; 11 faut le cham-

pagne, et en quantité! .. Qu'on
installe une couple de rangées
de bancs en moins au futur

Palais des sports et qu'on ne
nous prive pas d'un de nos
sports les plus fervents: le pa
triotisme!

“Saint Jean-Baptiste
en a plein le dos !

’ : /L'ami du peuple
=SI nous pouvions déposer en
banque toutes ses promesses,
nous serions tous millionnai-

res, pas vrai?

“PIERS A AP RIP ae 

Vous avez du toupet !

“Bravo & Janette Bertrand

pour avoir si bien répondu 4

Aline, dela ereKalse

permet “Refuge

Pentimentalb d"“ écoeurant ”!

Vous mériteriez, Aline, qu'on

vous fasse un peu de misère

pour que vous ayez l'occasion de

demander conseil à J. B. Je

suis sûre qu'elle ferait son pos-

sible pour vous aider, car elle

est charitable, elle!
“Rolande, de Port-Alfred.”
—

Pourquoi tolérer les
ivrognes en tramway ?
“Pourquoi tolére-t-on les ivro-

gnes dans les tramways et au-

tobus de Montréal?... Dans

tous les restaurants, théâtres et
autres endroits publics de la

métropole, si quelqu'un fait du

bruit au point de déranger tous
ses voisins, on y voit... et ce

n’est pas long! Mais, dans les

trams, on chante à tue-tête, on
“sacre”, on insulte et on bous-

cule les gens. L'attitude de cer-
taing conducteurs est alors bien
claire: “Endurez ou descendez!”

“IL faudrait faire un règle-

ment à ce sujet, le mettre en
évidence... et l’appliquer.

C’est défendu de cracher et on

ne crache plus. Ce devrait être
de même pour le bruit et les

propos insultants. Actuellement,
s effrontés ont beau jeu; et,

si on veutles faire taire, il faut
se résigner à faire soi-même un
scandale.
“Quant aux conducteurs, on

devrait exiger de certains une
heure d'école par_semaine où
on leur enseignerait la politesse

et le civisme. Ça se fait dans
les grands magasins; pourquoi

pas dans les tramways aussi?”
Marie Pinard

Elections françaises
—Et puis, qui te dit, Emilie,

que ce champion du “retour

au lait”, ne redeviendra pas
président du conseil, après les

prochaines élections ?...

En avons-nous autant?
“Chers amis néo-canadiens, 4

n’y a pas au Canada, pour être

juste, d'ennemi des immigrants;

it n'y a que de pauvres diables

sans travail qui se plaignent du

comportement de types qui

croient avoir tous les droits
parce qu'ils sont venus dans
un nouveau pays. .

“L'an passé, sur la Côte nord,

vos compatriotes se sont Tévol-

tés parce qu'ils n'avaient pas le
travail qu'on leur avait promis.

N'est-ce pas une honte quand on
sait le nombre de Canadiens
d'origine qui n’ont pas de quoi
faire vivre leur famille conve-
mnablement?

“Vous venez tci avec une pen-
sion de notre gouvernement
pour un an; en avons-nous au-
tant que vous? ... Pour ma part,

Je suis marié et je ne gagne que
$27.50 par semaine; cependant,
j'ai autant besoin que vous de
m'établir! .

“Je n'ai rien à dire contre les
Polonais ou Ukrainiens qui al
dent nos fermiers et amassent
de quoi acheter la terre qu'ils
défricheront ensuite; ile font
comme nos pères et ils ont
raison.

“Jerry-G. Godbout.”

an Cr BUBBA

   

   
  

 

La drole d’ére
—Hé, les amis! décampons...
Les voilà qui se préparent
encore à faire partir un de ces

pétards nucléaires!

Canadiens “flancmous’’
“Je fais suite à Robert

Tremblay, de Chicoutimi, et je

trouve qu'il a raison de bldmer
les Montrealais. Je ne com

prends pas pourquoi, messieurs,

pourquoi vous désirez que le

gouvernement donne le nom

francais de Château-Maisonneu-

ve au nouvel hôtel du CNR

quand on garde le nom anglais

de Windsor à un hôtel qui ap-

partient à un Canadien français!

“Il en est de même pour les

hôtels Queen's, New-Carlton et

Pennsylvania et, méme dans les

campagnes, pour des hôtels

comme le New-Windsor de Sher-

brooke. Et que dire de ces ap-

pellations anglaises: “M.rk-

Hot" (Marcotte) pour les chauf-

ferettes, “Baribo-Maid” (Bari

beau-made) pour les cure-dents

et épingles à linge? ...

“Pourquoi aussi les conduc-

teurs de tram prononcent-ils les

noms de rues françaises à l'an-

glaise: “Rétcheul”, “Sént’You-

beurt”... quand, bien souvent,

fl n'y a aucun Anglais dans le

tram? C'est à croire qu'un voya-

geur anglais ne comprendrait

pas “Saint-Hubert” au lieu de
“SéntYoubeurt”!

“Fils de la vieille
Irlande.”

ea Ci

Service ‘’amélior
“Au sujet de la prétendue

amélioration du service d'auto-
bus, moi je n'y vois aucune dif-

férence ... sinon que l'on attend

maintenant encore plus long-
temps! Je voyage par l'avenue
du Parc et le boulevard St-
Joseph et je me sais pas si c'est

une coïncidence mais, depuis le

3 décembre, le service d'auto-
bus du boulevard est “pourri”.

“A l'angle de ces deur rues,
il y a toujours une file de voya-
geurs en attente qui s'allonge

sur l'avenue du Parc jusqu'à la

rue Villeneuve. J'ai dû plu-

sieurs fois terminer le trajet à

pied sur le boulevard. Heugeu-

sement, je n’avais que six Tues

à parcourif; mais je pense à
ceux qui doivent absolument
prendre l'autobus...

“Fatigué de marcher.”
al

Tétes folles
“Si je suis contre la hausse

des billets de tram, je suis aussi

contre la manifestation des étu-
diants à ce sujet. Ts se sont
conduits comme des imbéciles!
Et dire que ce seront nos "pro
fessionnels” de demain!

“Pourquot s'être attaqué à des
employés qui sont obligés de
suivre les ordres qu'on leur don

ne et qui ne sont pas les res-

ponsables de la hausse? Ce n'est
par eur qui en profiteront car
eur nouveau contrat de travail
leur fait perdre de $30 à $40
par mois.

“Pourquoi ne pas être allé à
la source du mal pour protester
et ne pas avoir manifesté de-
vant le bureau de la Commis
sion de transport, sur la rue
Craig?

“Lecteur indigné.”
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Les 10 meilleurs jeunes
écrivains

Les “Nouvelles Littéraires”, un
hebdo de Paris, viennent de ter-
miner une grande enquête auprès
d'une cinquantaine d'écrivains
français arrivés pour savoir quels
sont. à leur avis. les dix meilleurs
jeunes écrivains de France à
l'heure actuelle. En voici les ré-
sultats: Hervé Bazin (25 voix),
Félicien Marceau (24 voix), Mi-
chet de Saint-Pierre (24 voix),
Koger Nimier (21 voix), Antoine
Blondin ‘17 voix), Jean Hougron
(6 voix. Roger Peyrefiite (15
voix), Reger Vaillant (15 voix),
Pierre Gascar (14 voix), Maurice
Droen (13 voix) et Serge Greus-
sard (13 voix). Aux lecteurs de
surveiller ces noms aux devan-
tures des librairies...

lei et là
Les résultats de cette enquête

des “Nouvelles Littéraires” a for-
tement réjoui M. Pierre Tisseyre,
du “Cercle du Livre de France".
Savez-vous pourquoi ? Parce que

cette maison d'édition a déjà
Publié comme livres du mois des
ouvrages des trois premiers au-
teurs de la liste: Hervé Bazin
‘La tête contre les murs et
L'huile sur le feu), M. Felicien
Marceau (Bergere Légére) et Mi-
ebel de St-Pierre (Les aristocra-
tes). Ce pauvre Jean-Guy Lefeb-
vre. de chez Fomac, ne sait plus
où donner de la tête de ce temps-
ci. pris qu'il est dans le tour-
billon de ses dix-sept inventai-
res, soil un par représentant que
compte cette maison... La mai-
son Julliard va éditer, au début
de janvier, les poèmes de la jeune
Minou Drouet (8 ans’, sous le’
titre: “Poèmes et extraits de
lettres” pour que le public soit
à même de juger du talent de
cette enfant... Un Français (M.

Quinten, de Vermenton. en Bre-
tagne! est censé, dans le cours
de janvier 1956. venir ouvrir une
librairie dans un quartier popu-
leux de Montréal. Bonne chan-
ce:..

Depuis quelques semaines. le
“Cercie Léon Bioy” (qui fétait
récemment son 7e anniversaire
de naissance) comporte deux scc-
tions : la première (qui groupe

plusieurs pionniers du mouve-

ment) entend en arriver bientôt
à la publication d'ocuvres iné-
dites sur Léom Bloy. Quant à la
deuxième section. elle est ou-
verte à tous ceux qui veulent
s'enrichir culturellement par l'é-
tude de l'ocuvre bloyenne. Pour
tout renseignement supplémentai-
re, on peut écrire à M. Léonce
Trépanier, 6764, rue Chambord
ou encore téléphoner à VI. 3412...
Savez-vous qu'une traduction chi-
noise du T'artuffe et du Don Juan,
de Molière, vient de paraître à
Pékin et qu'on révèle que d'au-
tres classiques français seront
traduits pour le bénéfice de
475,000,000 de Chinois... Le
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal consacre quelque $2,000 par
atnée pour l’achat de tableaux

 

Les expos
MUSEE DES BEAUX -ARTS

(1379 ouest, Sherbrooke) : expo-
sition de 71 tableaux du “Cana-
dian Group of Painters”. Jusqu'au
13 janvier. GALERIE XII : expo
sition de sculptures de Pierre
Bourassa et de peintures de Clé-

  
 

GALFRIE AGNES LEFORT
(1504 ouest, Sherbrooke) : col-
lection de peintres canadiens et
français : Dallaire. Borduas, Pel-
lan, Cato, Aizpiri, Dominguez, etc.
DOMINION GALLERY (1438

ouest, Sherbrooke) : exposition
de peintures canadiennes de
Krieghoff à Beaulieu.

canadiens. Un membre du Co-
mité des achats nous déclarait
l'autre jour que c'était loin d'être
assez... Le Grand Prix Litté-

année à J Prasteau pour son
livre : “Les Îles d'ouest”... On
sait que la grande maison d'édi-
tion æméricaine Bantam a lancé
sous le titre de “Bantam Bio-
graphies” une histoire de notre
civilisation racontée par les hom-
mes et les femmes qui l'ont faite
A la liste de cette collection
s'ajouteront, en janvier, les ou-
vrages suivants: “Cleopatra”
tEmit Ludwig), “The Great Pier-
pont Morgan” (Frederick Lewis

| Allem) et “The Personal History
of Henry the Eighth” (Francis
Hackett)... Le Club Mondial du
Livre, 470, rue de la Couronne
Québec. annonce commelivre du
meis pour janvier “Sara Dane”.

! de Catherine Gaskin... Et puis.
pour finir l'année comme il con-

| vient, bonne et heureuse année
je tous nos lecteurs habituels.

  
et aux autres...

ment Picard. Jusqu'au 15 janvier. |

«raire du Tourisme est allé cette

 

 

535, avenue Viger Montréal   
Renseignements sur demande

Cours spécial...

RELATIONS EXTERIEURES
se donnant le vendredi soir de 7 h. 30 à 9 h. 30,

à partir du 20 janvier 1956. Durée : 20 heures — Prix: $20.00

I

| l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales
laffiliée à l’Université de Montréal)

Plateau 3486   
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L'affaire Dreyfus demeure la
{ plus célèbre erreur judiciaire des
| temps modernes, car ce fut non
| seulement l'homme, mais la na-
tion française toute entière et le

' principe même de la justice
qu’elle mit à l’épreuve.

Lisez dans SÉLECTION de
janvier la version condensée du
livre de Nicolas Halasz ou sont
rapportée les faite dramatiques
de ce scandale seneationnel qui

nées, diviser la France dans une
lutte d’une Apreté inoule.

Achetez SÉLECTION de jan-
vier aujourd'hui: une trentaine tables.

 

L'affaire Dreyfus |

devait, pendant 12 longues an- »
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angle Josnns-d Arc

LA. 1-2111d'articles passionnants et profi-

 

 

 

 

 

   
 

 

 

n APPRENEZ
5 VITE UN...

Ecrivez ou téléphonez-nous | Mieux encore venez visiter notre
r M. Lucien Labelle et ses

spécialistes sont à votre entière disposition pour vous aider,
vous diriger et vous orienter vers la carrière qui vous con-
vient le mieux.

1—Soudure au gaz
2—Soudure électrique, etc.
3—-Débossage, peinture
4—Méconique automobile
5—Transmission hydromatique
&—Moteurs diesel
7—Electricité et moteurs
8—Réfrigération et climatisation
9—Radio

SEER 10—Télévision
11—Auto. électricité, carburation

local moderne!
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a la fin de vos jours
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Tels sonf les voeux que nous offrons

à nofre nombreuse clientèle

Maison londée en 1908

     
8551, Boul. St-Laurent

pete Crémasie

DU. 8-7287
areasareas DEUX MAGASINS POUR VOUS SERVIR  popcpcrararenr

METIER PAYANT
COURS du JOUR, du SOIR
et PAR CORRESPONDANCE

m==ecececweee=~ MALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUl wccnvacavanaaw:
Messieurs, fo suis (ntérevd à votre cours No … … et
j'aimerais obtemr pire de détails sens aucuns obligation.
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*iParlons peu, parlons mieux
° (Por Eusébius)

On ne quitte le célibat qu'une Jean-Marie Laurence et Pierre

fois, dans sa vie, et pour tou-|Daviault, qui pétent moins de

jours... Même lorsque la mort |broue, mais qui connaissent leurs

vient rompre les liens du maria-|bégonias, ceux-là, ont carrément

pe, le conjoint (ou la conjointe) |opté pour épinette, et même for-

qui survit, ne saurait y revenir, |mé le voeu que le mot, qui de-

Socrate et saint Paul, comme tout|vrait avoir son emplot là-bas,

le monde sait, nous ont invités |traverse l’Atlantique et y fasse

& à bien y réfléchir... carrière. Voltaire et Rémy de

Comme tout le monde sait, al-|Gourmont (que devrait relire

E ze ait? notre “incoyable” Philippe) ne
a Eh bien non, tout le monde ne penseraient pas autrement.

É

  

sait pas encore cette vérité si|  Disons-nous bien que, lorsque

cruellement élémentaire: il en|le beau mot églantier fit son ap-

est au moins un, à ‘Montréal. |parition en France, quelque dé.

Matin”, qui l'ignore, et c'est celui |tracteur de même poil, pour le

qui a écrit dans le numéro du 24 vain plaisir d’étaler son savoir de

décembre, en page 28, la légende pacotille a dû, lui aussi, lancer

qui commence par ces mols: l'enathème et proclamer qu’il va-

Slaughter quitte encore le céli-|lait mieur s’en tenir à spineola:

bat... rosa... En attendant, continuons
tranquillement de dire et d'écrire
épinette, dans le sens de conifè-
re. Rien ne s'y oppose. Tout nous
y engage.

Sachez, pour votre information,

R cue le dénommé Enos Slaughter,
“voltigeur” de son état, en est à
sa cinquième noce, s'étant déjà
marié, et ayant convolé trois fois.  

—_—

Rappe!

ment.

I faudra donc discuter le nou-
veau role d'évaluation, et mon
discuter du nouveau rôle d'éva-
luction pour que la nouvelle sai-
gnée n'affecte pas trop les pau-;
vres corvéables que nous sommes

directement ou indirecte-
ment. Voilà le voeu que je forme
tous,

à l'occasion du jour de l'An,

lons aussi à “Montréal-
Matin” (27 décembre, p. 5) qu'au

cours de cette séance du Conseil
municipal, — fiit-elle spéciale,

cette séance — il ne saurait être
question de discuter du nouveau
rôle d'évaluation. Pour résoudre
un problème, fiscal ou autre, à
faut commencer par l’examiner.

De même, on le discute — et non,
on en discute, attendu que le
verbe, ici, fonctionne transitive.

Les journalistes jressés, ceux
qui ont un “saperlipopette” dans
le dos, dirait Roger Champoux,
font, par l'emploi abusif de la
métonymie, de l'animisme sans
le savoir. Eh oui, on en est rer
du à tout animer, à tout person
nifier... jusqu'à la personnalité
elle-même! Cette dernière, nous
l’avons déjà signalé, ne se cow
tente plus de caractériser la per
sonne proprement dite: elle s’y
substitue sans vergogne. Ne dit
on pas, pour jaire distingué: “Une
personnalité du monde de la fi
nance déclare...” ou, “Plusieurs
personnalités du monde artist
que ont participé à...”? Voilà,
proprement, . ce qui s'appelle.
‘prendre la partie pour le tout.

© Pour illustrer cette aberration,
je n'ai qu'à citer le premier pa-
ragraphe d'un compte-rendu

 

d'une de ces “belles soirées” qu'on

Le mot épinette, dans le sens organise un peu partout, et à

de conifère, n'est pas entendu propos de tout: Samedi passé,
en France. “Inguet”, notre “in.ile 5 novembre, le commerce (?)

et autres personnalités de Mac-coyable omancier”, en a fait u r
nd état samedi dernier @ “La |kayville avaient organisé une.

soirée qui fut très réussie...”ngue bien pendue” (CBF, 6 ?. Jut
15). Comme on ne sait pas encore

|

(“Le Bulletin” de St-Hubert, 30

désigner une épinette, en Fran novembre).
Qui niera, maintenant, quece, on dit toujours picea ou faux

sapin... Naturellement, notre |l'une des conséquences de la pré-

“éhudit” Dr Panneton se pdme cipitation, dans le journalisme

d'admiration devant ce picea sa-|moderne, consiste à vous faire

vant fprononcez pissé-a) et le[frôler (sans le savoir, je le ré-

lourd composé, faux sapin, infint-|pête) les confins de la métaphy-

ment plus jolis, à ce qu'il fau- |sique?
drait conclure, que notre épinette,

   qui serait du dernier vulgaire ...| Mais ne quittons pas si vite

Au cours de la même séance, 'la gent pressée des reporters, car
—

pe — —_

  COURS DU
SOIR
& la disposition de
ceux qui ne peuvent
pour une raison ou
‘une auire fréquenter
aoûe école durant le
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L’INSTITUT NATIONAL de
COUPE des VIANDES

10212 Lojeunesse, Montréal
Tél. : VE. 2550

REMPLISSEZ CE COUPON
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PROFESSEURS :

©. Perrier, M8, dir.
P. Decmarsie, M..B., 200.-die,
M s-Denle, M4.     

COURS du JOUR et COURS du SOIR

» UN METIER
Inscrivez-vous dès aujourd’hui. Cowre de 5 semaines débutant le

Les places sont limites
———

Pat à vous signaler que “Le
Devoir” du 22 décembre est loin
d'être en teste avec la petite
feuille susmentionnée de St-Hu-
bert, Cette fois, l'animisme est
poussé si loin que le procédé
(inconscient, toujours) tourne au
pur charabia. On cherche à dé-
erire l'atmosphère qui régnait,
rue Ste-Catherine, près Bleury,
lorsqu'éclata l’incendie à deux

pas du cinéma Alouette (qui a
rouvert ses portes, depuis): (...)
Dès la première alerte, l'immeu-
ble et les autres établissements
(sic) assistaient à une représen-
tation cinématographique. Ils
(l'immeuble et les autres établis-
sements, par conséquent) sorti
rent dans l’ordre, et aucune pæ
nique ne fut signalée...
Bien sages. et surtout, bien

disciplinés, ces immeubles et au-
tres établissements, n'est-ce pas? ;

 
 

Puisque nous parlons incen-
diez, sujet hélas d’une trop gran,
de actualité, notons qu'on a l'air;
d'hésiter sur le terme à prendre
pour dire comment on met en
branle les pompiers. i
Autrement dit, sonne-ton l'a-

larme, ou sonne-t-on l'alerte?

Le doute se sent dans l'impri-
mé comme dans la conversation.
Les dictionnaires, toujours pru-
dents sur les questions que l’usa-
ge n'a pas tranchées, ne préci
sent pas trop.

En attendant que notre Acadé-
mie-pour-rire ge réveille (et dire
que mous n'en sommes qu'à la!
lettre “A”!) pour éclairer notre |
lanterne, disons qu'alerte semble |
préférable. Alarme a vieilli, et,
son sens paraît restreint (dans
sa première acception) à celui
qu'on lui donnait au temps de
Froissart: à l'arme, c'est-û-dire
aux armes. |
Alarme, si l'on peut dire, s'ap-’

plique de préférence, mainte-
nant, à cet autre “élément des-
tructeur”, bipède, celui-là, en tout
cas pensant, et parfaitement
conscient d'erercer le plus grand
ravage possible. Pour ce qui est
de l'incendie — presque aussi
redoutable — Quillet indique ti-
midement alerte. Bescherelle, en
tout cas, précise bien: alerte
d'incendie ou de feu. Qu'en di-
ront nos Immortels?
 

Une lectrice de la région de!
St-Hyacinthe me demande st le’
mot cassot (ou casseau), dans le
sens de mesure ou récipient, est
un canadianisme. Disons d'abord
que la popularité du- terme est d'
la baisse, chez nous, car il me
souvient que du temps de mon
enfance, on entendait dire cou-
ramment cassot (pour cornet) de
crème glacée, cassot de fraises,

HOMME OCCUPE

QJanvier |
LES COURS COMPRENNENT

1° — Les connaissances,
manutention et dépeçage
de toutes les parties du ||
boeuf, du porc, de veau,
de l'agneau, volailles, etc.
G Comment en tirer profit
et satisfaire la clientèle. ;

2° Secrets de fabrication |:
des diverses qualités de
saucisses, de la salaison.
J Comment utiliser les sur-
plus de viande

3° — Etablissement et ré
gie du comptoir automate
(self-service).  

 

En--

Comment devenir maître-bou-
et j'aimerais recavele plus de
som aucune obligation.

 

 

 

Pi=1-186 !

  

"eassot de “patates frites”, etc. La
question ne laisse pas d'être
intéressante, d'autant plus que
dans l'annuaire du téléphone, on
trouve deux établissements où
l'on mange, justement, à celte
enseigne du casseau, dont l'un
est même d'or, s'il vous plait!

Indéniablement, le mot existe,
mais surtout dans la langue des
typographes et des papetiers.
Dans le sens qui nous occupe, les
dictionnaires n'en font aucune
mention, si l’on ercepte toutefois
le Glossaire du Parler français
au Canada. Mais des recherches
plus avancées m'ont révélé que
cassot a eu ses lettres de créan-
ce entre le XIVe et le XVIe stéè-
cle: “Dans une poesle ou Casse
bien nette”, écrivait O. Serres.

Or, cette casse, dans le sens

{ ETUDIEZ LA TELEVISION

mY

 

   
 

 

  
  

 

de casserole, ne peut pas ne pas
avoir donné le dérivé cassot ou
casseau, c’est-à-dire récipient à
cuire de dimensions restreintes.
Cassot, Qui n’est pas nécessaire.
ment à proscrire, est donc un
intéressant archaïsme.
er

Notre vie sexuelle
par Frédéric Kahn $6.78
Les déviations nex'zellee
par Kraft Ebing $8.78

Le mariage parfait
par Van de Velde
Autant en emporte le nt
par M. Mitchell $4.50
40e additlonnel par volume

pour frais de poste
Cigarettes françaises

“Gitanes” et “Gaulolses”.

LIBRAIRIE

RAFFIN
6722, rue St-Hubert, Mtl

  

  

OUVERTURE des COURS du SOIR en TELEVISION
à MONTREALle 3 JANVIER
à QUEBEC le 9 JANVIER
 

 
LE TECCART A QUEBEC

‘est situé à 1008, Je avenue, Limoilou — Tél: 3.8459  
 

Demandez la première leçon du cours

GRA 1/4)D; que notre prospectus en couleurs.
Voyez notre système de paiements faciles
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3 3155 HOCHELAGA IH
MONTREAL []
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Measieurs, étant intéressé À vos cours, Je désire recevoir votre prose '

pectus en couleurs et votre première leçon gratuite. J'inclus 260 en À
timbres pour frais d'emballage et d'expédition, 1
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LIVRES

en VEDETTE &

SEE
| CHEZ DEOM. — Grèce, d'An-
ton; Le chant du loup, de Baer;
Silence dans le ciel, de Merton:
Théâtre de France (Tome V).
CHEZ LAPIERRE. — Lonis XIV,

| de Maurois; La graine, de Gas-
‘car; Le pays o

i mals (Prix mina), d'André
ÿ d'Hôtel. CHEZ PONY. ~— Du

soleil plein Ja tête, d'Yves Mon-
tand; Restez mince, de Hauser;

. La passionaria et moi, de Guares-
‘chi. CHEZ BEAUCHEMIN.
|Pierre Curie, de Marie Curie;
Mes amis musiciens, de Jourdan-
Morhange; Ainsi vivaient nos
ancètres, de Lissner. CHEZ ME-
NARD. — Charles de Foucauld,
de Carrouges; Le sel de la terre,
de Frossard; La fin des temps,
de Guardini. CHEZ FLAMMA-
RION. — Le phénomène humain
(Tome 1), du Père Teilhard de
Chardin; L'ile nue, de Braddon;
Le moissonneur d'épines (Prix

   

 

Gabrielle Roy Gatien Lapointe’ Guy Frégault

Voici nos trois étoiles pour 1955
(Par Jean-Paul Robillard)

L'inventaire, même le plus sommaire, de l’année littéraire qui s'achève, nous

 

 

   

 

l'on n'arrive ja- |

Pour remplacer les
ampoules brilées...

i

&

On a trouvé une nouvelle mé-.
thode d'emploi pour l'échelle .aé-
|rlenne du service des incendies
‘à Granby. On l'utillse en effet po
pour remplacer les ampoules mul PI
ticolores qui brûlent dans les dé- og
corations de la rue Principale à
Granby. Au point de vue prati-
que, on aura rarement imaginé
mieux. Mais le fonctionnement
de cette échelle doit tout de mé-
me nécessiter un certain usage
de gasoline, d'huile et d'usure du

| moteur. Toutefois, comme les
marchands ont eux-mêmes sous-
erit plus de $400 pour ees décora-
tions, iI était bien légiitme que
la ville fit aussi sa part.

  

Pourquoi les femmes
agissent comme ça

Pourquoi les femmes courent-
elles et lancent-eiles une balle si
maladroitement? Pourquoi ce be-
:soin périodique de changer les
meubles de place? Commentsup-
portent-elles sans dommages
d’être ai légèrement vêtues quand

 

conduit irrémédiablement à la constatation suivante: la faiblesse et le petit nombre
de nos romanciers font que 1955 a été plus pauvre,
te. Suffit-il pour se consoler de dire que l'on s'est pl
domaines de la poésie et de l'essai? Ou encore que l'année 1955 nous a tout de même
donné trois étoiles qui se placeraient assez bien dans n’importe quel ciel littéraire:

Guy Frégault (dans l’histoire) et Gatien Lapointe
année même où’ un petit peuple comme celui de
u un de ses écrivains, Halldor Laxness, décrocher le

Gabrielle Roy (dans le roman),
(en poésie) ? Certes pas en cette
l'Islande (120,000 Habitants) a v

®Prix Nobel de littérature.
L'année littéraire de 1955 nous

a fait cadcau d'un roman de
grande classe: “Rue Descham-
bault”, de Gabrielle Roy. Elle
nous a aussi donné trols autres
ouvrages que l'on ne peut passer
sous silence: Chaines, de Jean
Filiatrault, Moi mes souliers, de
Félix Leclerc et, jusqu'à un cer-
tain point Saint-Pépin, de Ber-
trand Vac. Mais qu'est-ce que
quatre romans pour un peuple
de plus de quatre millions d'à-
mes? Et qu'est-ce que tout cela,
même comparé aux ouvrages de
l'an passé, une année littéraire
classée comme pas très riche?
En 1954, nous avions tout de
même eu: Aaron, de Thériault;
La nuit ne dort pas, d'Adrienne
Choquette; Alexandre Chênevert,
de Gabrielle Roy; Les Canadiens
errants, de Jean Vaillancourt
(Jauréat du Cercle du livre de
France supérieur à celui de cette
annee); La source et le feu, de
Michel Dupuy. Sans parler des
romans plus médiocres: La veu-
ve, de René Ouvrard, Le pain de
chez nous, de Marie-Anna Roy, et
La débâcle sur la Romaine, d'Ou-
vrard encore. Dans le secteur du
roman, il saute aux yeux que
nous avons atteint le fond de
l'abime cette année, ce qui nous
donne peut-être lieu d'espérer
que l'an prochain sera meilleur
puisque il ne peut que difficile-
ment être pire.

Poésie et essai
En poésie, nous nous sommes

pour le moins maintenus grâce
aux Editions de l'Hexagone aux-
quelles nous devons vraiment
une flère chandelle. Du centre
de l’eau (Jean-Paul Fillon), Pour

DRE «

 

  

si possible, que l’année précéden-
us ou moins maintenu dans les

Renaudot), de Georges Govy.«

 

il fait froid?
SÉLECTION de janvier vous

 

 

aller vers toi (Philippe Matteau),
La mort à vivre (lancé en Euro-
pe, de Georges Cartier), Armes
4 faim (Claude Fournier), Ces
anges de sang (Fernand Ouellet.
te) et surtout Otages de la joie
(Gatien Lapointe) ont plus que
sauvé l'honneur. Ces poètes, en
général, valent ceux qui ont pu-
bHé l'an passé: Jean-Guy Pilon,
Giguere, Haeffely, Eloi de
Grandmont, Constantineau, etc...
Dans le domaine de l'essai, des

souvenirs et des biographies, un
ouvrage comme celui de Frégault
{La guerre de la conquête) ou
encore comme celui de Marcel)
Trudel (Chiniquy» ne peuvent
passer fnaperçus. Il y a encore
Canadiens et Canadlans (Miche)
Brunet), Souvenirs (Edouard
Montpetit), Dieu et chrétienté
(André Dagenais), L'ordre social
(R. P. Michel Doran), Confiden-
ces (R. P. Emile Legault). Toul
cela se compare assez bien, dans
l'ensemble, aver les ouvrages du
genre publiés l'an passé: Journal,
de St-Denys-Garneau, Visage de
l’homme, de Jean Sarrazin, Na-
tionalisme et Droit, de Clément
Locas, La vie des lettres et his-
toire canadienne (Père Benolt
Lacroix), La pensée de Henri
Bourassa et Contributions à l’étu-
de des sciences de l’homme.

Mais, comme le dit la chanson,
“c'est pas assez...’ Même si
cette année -nous vaut un roman
comme Rue Deschambault, un
essal historique comme La guer-
re de la conquéie et des poémes
comme ceux d'Otages de la jele,
on doit se rendre à l'évidence
que si la moisson est abondante,
les molssonneurs sont trop nom-
breux.  

 

Motifs d'espoir

 

INSTITUT GENEALOGIQUE

| apporte des données scientifiques
| pour expliquer les façons d'agie
i du beau sexe. On y révèle, entre
. autres, que la femme a les sens
plus aiguisés que ceux de l'hom-
me, supporte le froid mieux que
ui...et change d’avis deux fois

| moins souvent! ;
Achetez SÉLECTION de jan«

vier aujourd'hui: une trentaine i d'articles d'intérêt durable. +
 Faut-il toutefois désespérer?
 

 Non, car tout laisse apparem-
ment croire que l'année littéraire
1956 sera plus glorieuse. Peut-
être d'abord parce que nous
avons atteint le fond. Mais aussi|
parce que des revues comme,
Amérique Française (qui a chan-
£é de formule cette année) con-!
tinuent leur travail culturel en:
profondeur. Cette oeuvre est pa-:
rallèle à celle que mène uneautre ;
revue culturcile qui a vu le jour|
cette année: Ecrits du Canada
français dont on ne peut ignorer
les promesses. Ensuite il y a le
Prix du Cercle du Livre de

 
  France qui tient toujours le coup

et qui a tant fait pour nos let.!
tres. N'oublions pas non plus le
Prix du Cercle du roman poli-
cier, qui sera attribué pour la
première fois à la fin de janvier,
et la résurrection (annoncée pour
cette année) du Prix Laure-
Conan. Enfin on parle de trouver
l'été prochain une nouvelle for-
mule pour la Foire du Livre de
Ste-Adèle et on ne peut dire en-
core que les projets d'une école 1
de librairie et d'une exposition b
du livre d'hiver à Montréal
soient définitivement enterrés.

Il est vral que cette année le
gouvernement provincial a appa-
remment oublié de nommer le
jury qui devait décerner le Prix
de la Province. Mais on nous ap-
prend que cet oubli a été répa-
ré, oubli d'ailleurs explicable, si-
non excusable, dans cette atmo-
sphère de torpeur qui a étouffé
les lettres chez nous en 1955, Il
ne faudrait pas revivre, dans le
domaine littéraire, des années
semblables à celle qui s'en va!  

   
  

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

#1 — Aulo-mécanique
Ze - jaudure à l'électeisité

 

‘atique n (voir note ou ban)
= Réfrigération
= Machiniste
= Blue Print 0! dovsie mécanique
= Electricité

# = Mécanique Diesel
10 — Télévision

CONSULTATION GRATUITE
ET SERVICE D'ORIENTATION

Venez visiter nos laboratoires

COURS PAR CORRESPONDANCE
smdiqués par swe étolle #%

PREMIERE LEÇON GRATUITE
Deux cermmnines de cours praliques seront doen
mére à l'école mème, à le (in de cortains
cours par correspondence,

*

 

«

«
*
*
*

HOMMES DEMANDES

 

pour se préparer à

DEVENIR COMPETENTS

en service de Radio et TV
dans nos afeliers modernes

à Montréal
 

Conservez votre emploi pendant que vous apprenez
et acquérez en plus l'expérience pratique et l'entraî-
nement si nécessaire pour occuper un emploi dans
l'industrie électronique. Organisation d'entraînement
internationale qui fournit
nique à l'industrie depuis 1935.

des spécialistes en électro-
Expérience ou

entraînement préalable non requis.

8607, boul. St-Laurent,

Montréol — DU. 1-6258

AAUTESSE _.ncosrossersneosenneenceenrsnrensernencant

VÈIL@ Lrcnoreonsassesernssnsssnescansentencenere

DEMANDEZ NOTRE

BROCHURE ILLUSTREE
DE 24 PAGES

mme DEMANDEZ RENSEIGNEMENTS ET BROCHURES A 'mwawea

RADIO ELECTRONIC TELEVISION ;
SCHOOL OF CANADA LTD.
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OUVERTURE
des cours du jour et du soir

9 JANVIER
PPSREDSSSEULLUSEReNSeuaR,

3 384 ouest, rue SHERBROOKE, 1
Cours du jour ON

! Montréal — Tél.: AV. 8-3147
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| Veuiles m'ouvoyer GRATUITEMENT Cours du soir CA: Loire b . ASates en contours 1
me don: tous . ails concernai

' métiers vous enselgnez, el m'indiquer Cours par :

1 ee de me créerva bow Correspondance D t: éressé cours on !

: NOM 1
1! ADRESSS :
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T TECHNIQUE
‘*} Avec le Cours de Radio, chaque élève reçoit les outils et les pièces nécessaires pour coastruire un appareil de radio, ainsi qu'un vérificateur ("Tester")
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BONNE et HEUREUSE Nous sommes heureux de vendre ou public ovec un MINIMUM de profit ... .

- ANNEE - : * ‘;
À tous et à chocun —+ où qu'ils demeurent OUI NOUS FAUCHONS.ET oo

POUR DEMEURER LA PLUS GROSSE...
Nous sommes souvent imités, plus souvent critiqués. ....

Vous frouverez chez nous le stock le plus complet d'appareils de toutes sortes et de tous les modéles, fels que :

COMPAREZ CETTE LISTE DE PRIX
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WESTINGHOUSE 24” console (pivotant) ......022 100200 n as a een ana caen . Spécial $335.00
DUMONT 21‘ de table, Modèle ‘Hudson’ .......222000 00000400 senc une Spécial $249.00
DUMONT,— Modele ‘'Riviera”, 21" console ovec portes . .............ccuuv.. Spécial $385.00

WESTINGHOUSE 21” console .........202200 20000 a sa anna 000 0... Spéciol $249.00
Nous vous remer- fa .
cions de votre DUMONT 21°’ console avec portes. Modéle “‘New- Yorker”, ,.............¢0.. Spécial $385.00

oeSr MARCONI 17" de table. .....0.000000000000 0006RAR Spécial $169.00
cours de la pro-| MARCONI 21” de table. ..........2020200 0e a ananas sean ans 000-000-0177 Spécial $189.00
chaînenine GENERAL ELECTRIC 17” de table. ......22022 000000 ce ac ee aa nanas an Spécial $159.00
immense choix| CROSLEY 17de table. .......ciiviniiiinin tion inieriiiii iia ca 00 Spécial $145.00
eTdontorre MOTOROLA 21“ console. ...........cocvirenreenneilunenanieninns Spécial $209.00
toujours aussi... DUMONT 21“ de table 1956, modèle Hudson... .............cccvivnnunns Spécial $249.00
FAUCHES. DUMONT21”’ console 1956, modèle Lasalle.........…....….ESS Spécial $279.00

DUMONT 21” console 1956, modèle Nortland..........0.200000 00510 s 00000 Spécial $299.00
R.C.A. WICTOR 21” de table 1956, modéle Townsman .................... Spécial $195.00

R.C.A. VICTOR 21" de table 1956, modèle Bortram ...... Spécial $299.00

   
  

   
   
  

  

   
  

  

  

 

R.C.A. VICTOR 21°’ de table 1956, modèle Devlin, 21 TC175,, Spécial $239.00
R.C.A. VICTOR 21console 1956, modèle Goodwin ........ Spécial $259.00

TELEKING 21” R.C.A. VICTOR 21” console 1956, modéle Radnor .......... Spécial $249.75
Modèle de table ADMIRAL 21” console le “Maitland” .................... Spécial $229.50
Tube sluminisé ADMIRAL 21” de table et base tournante ................ Spécial $239.00  

 

WESTINGHOUSE 21” de table ‘56. Rég. $259. All. d'éch. $70. Spécial $189.00
WESTINGHOUSE 21” de toble et bose 56 ................ Spécial $195.00
WESTINGHOUSE 21” consoletournant Sorento .............. Spécial $299.00

Rég. 5389. Allocation d'échange 390.
WESTINGHOUSE 21” console ‘56, San Diego ............ Spécial $229.00

Rép. 5249. Allocation d'échonge 3126.

» VOIR, C'EST (ROIRE!  viiivivcn estdecomparer tous les spporeis
Notre assortiment complet nous permet de vous donner cet avantage.

| PAS DE DEPOT

   

SPECIAL

  
  

ADMIRAL 1956
‘see189
LEGER SURPLUS POUR LA BASE

Modèle T2381X

   

Seulement lo taxe de vente payable à l'achat

24 MOIS POUR PAYER!   TELEKING 21
Console avec portes,
tube aluminisé, super
cascode,

SPECIAL

 

  

 

   
 

     
  

  

 

   SPECIAL

229%
Nouveau modèle cor

wie 21 pour 1958
avec ayntonisation en
avant, par le haut, Tel
qu'illustré,

 

  

 

 

WESTINGHOUSE,mode's corscie 17°
Tel qu'illustré

  

 

  Tourne-disques
Demandez-noue le

  
  

  

Chain comples d'apporolis de

TELEVISION PORTATIFS
compter de 214

l'avons et la vendens
AU PLUS BAS PRIX

po,due I9°

   
  

  

ADMIRAL
MODÈLE C2381X

Le Maitland 
   

  
  

 

251 est, rue BEAUBIEN — Tél.: GRovelle 4373-4374-4375
ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue BEAUBIEN — Tél. : TAlon 5667

ÆAVCHED ELEPTRINUE«MUUVILNkkkv. MT SN
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<-». 30 À 40% DE VOTRE ARGENT SUR NOS APPAREILS DE T.V.REECKOAELECETECECCEOENE A 7

+ « « » parce qu'en retour vous achetez chez nous le MAXIMUM d'opporeil:

«+. REFAUCHONS LES PRIX

MAISON D'ESCOMPTE AU CANADA
... Mais jamais égalés dans le domaine des bas prix.

+ « « » Philco, Admiral, Westiaghouse, R.C.A. Victor, Philips, G.E.Marconi, Dumen!, Rogers Majestic, Flesiwood
COMPAREZ CETTE LISTE DE PRIX
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C.B.S. COLUMBIA 17” de table.........22 0. as a sa aaneee Spécial $139.75
GENERAL ELECTRIC 21” console LL... aa sas sacs aa ea ann aan à Spécial $219.00
MOTOROLA 21-k-31. ...........AAA Spécial $249.00
ANDREA combiné. Prix régulier $699.00...LL Spécial $415.00
TELEKING combiné 17”, Prix régulier $529.00................. eee Spécial $250.00
TELEKING combiné 21”. Prix régulier $699.00... ...eeae Spécial $385.00
EMERSON 21” console, avec portes... 0.22 ee LL Lana an ann Spécial $275.00
PHILIPS 21“ console. LL... 1.02 ee eee ae a een aa a ana cena nana Spécial $285.00
EMERSON 17de table.......1LLLL2 20 eee s nana aa sea Cena Spécial $139.00
ROGERS-MAJESTIC 21" console, avec portes... 0000000. Spécial $300.00
MOTOROLA 21” console de WX .........oerueessrnnersnonnennnns, Spécial $225.00
GENERAL ELECTRIC 21° de table 1956. ........oovuurvrennnnnnnnnn. Spécial $199.00
GENERAL ELECTRIC 21” console 1956 “Sabre”. ...........co0vuvvenunns Spécial $289.00
MARCONI 21” de table 1956 ........PSSpécial $199.00

  

       
  

 

  

    

   

 

PHILIPS 21" de table 1956 LL... LL. Lana ea ae a a nan Spécial $215.00
PHILIPS 21" console 1956 ..........c.ovivuuuenrronnnnn eres Spécial $279.00 Memeol om
CROSLEY 24" console 1955 LL... Lean nana aan a sean nana anne Spécial $325.00 “
ADMIRAL 24" console 1956 LL... Le sea sauna ana a anna aa Spécial $289.00 HALLICRAFTERS 21" }
CROSLEY 21” combiné Custom” LL... Lana aa Lea a aan aaa Spécial $295.00 . Modèle de table i
TELE-KING 21” console 1956 L....L....LL Leu an nan Spécial $249.00 er mr Rams | ÿTELE-KING 17“ combiné 1956 11111111 Spécial $295.00 IAL Ô
TELE-KING 21" combiné 1956 .L....LLL.LLL aLL Spécial $425.00 ME fr
TELE-KING 21” de table 1956 ............covuvvvnn.. Spécial $199.00 ou Emerson
TELE-KING 21” console 1956 LL... Lena. a Lana Spécial $239.00

À

$} Modeles de table 17“
3 SPECIAL    

 

 

Tous ces appareils sonf neufs ef garantis
lls portent fous l'emballage de leur fabrique respective

4 3139

  
    
Quel que soit l'endroit où nous livrons notre marchandise, Westinghouse © x]

     

    

  

  

   
 

; = . ; > j Modèle console — tubenos clients peuvent être assurés d'obtenir la même ulominisé. une vsletrr in. Nouveaugarantie que les résidents de Montréal. comparable pour seulenent modèle 1956
i FCRAN ZI" mvec “SORENTO”    

  

have pivotante.
lampe alominisée.
Modèle 2VIFR, tel
qu'iliutré, Spécial

   base pivotante

Gpclis! i" Admiral i

      

  

 

    

 

        
  

$ .00
24” de table 1 pou 195 ati

© GARANTIE tn [fit o173% Te 7
® Livraison GRATUITE Ro oo fa23258,

ant GRATUITE SE 4 Ÿ D'ECHANGE
© Antenne

Modèle °© INSTALLATION "56 Admiral PIANOS
GROSSE > SÛE =. ORGUES

Vous n'êtes pos obligé d'acheter le controt de ALLOCATION Tradlo-phono Spécial de
service ou Yout autre article. Le prix comprend L3IBSX Noël

    la livraison, l'installotion ainsi que la garontie D ECHANGE
d'un on sur le tube-image et de trois mois sur Drm, Pol
les pièces. a

Le REGINA
avec écran 21”

 

   

  

  3325
Marques réputées

 

  

  
  

 

Pour 1958 modèle 4V5T , telles que. Prix régulier $559.95LE DEL RIO “Westinghouse” All, Faucher $110.95 © Mason-Rich
= idoz24" d'écran modèle de table Prix $ ® Qu

PRIX REGULIER $329.98 FAUCHER. 449 ® CRAIG

 

   
  
 

251 est, rue BEAUBIEN — Tél. : GRavelle 4373-4374-4375
ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue BEAUBIEN — Tél. : TAlon 5667

“EF AUPUEDFLEPTAINDES
anus! —HAUUILNkkk MTL RUSSE
REESEBYRTHAWRSOOETfeterinryReo:
SIDIIIIIIIINDDIIMAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANCAISE 33d 3 3a Bedi pedis  
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NOUS FAUCHONS ET REFAUCHONS LES PRIX
DE TOUTE NOTRE MARCHANDISE

Afin de demcurer sans Cure

AU CANADA
Nous sommes très souvent imités, plus souvent critiqués,
 

mais jamais égalés dans le domaine des bas prix.

- CEST INDISCUTABLE...

Quand vous pourrer acheler des articles électriques à meilleur
marché, ce sera foujours ... chez Faucher
 

 

 

ATTENTION!
Quel que soit l'endroit
eo nous livroms notre
marchandbe. nos clients
pouveui être  ammrés
d'obtenir ln mime ga-
rantle que les résidents
de Montréal. Tous ces
aoparellh saut meufs et
sarsbtis Mis portent
tous l'emballage de leur
fabrique respective,  
 

 

GEN. ELECTRIC

APEX avec chauffe-eau et roulettes. $319-7#

Modèle Mobile.
SINKUNIT G. E.

Spécial *26

LAVEUSES de VAISSELLE ‘
Modèle 970. Prix rég. $445.75. Spécial
G. E. Prix régulier $399.95. — s295-°°

Spécial

Prix rég. $600.00. $
Spécial

00 WESTINGHOUSE $ .00
Spécial 289°

 

 

Le choix le plus complet de

REFRIGERATEURS
TOUTES LES MARQUES

TOUS LES MODELES

Nous vendons avec garantie à des
prix défiant toute compétition

Comparez ces prix

35% de REDUCTION
ADMIRAL, 90 —
Automatique Spécial s229-°°
FRIGIDAIRE, C.LV,
84, Cyclamatique. —

Spécial $219°°

FRIGIDAIRE, S.D.V
9L 9 pL cu.

110. 11 pi. cu Spécial

FRIGIDAIRE, S.D.v. 3199°°
812. 6.5 pi. cu. Spécial
FRIGIDAIRE, C.T.D.
103. Cyclamatique. — $369°°
automatique. Spécial

FRIGIDAIRE, C.LV. $399°°
103. “Imperial” Spéc.

WESTINGHOUSE,
PH109, 11 pieds cubes. sang.
Automatique. Spécial

NORGE,1060, 1955. — $289-°°
Sr.éciat

ADMIRAL, 9.1.D

Spécial

ROY, 11 pieds cubes. $209°°
Leader 1955. Spécial

WESTINGHOUSE, "Frost
Free”, DFH106, autom. $339°°
11 pi. cu. — Spécial

INTERNATIONAL,
cl,
INTERNATIONAL, $9 AM.00
CA. spécia 040
INTERNATIONAL,
L105DM, autom Spétiat

  

Spécial $249
FRIGIDAIRE, SDV. $289°°

Spécial s { 92-°°

ADMIRAL, 75 pi. cu. S1gg.°°

autom. Spécial $| 93°°

2319°°

251 est, rue BEAUBIEN — Tél.: GRavelle 4373-4374-4375

VE
a9.5 iiss

ICLECCECCCLCE CS

an$218
CROSLEY, 9 pi. cu. 00
avec eau, DG95 Spécial $245

PHILCO, Mobile 1158. .00
Modèle 1955. Spécial

NORGE de Luxe, 1955
Mod. C1055, 9.7 pi. cu. $ .00
Rég. $379.95. Spécial 249

PHILCO, 1159. Ouvre $ .00
dansles deux sens. Spéc. 389

PHILCO, 1148. — s .00
Spécial 349

CROSLEY, R-FG 125. § .00
Spécial 435

CROSLEY, D.G.11105. $ .00
11 pi. cu. Autom. Spécial 279

GEN. ELECTRIC, JLB $i .00
98M. 9 pi. cu. Spécial 249

GEN.ELECTRIC,JLD $i .00
98M. 9 pi. cu. Autom. *285

SEN.ELECTRIC LM10 $ -00
11 pi. cu. Autom Spéc. 339

MARQUETTE, 10 pi. $j 89°
cu. Autom. — Spécial
MARQUETTE, $ .00
9 pieds cubes Spécial 229
INTE RATIONAL HARVESTER
C.A.106. Rég.$S339.95. $ .00

Spécial 295
WESTINGHOUSE, 's5 $i .00
8.9 pi. cu. Autom. Spéc. 209

SERVEL, 9 pi. cu. — $ .00
.Automatique. Spécial 299
SERVEL, “Ice Maker” *3 .00
10 pi cu Autom. Spécial 39

Modele 1965.spicier “289° 
 

REPASSEUSES
ELECTRIQUES

G.E, modéle de table. — s719-°°
Rég. $129.75. Spécial
CLADIRON .00
Rég. $149.95. Spécial *95
CONNOR S 00
Rég. $249.95. =Spécial : | 69

SIMPLEX de table. — $65°°
Rég. $99.95. Spécial
EASY S-503, modéle de sgg.°°
sable. Rég. $99.95. Spécial

SIMPLEX (avec table). $79°°

Rég. $119.95. Spécial

SIMPLEX (cabinet au- 5 19.00
tomat.). Rég. $189.95 Spéc.

SIMPLEX (cabinet me- 99-00
nuel). Rég. 8159.95. Spécial

SIMPLEX (2 contr&- 50
les). Rég. $259.00. Spécial : | 49

SIMPLEX Roys! de -00
Luxe. Rég $299.95. SpécialTV179

MACHINES À COUDRE
Nordich, New-Williams, Alfa,
White, Vigorelli, etc. etc.

avec accessoires ot garantie À vie

CA
T
a

ALFA

  

  
modèles

 

 

POELES

 
ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue or— Tél.: TAlon 5667

Aururo
JyJi RY‘564
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DIEa8Bsns53985000 8

MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE ifugaogoe

KELVINATOR (Mobile). Rég. 3394.50 $265°°
Spécial

 

ELECTRIQUES
Le poêle de vos rêvesi
au prix que vous

pouvez payer
NOTRE CHOIX EST

 

COMPLET

PRIX REGULIER SPECIAL

Admirel 203014 $369.75 $229.00

Thor br 3%ee 1% $519.75 $369.00
Thor « '35, me $499.50 $279.00
Thor Modèle 331 $379.00 $289.00
Thor % roxy, mdb $339.00 $235.00
Thor # Pvc voté  S269.00 $209.00
Thor ue $279.00 $189.00
Moffat pou oes $269.00 $169.00
Gen. Electric "x" $249.00 $195.00
National $219.00 $115.00 À

Heotline $219.00 $117.00
Roy et Beaver $129.00 $ 55.00
Moffat 0m $349.00 $239.00
Moffat i... $319.00 $225.00
Moffat pit, $424.00 $309.00
Moffot Morosass $379.00 $279.00

Moffat"28 1553 $999.00 $197.00

Westinghouse 7s; $349.00 $239.00,
Frigidaire "LL. $359.00 $249.00;
Sen. Electric “34.$379.00 $275.00

Heotwave » pocn «5 $319.00 $199.00
roe | Westinghouse "x" $469.75 $275.00

Westinghouse "or $519.75 $339.00
Frigidaire $v w $469.00 $345.00

Graham neexe $169.00 $ 95.00
Gen. Electric sou $499.00 $349.00

Gurney 2rue.  $349.00 $229.00

Beach Grand spécial $117.00

 

    

EASY 1958, automatique]
NORGE automatique. $e!l
THOR sutoma. Modèl À

 

EASY, mod. 99 PS. au
avec pompe. Spéci

WESTINGHOUSE B2P. Ri
Spécial... -

INGLIS Super de Luxe8)

aussi laveuses INGLI
GENERAL ELI

7. INGLIS de Luxe. Rég. i

Nous sommes déposil-
des laveuses “CON!

avec 5 ans dei

 

CONNOR aromatique
Rég. $399.00. — I

CONNOR séchoir. — .
Reg. $319.00 — &

CONNOR Thermos. Moc!
Prix rég. 5229.00 -

CONNOR, riodele 200.
|

kth
|

| 

 

LAVEUSES
Tous les modèles. —

 
    

       

ELECTRIQUE, 4 ronds

23“. GRAND SPECIAL I

A COMPTER

 



Nous levons le rideau sur la NOUVELLE ANNE
en vous offrant ces

2 FORMIDABLES AUBAINES|
Ces 2 articles électriques de marque réputée ont été fabriqués por J.-H. Connor end Son à Hull, P.Q.
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\x LAVEUSE CONNOR modèle 201 “Red Seal”
: 3 Prix rég. $159.50... vous épargnez $60.50 $99.50

Prix FAUCHER, seuloment …………………….……sesecssos
* GARANTIEet service GRATUIT du fabricant pour une année complète

Principales caractéristique de la nouvelle machine à laver Connor Red-Seal

 

@ Essoreuse de tout repos Lovell, d'acier @ Commande intérieure du glentour; @ Réglage extérieur de l'engrenoye Lu
embouti, émaillé, avec égouttelr @ Collecteur de salotin; garde l'eau propre, de mécanisme.
v'inclimant automatiquement. sede facile. @ Motour do Vs cv. monté sur enouteheue,

© L'sssarsuse Lovell so bloque à boit © Fini émail blone resplendiessnt; . lwbrifié pour ia durée.
positions. Hore vermillon. @ Roulettes à ressort pivetantes; déplace-

@ Couvercie masoif, durable of Ineuydeble. gern 9 mont facile mime sur plancher jnégaux,
© Cuve de parcelsine au stone, d'une ©@ Pattes d'appul solides, d'acier embeutlz @ Chacune des pièces est garantie

pièce, capacité de nouf livres. rigidité et robustesse. pour une année complète.
© Cuve à rebord rentré; empêche les © Méconieme Conner scellé dans Fhoile, © Ont fobtonic avec pompe électriqueelabovesyres. fobriqué aves précisien; engrenages pour va léger supplément.
© Célèbre piratour Connor en cloche à taillée d'acier coulé qui ssvourset on © Manutacturée par les fabricants de la

trois allaiter; asoure un lavege à fond. fonctionnement silencieux ot sans canule. sélèbre Connor Therme. i

ASPIRATEUR CONNOR ;
de quolité supérieure . . . à prix plus que modique. ll est en acier deux tons

ovec un jeu d'accessoires. a | R

Est-ce tout? Non pas! Voyez plutôt: ä
® Venfouse aspiratrice pour meubles et tentures 3
© Tuyau souple ef solide F
© Ventouse aspiralrice pour fapis 5

© Bec mince pour espaces exigus et radiateurs
® Boyaux de rallonge ajustés, durables et de bon usage

Avec nombre d'aspirateurs, on peut soupirer, en paraphrasant les mots
bien connus : "Nettoyer, nettoyer, nettoyer, Il en restera toujours quelque
chose...” Mais avec un CONNOR, if ne reste pas un grain de poussière |
Pourquoi? Parce qu'il à tous les dispositifs ultra-modernes |

* Régleur de rotation 5

R
I
I

Nous vous l'offrons au prix incroyable de

TERMESFACIEES 497
24 MOIS POUR PAYER

 

R
R
R

 

ECHANGES ACCEPTES

 

251 est, rue BEAUBIEN — Tél.s GRavelle 4373-43744375
ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue BEAUBIEN — Tél. : TAlon 5661

hale le © a nnn
ahABSMASSSelleEsSahAAis . ‘ cs.

ow ERIN] ÿ MAISON ESSENTIELLEMEN CANADIENNE-FRANCAISE Jila¥iiiynmm 
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mance.

 

Elle a “échappé” Bob Hope
Les femmes fortes ont quelquefois d'inexplicables faiblesses. Celle-ci, une femme forte de Grande-
Bretagne, JOAN RHODES, donnait la veille de Noël devant les forces américaines stationnées à

Keflavik, Islande, un numéro q igeait qu’elle prit sur ses épaules le comédien américain Bob

Hope. Mais à un moment donné, elle a perdu son équilibre et Bob Hope est allé s'écraser sur le

plancher. Le comédien qui s'est luxé je cou, tassé un doigt et coupé le nez, a été transporté par
avion vers un hôpital de Londres. (International)

LR      

Elle est Don bonne!
Ce photographe doit en avoir poussé une bien bonne

pour avoir ainel réussi à faire “rire” le chat qu'il à si

bien su croquer sur le vif. La chat qui n'a pas Is vere

salité du chien, est une bête piutôt calme et placide.

Pourquoi rit-il? H n’a pas mordu à l'histoire du “petit

olseau qui va sortir” 1 Qui pourra nous le dire? En tous

les cas, |a bite semble s'amuser ferme. Et en vertu du

principe qui, veut qu’on ne puisse apprendre à un vieux

singe à faire la grimace, on peut faire confiance à un

photographe professionnel capable d'une telle perfor-

(United Press)

 

Le fond du désespo}
il ne faut pas être grand clerc pour s'aper voir que cet ho

ou de l’abime. Lorsque ie photographe l’a pris dans son éc

  
C’est le dernier chic!

Est-ce un manteau ? Est-ce une tente ? Les deux à la fois. Assez
grand pour permettre à une sirène qui vient de faire un bon

tour de nage de se réchauffer. Cette originale pièce de vêtement
rmet à celle qui ba ports de se rentrer, à un moment d'avis,

8 bras et les mains

à

l'intérieur pour les mettre à l'abri des

grands coups de vent qui, sur le bord de la mer, nous arrivent

si froids et si pénétrants. Ce manteau de plage est une créstion

de Louis Londen, de Londres. (United Press)

foin des pyr
son nom, vet
coups de cis
cadavre au Lt

 
 

Jrime à atteint le fond du désespoir
ope le tailleur à Alkanissa, pas
mides, RAGAB SOLIMAN, c’est
alt tout juste de tuer sa femme à
aux. On peut d’ailleurs voir son
s du cliché. Ragab a commis son

sa femmelui eut crié: “Je te
@ veux plus virre avec toi.” 

 

Abbe etle tigre
Qui pourra prétendre qu’ABBE LANEet son tigre ne forment
pas un duo original ? Cette célèbre chanteuse a été photo-
graphiée dans son appartement à Rome, ville où elle se
trouve présentement pour tourner un film avec son mari, le
chef d'orchestre Xavier Cugat. On ne donne pas le titre du
film mais ce tigre et cette jolie chanteuse ne nous rappellent-
il pas celui d'un film francais qui eut un certain succés:

la Belle et la Bête ? (United Press)

Ce n'est pas pour votre salon!
Voici un tableau du peintre italien surréaliste ALBERTO TREVISAN (à gaw
che), tableau qu'on pouvait voir récemment à Rome. Cette peinture nous mon
tre deux corps (l’un femelle et l'autre môle) reliés par la même tête (plutôt
un crâne) et en train de donner naissance à l'humanité pécheresse qui a pris
ici, pour les besoins de la cause, la forme d'une grenouille. On remarquera que
ces monstrueux parents ont, à la place de la cervelle, un savant atomique tra-
vaillant sur une bombe H. Ce n'est vraiment pas un tableau à suspendre dans

votre salon! «United Press)

 
«|

Cochon ou cheval, on s'amuse…
Ces deux Jeunes de Leningrad, en U.R.S.S. s’en donnent à coeur Joie sur le
“cochon berceur” d'un des te
respond aux “chevaux berceurs” si populaires chez les enfants du monde ocel
dental. D'ailleurs, cochon ou cheval, l’idée pour tous les Jeunes du monde, €

d’avoir du plaisir, Et au diable le rideau de fer] (United Press)

  
  

 



    

= Rss eu 4 NERNEY OUI... C'EST INCONTESTABLE !.. W ar a WaT TT VE ETCe

QUAND VOUS POURREZ ACHETER DES MEUBLES À MEILLEURÀ
MARCHE, CE SERA TOUJOURS... CHEZ FAUCHER |

Ve On, nes prix son indiscatabloment ls plas bs...
Noire choix le plus om HsnéMEALaves

Nous nous proposons ov

cours decette année de Ÿ
vous offrir les aubaines
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CHAISE
r la télévision

vou cuirette
Prix rég. 369.00

weerSO"

40%

50%
de réduction

     

  
      

   
DAVENPORT de qualité supérieure. Il est fabriqué à double

if ressort dont une construction spéciale avec ressort à spirales et
. fsutré Blanc phes les famous che sage” apparence exceptionnelle,

Sans bras — avec bras — ou bre aie”Commerde aie
Be couleurs su choix. 00
lf Une réelle valeur de $110.09. ........... ‘35

GRAND SPECIAL DELA SEMAINE _
SUPERBE MOBILIER DE CHESTERFIELD — tof
qu'iliustr
AEee Prixriguller37500 — 514 GG-0°

SET de
CHAMBRE

3 morceaux

Prix rég. $239.95

SPECIAL*129* Jurerbe MOBILIER DE CHAMBRE — fini seamist )
fiai “arborite” 3 morceaux — tel qu’illustré. — Prix régulier $229.00. 149"00 | )

essesPRIX FAUCHER

TABLE
EN COIN

  
 

TERMES FACILES] =~1K"ant
| 24 MOIS POUR PAYER

|

(abso plvetante 18 pour TV
 

15 AUTOS A VOTRE DISPOSITION —;
Sur un simple appel téléphonique une auto ira
vous chercher sans obligation de, votre part.

COFFRES EN CEDRE A
foam, chéne Prix régulier 854.56 ; € nn pe"+ ; J a

Noyer, sou dard $39SA PRIX FAUCHER |SUPERBE MOBILIER DE CHESTERFIELD me tal
blond. partir de. ....... 26” qu'illustré — 3 morceaux — Prix régulier $350.00. 154" A

  
     

 

   PRIX FAUCHER

251 est, rue BEAUBIEN — Tél. : GRavelle 437343744375
ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue BEAUBIEN — Tél. : TAlon 5667

nru ME:§
CRUEEEECTRIOY TE:
iVrpr rentre
aaaMMAISONESSENTIRLLIMENT CANADIEN

   



 

     

 

    

    

 

Spéciol $225.00
jsl ... $242.00

LÀ Spéc. $223.00
>matique,  

gp

9.00 .... $275.00
FRIGIDAIRE,

“TRIC

$

 

Nous ne pouvons quitter la Vicille Année sans vous erprimer’ combien nous
avons apprécié votre encouragement et votre égard envers nous dans le passé.

i Nous nous efforcerons de mériter encore volre clicntéle et votre confiance
à l'avenir.

; Que l'An Nouveau soit rempli, pour Vous et les Vütres, de Pais € Bonheur
ainsi que Santé ct Prospérité en abondance.

/
 

    
  
  

aires autorisés
lOR” vendues
garantie. NOS PRIX SONT INCONTESTABLEMENT

LES PEUS BAS JAMAIS VUS
Remorquez, que nous ne vous offrons pas UN SEUL ARTICLE mais TOUTE NOTRE
MARCHANDISE oux mêmes conditions. Nous FAUCHONS et REFAUCHONSles prix

Vous n'avez qu'à VERIFIERces PRIX pour vous CONVAINCRE
 

 

  que les résidents de

TERMES FAÇILES  

ATTENTION ! onsnotre. marchandise,nos
clients peuvent être assurés d'obtenir la même garantie

Tous ces appareils sonf neufs ef garantis
lis portent fous l'emballage de leur fabrique respective

Montréal.

 
TERMES FACILES

SEULEMENT LA TAXE
PAYABLE À L'ACHAT  
 

Seulement la’ taxe 
social … $249.00

  

   

  

payable à l'achat
raciol … $199.00
le 601
Spécial $142.00 WM
Spécial $114.00 ;

 

    
  

à L'HUILE
MODELES

© Coleman ® ABC.

® Duo Therm ® Victor

© Gurney ® Quoker

® Silent Glow

Modèles avec thermostat.

souffleur et allumeur

sutomatique

Prix à “49°
, compter de

Gorantie des compagnies

et de Foucher Electrique

attlABlAlllAAAA

d |RADIATEURS
4 ELECTRIOUES

Fc ® Mork Hot
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EST . Rodiant let
osemon

“885° à e Slectro Maid 24";

romeo Y @ Roy 48°: $49
H ® Roy 24": $33

Ces radiateurs sont équi-
pés de thermostats et

“9portent une garantie 9
double.

 

THOR, 9 pieds cubes $
Rég. $399.00. Special 265

MARQUETTE, 22 pi. cu. $
Rég. $519.00. Spécial 355
PHILCO, 22 pieds cv. $
Rég. $639.00. Spécial 465
INTERNATIONAL Har +399
vester. 20 pi. cubes.

INTERNATIONAL Har $
vester, lé pi. cubes. 356

 

Autres marques et modèlesEACH”
117°
rn

# IX DE   
          

   
ER

ne + 1
$174.00 wep $'$   

  By bogsgssisiasois

SIGNALEZ: GR. 4373
rrettt AAAAaellanl

, BRULEURS POLISSEUSES ELECTRIQUES

251 est, rue BEAUBIEN

Sur un simple appel téléphonique une auto
ira vous chercher sans abligation de votre part. 15 AUTOS À VOTRE DISPOSITION
 

DEWYT EASY
Spécial $310 Spécial $33.00

GEN. ELECTRIC
Spécial $36

REGINA
Spécial 53475

HOOVER
Spécial $3895

 

  

 

  

     

Fairbanks
Morse
Spécial
$3500 ny

BALAYEUSES ELECTRIQUES
Toutes ces balayeuses sont vendues

} avec accebsoires au prix annoncé
 
| GE ,, $ 89.75 $ 6275

GEom 89.00 39.75

Connor 99.75 59.00

| Lewith 119.95 69.00
avec accessoires ‘“Paponse"” pour le mur

Hoover 119.95 84.00
Conse Hation

pragrer 159.95 100.00
619

Fairbanks 99.75 55.00
Morse :

ÂAmbassadorConnor
1 Res, $99.00
\ PRIX

{ $47.00
Eureka

Reg. $89.00
PRIX

$62.00

  

    

+

 
\

Tél. : GRavelle 4373-4374-4375

ou à notre succursale pour meubles seulement

226 est, rue BEAUBIEN — Tél. : TAlon 5667 vo

cfAWPUED BIEL
TP » ~»

iaPAGUIEhhh sO k=
Vas800Widnessspasspest dhe 34599 0504,

OnEOCCOCCCODERE MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE IQEQEQERECICCLEE

IE:6Toinue4

     
(A) GRILLE-PAIN
Sunbeam $25.95 Murphy Richard $17.00
(amfield $16.75 Dominion $12.15
Gen. Hectic $17.75 Toastwell $16.50
Ever Bright $12.50 Starlight $14.45

Toastmaster $19.00

(B) FERS à REPASSER
Murphy Richard S10.50 Gen. Electric 58.50

8 vapeui volds plume, F-B6. Spécial

Seam vapeur Hos Westinghouse $13.25
unbeam ... . —,oct Preston. $14.50Gen. Electric $13.75 Gian! $5.00

à vapeur, H-90. Apécinl
Spéciat $7.00Samson

(C) RASOIRS ELECTRIQUES
Lady Sunbeam $10.95 Sec 20 5e 31820

tpour dames chic we32008 .
Sunbeam 5 $18.45  Reminglon ,7%, $18.50
Philishave ase $15.15 Ronson Fleximatique $14

wt téles rotativest reg. 324.98

 

(D) ROTISSOIRES ‘
"BROIL-QUICK” 000Ses 31.50

(E) POELES AUTOMATIQUES
SUNBEAM pareil $21.50Prix régulier $3) 50
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Ala défense de Janette Bertrand
 

 

Mme Janette Bertrand, qui rédige dans le “Petit Journal” le Refuge sentimen-
tal, a été prise à partie, ces derniers temps, par une lectrice de Québec, Mlle Aline
Dufour, qui, selon son avis, trouve le courrier sentimental “de mauvais goût”. Mme
Bertrand a répondu comme il convenait à cette correspondante, dans le courrier
suivant. Depuis ce jour, nous avons reçu un grand nombre de lettres d'autres corres.
pondantes qui viennent à la défense de Mme Bertrand et toutes la félicitent pour aon
courrier et pour le bien qu’elle répand autour d'elle. Voici des extraits de quelques-
unes de ces lettres, écrites à la défense de Mme Bertrand.

Bravo, Janette !
Blen répondu à cette demoi-

selle Aline D. Trop de ces gens
à l'esprit étroit empoisonnent la
vie des autres avec leurs remar-
ques désobligeantes. Je suis ma-
man de huit enfants et j'ai lu
plusieurs bons articles au sujet
des enfants et j'entends bien
suivre à la lettre tout ce que
j'ai lu.
Et je ne crois pas destiner

mes enfants à la corruption en
leur enseignant que tout ce que
le Bon Dieu fait est beau et
grand. Je ne veur pas que mes
enfants, plus tard, ridiculisent,
comme j'ai déjà vu, des mamans
qui sont dans l'attente d’un bébé.
Continuez à faire du blen, je

vous applaudis de tout coeur,
THERESE

Une bonne leçon
Je tiens à vous féliciter de la

? que vous avez donnée à
Mile Aline Dufour, de Québec.
Elle méritait bien ça! Dire que
votre courrier était écoeurant: il
faut avoir du front! Elle n'aime
pas que vous aidiez les jeunes

Du thé pour
se remonter
M. Jean Lacoste, directeur du

service de la circulation de la
ville de Montréal, a félicité tou-
tes les organisations et les parti-

 

heureux et à répandre plus de
bonheur autour d'eux. SL elle est
toujours entre quatre murs, com-
ment peut-elle discuter de ces
problèmes qui se posent à nous
tous?
D'où vient-elle .cette femme

qui ne connaît rien à la vie et
qui se mêle d'imposer ses con
seils? Si je la rencontrais, je lui
ferais visiter les crèches, à où
ces pauvres innocents vivent par
la faute des passions maudites
et aussi par la faute de ces mè-
res trop gênées pour expliquer
à leurs filles cette grande chose
qu'est la sexualité et la mater-
nité. Je lui ferais visiter ces tau-
dis où vivent des failles nom.
breuses qui ont besoin de la
charité d'autrui.

COMPRISE ET
HEUREUSE A 24 ANS

Je suis heureuse
Je viens d'écrire à Mlle Du-

four pour lui dire ma façon de
penser. Si je suis heureuse, Qu-
jourd'hui, je vous le dois cent
fois, Mme Bertrand. La peur et
l'ignorance que j'avais en moi
me faisaient détester le mariage
et je n'avais personne pour m'ins-
truire. Votre courrier, je ne suis
pas la seule à l'aimer. Continuez
longtemps, toujours, car vous fai-
tes un bien immense. Merci, c’est
grâce à vous si j'aime ma vie et
# je suis heureuse.

NICOLE

ox lod moins jeunes à être pe)

 Une jeune fille
Je suis une jeune fille de 17! euliers qui coopèrent à la cam-

pagne de sécurité durant le

servait gratuitement une tasse
de thé chaud dans un poste d’es- ;
sence, situé à l'angle des rues.
Burnside et Mansfield, Le gérant |
de ce poste, M. Jacques Denis, a !
eu l'idée d'offrir le thé à ses,
clients tandis qu'ils faisaient le
plein d'essence par une tempé-|
rature polaire... De jolles hô-|
tesses s'empressaient autour des
chauffeurs, surpris de cette at-
tention toute spéciale. En effet,
on croit que c’est la première fois
qu’un garagiste fait d'une “pier-
re trois coups” puisque tout en
servant ses clients, il leur offrait
l'hospitalité d'une tasse de thé
et par le fait leur rappelait que
ce breuvage chaud “remonte”
sans monter A la tête!
M. Lacoste déclara alors que

La sécurité des routes est l'affaire
de tout le monde, mais surtout
de ceux qui conduisent des auto-
mobiles. L'alcool et la gazoline
font de dangereux cocktails,
ajouta-t-il. Pour celui qui con-
duit, un breuvage chaud non
Intoxicant est tout indiqué,

Un Centre dont
on ne veut pas

 

 Il ne semble rester qu’une solu-
tion à l'Association des hommes,
d'affaires de Granby contre la
construction d'un centre d'achat, |
dans les limites ouest de la ville,

‘et c’est le recours à une injonc-
tion. Mais l'Assoctation devra du
même coup prévoir qu'elle devra
payer les pots cassés ai la Cour
déboute sa procédure. On doute
que les commerçants se lancent
dans une aventure aussi risquée,
car le permis accordé aux cons-|
trueteurs du Centre est légal, suit ;
toutes les exigences de la lol
D'autre part, il appert que seule-
ment quatre ou cinq gros établis-
sements ont décidé de louer des |
magasins & ce centre d'achat.)
L'Association des hommes d'af-
faires de Granby essalerait plutôt
d'écarter du Centre d'achat tout
détaiilant local qui aurait l'idée
de s’y installer. Jusqu'ici aucun
détaillant ne semble intéressé à

   

risquer des capitaux dans cette |gnée, côté maternité, je continue
affaire, de m'instruire.

ans qui vous écrit non pas pour
vous demander de l'aide, parce|

temps des Fêtes, alors qu’on dub pou je nai pas de problème |pourle moment, mais pour vous
donner mon opinion sur cette
lettre qui vous a été écrite par,
Mlle Dufour de Québec. Cette
dame ou cette demoiselle n'avait
aucune raison d'écrire une telle,
lettre, Elle dit qu'elle songe aux.
jeunes filles qui lisent ce cour-
rier. J'en suis une et je n’y trou-
ve rien de mal. Au contraire, je
dois vous féliciter pour tout le
bien que vous faites à ces gens
éprouvés. Votre courrier me fait
Téaliser aussi ma situation privi-
légiée. J'ai de bons parents chré-
tiens et un bon foyer où l'amour
règne. Je ne me scandalise pas du
tout en lisant votre courrier.
JEUNE FILLE HEUREUSE

Rien de choquant !
Si vous trouvez le courrier de

Mme Bertrand de mauvais goût,
vous n'avez qu'à ne pas le lire,
Mlle Dufour. Si vous n'avez pas
de problème, les autres en ont.
Et si vous croyez que ce courrier
scandalise les jeunes filles, Là
vous n’y êtes pas du tout. C’est
une jeune fille qui écrit.
En général, la plupart des mé-

res ne disent rien à leurs filles.
Parce qu'elles ne savent com-
ment sy prendre ou encore
qu'elles sont trop gênées. Heu-
Teusement que j'ai eu mes gran-
des soeurs. Mais celles qui sont
seules? Grâce à ce bon. courrier
que toutes les jeunes filles li-
sent, elles peuvent se rense
Car Mme Bertrand écrit claire.
ment et très bien: c’est comme
cela et pour cela que nous la
comprenons.
Je vous encourage, Mme Ber-

trand, à continuer de faire du
bien aux jeunes et longue vie à
votre courrier. Une qui vous ad-
mire,

CECILE G.

Unejeunefille de 16 ans
Je suis âgée de 18 ans, Je n'ai

jamais eu à vous écrire, pour
vous exposer mes problèmes,
parce que je n'en ai pas de trés
fronds et ensuite parce que j'ai

chance d'avoir une maman ad-
mirable qui me comprend bien.
S'il en était autrement, Je vous
aurais écrit. Je veux vous dire
que même sl je suis bien rensei-  

Votre courrier me fait réflé-
chir, surtout lorsque ce sont de
pauvres filles-mères ou des fem-
mes malheureuses qui vous font
leurs confidences. Je Vous assure
que je n'ai pas du tout le goût
e me jeter dans les bras d'un

garçon ou de partir à l'aventure.
IL m'arrive de sortir avec un gar-
çon, soit pour aller patiner, soit
pour aller au cinéma, mais seu-
lement le samedi soir. J'aimerais
cela sortir plus souvent, mais mes
parents m'en empéchent, Ils doi
vent connaître ça mieux que moi.
Je veux tout simplement vous di-
Te que je suis l’une de celles à
qui vous faites du bien sans le
savoir.

PETITE QUEBECOISE
HEUREUSE
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@ Facilités d'achat over

> rembeursement

SHERBROOKE APPLIANCES tid
gd 2020 ave Onion AV. 8.3183

BONNE
et

HEUREUSE ANNEE
Que l’année 1956

vous apporte

Bonheur

Santé

Prospérité

TREMBLAY & BOUCLEY
INC.

FER ORNEMENTAL
Ouvrage en cuivre, fer inozydable

et en broche

 

 

5810, rue Iberville — CA. 5377

 

  
 

MEUBLES REPARES
EN 7 JOURS

MEILLEURS PRIX
EN VILLE

Compares nos priz
avant d'acheter

SOFA et FAUTEUIL

s79
NOUS GARANTISSONS

  

  

ESTIMATION  NOTRE OUVRAGE

Livraison gratuite 50 milles
aus environs de Montréal GRATUITE LA 2-

MEUBLES LANGELIER 5:
P. Longelise, prop. — 2467 Champagne, coin Poupart    

 

 

  
URARARANAAAA

Le'savoinvine’
Lorsqu'il n'y 8 pas de placier,
l'homme précède sa compagne
et la’ consulte sur le choix

 
Prévenez toute erreur de Rumére

© Vérifiez le aymére dans l'enaveire

© Prenoz note du aumbre

+ Attendez de porceveir le signal sonore

© Composez le mumére evec sole

Gardes toujours bien à jour
votre Bleu de numéros
de téléphone.

Le Compagnie 6e Téléphone Soft Gy Canada 
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TAILLEFER & FILS, les plus grands manufocturiers
- de “Boudin hygiénique” du Canada,

souhaifenf & fous leurs clients une

Bonne et

Heureuse Année

a9

TAILLEFER aFILS
manufacturiers du “Boudin hygiénique”§

¥ 2180, ave. Papineau, LA. 1-0109 et LA. 1-5855
hazsoummmaaamuaoeeaawaaoe

 

 

Un LIVRE de SANTE
écrit en français

Chacun son propre médecin por
LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE

Encyclopédie universelle de mé
decine et d'hygiène pratique à le
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages fllustré de
800 gravures d'Anatomle et de
Plantes, avec 94 planches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec‘leurs causes, l'hy-
glène à suivre, les soins à donner,
les précautions à prendre et le
meilleur traitement pour se soigner,

Duss we but do vulgnvisation, co Mrerveilieus
ouvrage. œeuvre du dacteur Nuredetzh), do Is
Faculté de Paris, oot offert au peix de 31.99
phes 16€ pour frais de posts. = visite
ve téléphones à lu pharmacke Montréal,

Livraison rapide JOUR et NUIT
Commandos posinies remplies nvec sols À la

PHARMACIE “MONTREAL
916 est, rue Ste-Cotherine

LA MUS GRANDE PHARMACIE DI DETAIL AU MONDE
CHAS. DUQUETTE, propriétaire, pharmacien.

Ouverte JOUR et NUIT Tél. : HA. 7251

 
   

  

    

 

   
   

  

  



 

  

D'autres s’ingénient à voler lek
policiers !

Les vols drôles de
Attention, attention, on

vient de voler une maison de
deux pièces. Vue pour la
dernière fois, elle portait
une couche de peinture blan-
che et noire. Oui, tel est
l'histoire du vol le plus co-
casse de l’année qui survint
à Gaînesville; que sert alors
maintenant de s'assurer
pour le contenu d’une mai-
son, si l'on s'empare du con-
tenant!

D'autres vols du même genre :
ent aussi été rapportés durant
J'année :
Une haie courant tout le long

d'une demeure d'Hamilton, Ont.
Un érable de 15 pieds de haut

d'un parterre de Newton, Mass.
Vingt pots à fleur des alen-

tours d'une maison en construc-
tion d’Hillsborough, Calif. (Le
voleur prit soin re replanter les,
fleurs avant de s'enfuir avec les
pots).
Un petit crocodile de quatre

pieds d'un bassin muré d'une
cour de Miami.

C'est à Houyn, Qué., que l'on
æffectua le vol le plus étonnant:
un voleur s'empara, pièce par

—
 

’

Une provision simple $3.00 — Une provision double $4.00

ads Les NOUVEAUTES HOLLYWOOD Enrg

 

 

“Une maison, c'est lourd à la
fini

33
ipièce, d'une pompe souterraine
appartenant à une mine d'or.
Sa patience éclata quand on dé-
couvrit dans son repaire la pom-
pe complètement assemblée.
En tête des vols les plus “ef-

frontés” viennent:
$7,000 comptant, plusieurs chè-

ques et mandats de poste dérobés
du coffre-fort d'un policier de
Fordyce, Ark. pendant qu’il
était sorti à l'heure du lunch,
avec d'autres policiers.

$3,000 comptant, pris du coffre-
fort d'un shérif d’Irvine, Ky.,
alors que celui-ci observait des
résultats d'élection dans une au-
tre partie de l'édifice.

$30., appartenant à l'Associa-
tion des officiers de police de
Kentucky, et volés dans la de-
meure du capitaine de police à
Loviseville, Ky.

NH y a aussi des voleurs qui
aiment l'ordre.
A Glens Falls, N.-Y., un hom-

me entre chez un marchand
| d'autos par la fenêtre. s'empare

d'une clé dans une caisse en-
redistreuse, ouvre le coffre-ar-

rière d'une auto, vole $40. dans
une petite boîte du coffre, remet
tout en place, s'en retourne par
la même fenêtre et la referme.
Dans un centre d'achat.  

De bons Samaritains u
~

Cadeau de $100 à un automobiliste’
Par devoir civique, deux automobilistes ont fait, sans le savoir, un “cadeau”

de $100 à un autre automobiliste qui leur est inconnu lorsqu’ils réussirent à interrom-
pre la course d'un camionneur qui venait de commettre un “hit-and-run”,
Le Père Noël ne porte pas ®

toujours Ja longue barbe blan-
che

11 peut ètre l'automobiliste ou
le piéton qui a connaissance d'un
accident de la route et réussit à
rejoindre le chauffard afin de le
forcer à s'identiffer, que la vic-
time ait été blessée ou que seule
sa voiture ait été endommagée
en bordure de la route, où elle
l'avait laissée.

Wash. on vola trois paires de
bas neufs et on laissa trois pai-
res de bas sales.
A Midland, Texas, un voleur

fouilla dans une réserve de co-
mestibles, s’empara d’un panier
rempli de steaks gelés, et une
semaine plus tard retourna le
panier vide.

Pourtant, tous les voleurs n'ont

pas la même chance quand ils
visitent les marchés.
L'un d'eux, ayant volé deux

jambons de la vitrine d'un ma-
gasin de Baltimore, Md., s'aper-
cut qu’ils étaient faux et bour-
rés de sciure.
Un autre, ayant faim, se beur-

ra un sandwich à la gelée mais
l'échappa par terre, glissa des-
sus, tomba et s’assomma.

Mais, il faut l'admettre, cer-
tains malfaiteurs possèdent un
amour très fort de la blague, eux
aussi.

ors d'un vol à la demeure
d'un président de banque a Phi-
ladelphie, l'un ne s’empara que
d'un objet, une tirelire.

D'autres, ayant lu l'annonce

suivante, d'un vendeur d'auto-
mobiles de Dallas “Emparez-vous
de nos automobiles à des prix
ridicules”, rendirent visite au
vendeur et s'emparèrent des
pneus de rechange et des roues
de cinq modèles 1955.

 

 

 

 

Ce dernier cas vient de se pro-
duire, comme nous l'allons voir.

“Cela me vaut $100, nous a dit
la viftime. C'est un beau présent
de Noël et,-aussi, il ne faut pas
l'oublier, un bel exemple d’es-
prit civique,”
Un membre du personnel du

“Petit Journal” stationna sa voi-
ture, lundi après-midi, du côté
sud de la rue Sherbrooke, près
de la rue Ibervilte.

Quand il revint, I! trouva un
bout de papier pincé dans la
portière. Sur ce papier il lui
était indiqué de regarder d’abord
de l'autre côté de sa voiture, à
l'arrière, puis de se rendre non
loin de la, au 2477 de la rue
Sherbrooke, chez M. Nazaire
Arcand.

C'est à ce dernier endroit que
l'automobiliste en question a su
comment sa voiture avait été
heurtée et qui avait réussi à re-
joindre l'auteur de cet accident.

L'enquête
MM. Fred Reynolds et René

Gauthier, de la compagnie Sub-
Trade Contractors Ltd., roulaient
eux, aussi rue Sherbrooke lors-
qu'ils virent un lourd camion-
citerne frapper une voiture Olds-
mobile stationnée en bordure de
la chaussée. Le camionneur con-
tinua pourtant son chemin. MM. !

Reynolds et Gauthier réussirent:
à le rejoindre en plaçant leur
voiture devant le camion à une
intersection où le feu rouge for-
çait le camionneur à s'arrêter.
Nos deux policiers improvisés

réussirent a prendre le numéro
matricule du camion ainsi que le
nom du propriétaire inscrit sur
fe véhicule, après avoir sévère-
ment souligné au camionneur
qu'il venait d'exécuter un “hit-'
and-run”.

 

MM. Gauthier et Reynolds re-
vinrent sur leurs pas et s'adres-
sèrent au domicile de M. Nazaire
Arcand, lui expliquant toute cet-
te histoire et lui demandant de
remettre les notes prises au
cours de cette courte enquête au
propriétaire.

A publier
C'est chez M. Arcand que le

propriétaire de la voiture reçut
ainsi son présent de Noël.
“Mon assurance aurait payé

$224 pour les réparations, me
laissant payer le premier $100",
dit l’automobiliste, heureux d’a-
voir recu, en somme, un cadeau
de Noël de deux personnes qui
lui sont totalement inconnues et
avec qui il est depuis entré en
communication par téléphone. 11
se propose bien de les rencon-
trer personnellement; mais, en-
tre temps, il désire signaler à
l'attention du public cet acte de
civisme qui mérite de trouver de
nombreux imitateurs.

Ano!
Une ou deux

ROBOLce soir»

effet demain motin

CONSTIPATION

 

   

  
 

 VOUS POUVEZ=—

ENGRAISSER
Le meilleur produit du genre! Tout le monde en parle!
Vous pouvez engraisser jusqu’à 2 à 5 livres par semaine sans aucun danger ni régime avec lq déli-

cieuse gomme à mêcher No. 2 du docteur Pinkham ! Cette gomme pour engroisser est fabriquée

avec une poudre spéciale qui contient des protéines, des sels minéraux et des vitomines pures!

(Dons choque provision vous en ovez 4 morceaux por jour)

CASE POSTALE 754, SHERBROOKE, P. Q.

Commandez directement et demandez dans les pharmacies!
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Ble vainqueur mais pos nécessairementl'élu

27 p. c. (seulement) d
2 PARIS. — (N.E.A,, par Rosette Hargrove) — les

Francais vont aux urnes lundi prochain, le 2 janvier. En
dépit d'un système électoral des plus compliqués, jamais,
depuis la Libération, les votants ont montré un intérêt
aussi passionné pourla chose électorale. Tant dans la capi-

= tale qu’en province, on a vu des foules-record aux assem-
& blées politiques. La conscience nationale du pays semble

enfin s'être réveillée.
Les Français connaissent la

gravité de cette élection. Il ne
É s'agit plus de voter pour une

politique sociale un peu plus à
2 gauche ou un peu plus à droite,

mais d'orienter l'avenir de la
France, pour une période de cing
ans, en Afrique du Nord, en Eu-

&« rope et même dans l'univers en-
tier où Ja palx est encore pleine
de menaces.
Comme résultat des alllances

politiques, les communistes sont
isolés à l'extrême-gauche. . Le
Front Républicain de l'ancien
premier ministre Mendès-France,
pour sa part, repose surtout sur
une série d’alliances entre radi-
caux et socialistes Quant au
centre-droit, ilr groupe autour
du dernier premier ministre de
France, Edgar Faure, le MRP,
les modérés et la majorité des
gaullistes A Jextréme-droite,
enfin, on trouve le groupe de
Poujade, ce “petit homme” qui,
en février dernier, a pris la téte
de l'insurrection pacifique de
300.000 petits hommes d'affaires
et boutiquiers contre le système
fiscal actuel de la France. Les
listes présentées aux votants se
chiffrent cette année par 955,
soit 200 de plus qu’en 1951. I
y a 5,381 candidats pour 547 siè-  

 >
ges métropolitains. Plusieurs de
ces listes et encore plus de ces
candidats sont vraiment, comme
disent les Français, ‘“fantasti-
ques”.Une de ces listes juste-
ment s'appelle “Au service de
la France”, sans compter celles
que présentent les Témoins du
Christ et le Mouvement Fran-
çais pour l'abondance.

Le thème
“Il faut que ça change”. Tel

fut le thème de cette campagne
électorale. Quand les politiciens
entrent dans les détails, ils par-
lent de réforme du service mi-
litaire, de l'autonomie des terri-
taires d'outre-mer, de salaires
£arantis genre américain et de
haut standard de vie pour la
population. Les communistes
vont naturellement plus loin. Ils [construction de logements salu-
tonnent contre le régime capi-|bres, on va beaucoup plus loin,
taliste qu'ils promettent d'anéan- [en fait de promesses, que lors

  
On a pu voir beaucoup de ces panneaux-réclames politiques, en France, au cours de la campagne
Qui se termineen fin de semaine. Ci-haut, un vo\ant de Paris s’est arrêté devant ceux qu'on a poses

sur l'édifice de la Bourse, car, après toux n'estce pas en lisant qu'on s'instruit ?

Front Républicain (groupe de

|

Vingt-neuf p.c. n'ont pas répon-
Mendès-France) qui a le plus de du à là question et les 15 pc.
partisans. A Ia question: “Qui |qui restent se sont distribués en

 
tir. Quant aux poujadistes, ils des dernières élections généra-|favorisez-vous comme premier mi- {faveur des autres chefs de partis
n'ont pas de programme. Leur les.
principale ae Be d'obtenir [Part, à déclaré qu'il n'hésiterait répondu :

la dissolution de la prochaine |Pas à interdire la construction

Mendès-France, pour sa;nistre?", voici comment on alet groupuscules. Cela ne donne
|Pas nécessairement le nom du

Mendès-France, 27 p.c. des per-|vainqueur car certains partis
assemblée et J'établissement de de logements luxueux pour fa- sonnes interrogées. Faure, 10 p.e pourront unir leurs forces pour
ce qu'ils appellent les “Etats
généraux du peuple”.

On parle aussi beaucoup eur

ciliter l'érection de 240,000 à | Antoine Pinay, 8 p.c. Les autres

|

former le prochain gouverne-
350,000 nouveaux logements pour | personnalités,
les ouvriers et les petits salariés. Gaulle, Maurice Thorez

y compris dejment et faire échec à Mendès
(chef même si ce dernier reçoit le

Cette promesse est bien typl-|communiste), et Guy Moilet (chef |plus important pourcentage desles estrades du problème du lo-!que de Mendès-France, cet enne-;soclaliste) ont totalisé II p.c. | votes.gement. Sur la question de la li de l'alcool arrivé en l'espace:destruction des taudis et de late quelques jours au pinacle de  
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Pas de messe de minuit, en Egypte
Les catholiques d'Egypte ont observé cette année un

“Noël de deuil” en signe de protestation contre une nou-
velle loi, qui, à partir du premier janvier, abolira les cours
religieuses. La traditionnelle messe de minuit n’a pas eu
lieu et les fêtes du jour de Noël se sont déroulées sans
éclat.

serment de porter les armes lesDans un effort évident pour
réduire la tension qui se fait
sentir dans les milieux religieux,
le premier ministre Gamal Ab-
del Nasser a délégué ses repré-
sentants aux cérémonies religieu-
ses de diverses confessions chré-
tiennes. Il n'a envoyé aucun re-
présentant dans les églises catho-
liques, puisqu’elles étaient fer-
mées la veille de Noël.
Les délégués-du gouvernement

ont transmis. “les chaleureux
souhaits de Noël” du colonel
Nasser à "toutes les communau-
tés chrétiennes d'Egypte”.
Pendant ce temps, le ministre

de la Justice, M. Ahmed Honsy,
annonçait qu’un amendement ge-
rait fait à la nouvelle loi, afin de
permettre aux représentants de
chaque confession non-mahomé-
tane d'être présents aux cérémo-
nies civiles établissant le statut
personnel, telle celle du maria-
ge.
Le ministre a précisé que ces

représentants serviraient de no-
taires autorisés par son minis-
tère à rédiger des contrats, selon
les règles de chaque confession
religieuse. M. Honsy & ajouté
qu'il n'avait aucune objection à
ce que les prêtres, les ministres
et les rabbins remplissent l’of-
fice de notaire.

Refus de citoyenneté
à un pacifiste

On a refusé ‘la citoyenneté
américaine à un pasteur alle-
mand parce qu'il n'a pas voulu
promettre de porter les armes,
e juge Aldrich, de la Cour fé-
érale de district, a refusé la de-

mande de citoyenneté du rév,
Frederick Nisson, qui a émigré
d’Allemagne sux Etats-Unis Il y
à 30 ans et qui est ministre lu-
thérien depuis 1930.
La loi américaine dispense du

  

 

seules personnes dont la foi re-
ligieuse prescrit le pacifisme. Le
pasteur allemand a admis que

nelle.

Le rév. Nisson s'était vu refu-
ser la citoyenneté américaine 1l
y à 22 ans, pour la même raison.
II se déclare prêt à servir dans
les forces armées à titre d’aumô-
nier ou dans un corps médical,
mais il refuse de porter les ar-
mes “parce qu'il est mal de |B iy, Tonnes de par tout cagetuer”.

Le Noël des clochards et
des forains à Poris

Les clochards, les forains et
les artistes de music-hall ont
participé en grand nombre, en-
tre autres Parisiens de toutes les

|

Si oui, écrivez 3 Spears: Chiro.
classes de la société, à la messe practic Sanitarium and Hospital, NE = A

Denver, Colo, pour une brochure FRE
Au Vélodrome d'Hiver, clowns,| contenant des preuves témoignées

acrobates, dompteurs de lions et des résultats de l'arthritisme, can-
écuyers, en costume de cirque, |cer, polio, épilepsie, rhumatisme
ont assisté à une messe de mi- articulaire, sclérose multiple, pa-
nuit célébrée par Mgr Paul |ralysie cérébrale, dystrophie mus-
Touze, évêque auxiliaire de Pa-jculaire, attaques de coeur, foie,
ris. Quelque 15,000 personnes| épiderme, estomac, rein et autres
ont participé à cette cérémonie. Maladies,

de minuit de Noël.

Une autre cérémonie, avec une
assistance des plus étranges, s’est
déroulée au Pont de Tournelle,
sur les bords de la Seine. Cette
messe a été dite pour les clo-
chards de Paris. Les clochards

Montmartre et de Boulogne-
Billancourt,
Après avoir présenté un spec-

tacle à quelqus 1,000 vieillards,
les artistes du Muslc-Hall ont
assisté à une messe de minuit
avec eux. Avant la cérémonie,
autour de feux de camp, les
scouts ont servi aux vieillards du
poulet et du pâté de foie gras. f
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tions ?
.

|

sondage effectué par l'Institutsa décision était toute person Français de l'opinion publique
et publié dans l'Express, le jour-
nel de Mendés-France, c'est le
—————
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la popularité pour retomber en-
suite aussi vite dans l'obscurité. ,
Mendés-France mène actuelle- |
ment une lutte à finir contre wir LINAS50) "0
quelques-uns de ses anciens amis, OPTOMETRISTES
dont Edgar Faure. OPTICIENS

La jeunesse s’émeut Traitement musculaire   C'est la première fois, croit-
on, que la jeunesse de la France
s'intéresse autant à une élection |
générale. C'est la première fois
aussi, il faut bien le dire, que les
politiciens parlent autant de la
Jeunesse sur les estrades. On pro-
pose en effet de relever de 14
à 18 ans l'âge de la acolarité
obligatoire. On promet aussi de
reviser les programmes scolal-
res et de pousser l'instruction
technique.

Qui va l'emporter aux élec-
S'il faut en croire un

 + BUREAU DU SOIR
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A tous mes assurés,
parents et amis
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   NY   Avantd'être président de ALCAN:
M. Rip Powell vendait des chaudrons
; L'aluminium, un mot commun dans les foyers aujourd’hui, était si peu connu

il y a un siècle que son seul producteur a dû se lancer dans la fabrication des chau-

drons et des casseroles pour convaincre lea gens des mérites de ce métal.

Des milliers de jeunes gens®

PAS de PROBLÈMES
avec votre AUTO

A défaut d'un Salon de l'auto...

 

  

 

2

 

 

 

Il n'y a pas très longtemps,

Montréal, comme la plupart des

grandes villes du monde, avait

un salon de l'automobile. Autre-

fois présenté au Sun Life, le

Salon de l'auto fut organisé, il y

Pour des raisons probablement

d'ordre commercial, cette mani-

festation semble avoir été sup-

primée. Je ne pense pas que cela

tlenne aux déboires financiers
des organisateurs, mais plutôt a

ont été engagés par l'Aluminum

|

Une concurrente de ALCOA. Et

Company of America pour faire

|

Powell n’a jamais quitté l'orbite

des démonstrations des ustensiles de la
en aluminium et pour les vendre |Bien qu'il vienne fréquemment

à travers le continent. Parmi ces|ici. Il habite Montréal depuis

jeunes gens, il y avait un jeune|1929 avec son épouse, et tous

compagnie canadienne.

simplement pas eu le temps de
songer sérieusement à la retral-
te.”

Il trouve quand même le
temps de s'adonner à la pêche
au saumon, au golf et au bridge “
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à trois ans, au Palais du Com-|la mauvaise humeur de certains|étudiant du collège de Mon-|deux sont devenus des citoyens I<

merce. Cette grande manifesta-| grands constructeurs qui ne SUP- [mouth, Illinois, qui avait pa canadiens. et de visiterSesunisTest â

tion réunissait sous un même

|

portent pas de bon coeur l'idée

|

ques ennuis financiers. Son nom: Parmi les hommes qui se sont

|

gouverneur de l’Université Me- ©

toit les modèles de toutes les|que l'on puisse faire la compa-| Ray-E. (lip) Powell, qui est de- tournés vers les métaux, PowelllGill à Montréal et de l'hôpital

autos offertes sur le marché ca-| raison entre les modèles qu'ils fut l'un des plus importants et

|

Général de Montréal; membre du

nadien. L'entrée était payante, |offrent au public et les modèles l'un des pionniers aussi. Il fut à

|

conseil d'administration de l’uni-

mais on en avait pour son ar-|offerts par leurs concurrents. l'origine du gigantesque déve-|versité Laval, à Québec, et dé-

gent. Stimulés par la compéti-| Quoi qu'il en soit, pour ne pas loppement hydroélectrique de

|

tient plusieurs directorats dans €

tion, les constructeurs rivall-

saient d'ingéniosité pour pré-

senter leurs modèles les plus

attrayants sous l'aspect le plus
favorable.
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Chauffeur et propriétaire;
Le propriétaire d'un camion

retient les services d'un chauf-|

feur et le charge de transporter

du sable. Au cours de ses dé-

placements, le chauffeur invite

un étranger à monter dans le ca-

mion. Un accident survient. L'in-

vité est blessé. I réclame du

chauffeur et du propriétaire.

La responsabilité du chauffeur

est indiscutable. Le réclamant

soutient que l'employeur est éga-

lement responsable, parce qu’au;

momentde l'accident le chauffeur|

remplissait les fonctions qui lui

transport du sable.

Dans ce cas, le propriétaire

n’était pas responsable. S'il avait

donné instructions à son chauf-

feur de transporter du sable, il

ne l'avait pas autorisé à prendre
des passagers. Les fonctions du
chauffeur se bornaient donc au

transport du sable. S'il entrepre-

nait autre chose, il ne pouvait
pas engager la responsabilité de

son employeur, qui ignorait et
n'avait pas prévu que son chauf-
feur prendrait telle ‘initiative.
Voir: Lamoureux vs Vézina,
Cour du Banc de la Reine, Mont-
réal; jugement de juin 1955.

Alibi
Un suspect est accusé du vol

de pneus, de radio d'automobile
et autres accessoires. Personne ne
l'a vu effectuer le vol. Des té-
moins cependant rapportent en
Cour l'avoir vu vendre les arti-
cles volés, Pour sa défense, l'ac-
cusé fait entendre un témoin qui
affirme avoir lui-même vendu les;
objets incriminés. Un autre té
moin jure avoir vu le premier
les vendre. L'ensemble de ces
témoignages crée au moins un
doute sur la culpabilité de l’ac-
cusé. Aussi convient-il d’interpré-
ter ce doute en sa faveur et de
l'acquitter. Voir: La Reine vs
Doré, Cour du Banc de la Rcine,
Montréal, jugement de juin

 

 

Le tramway qui exécute
un virage

Angle des rues Monkland et
Glrouard. En exécutant un vira-
ge, le tramway heurte un piéton,
une femme. L'opérateur du tram-
way aurait dû porter plus d’at-
tentlon aux piétons à cet endroit,
prinelpalement parce que son vé-
hicule exécutait un virage. Aussi
la Cour lui a-t-elle Imputé la res-
ponsabilité de l'accident dans
une proportion de 73 p.c. La vic-
time de l'accident s’est elle-même
vu attribuer 25 p.c. de la respon-
sabllité, parce qu’elle aurait dû
prévoir que le tramway allait
tourner et qu’à un endroit aussi
fréquenté il faut redoubler de
prudence, VOIR: Dame Gordon
vs Commission des transports de
Montréal, Cour supérieure, Mont-
réal, jugement du mois de dé-
cembre 1054.

THEMIS  

‘les plus divers que l'on avait

laisser le public complètement

affamé sans doute, General Mo-
tors nous a offert cette année,

comme l'année dernière, son

Motorama,' au Palais du Com-
merce.
Et j'avoue que s! j'ai regretté

l'absence des autres marques,

j'ai été vivement intéressé par

les différents modèles de voitu-

res, camions et autres véhicules

exposés sous la grande nef.  
Il y avait d’abord les différents

modèles des cinq Marques com-|

posant la General Motors. De la

Cadillac à la Chevrolet, en pas-

sant par la Buick, l’Oldsmobile

et la Pontiac, les célèbres ea| 3

rosseries Fisher offraient aux vi-

siteurs leurs chromes, leurs’

émaux et leurs intérieurs.

Mais l'intérêt de la manifes-,

tation était ailleurs. Il y a certes

une certaine coordination entre

les différentes marques de la

G.M., mais elles sont si impor-

tantes chacune qu'elles possèdent
des bureaux d’études particu-
liers qui préparent longtemps à

l'avance la sortie des nouveaux

modèles. Chaque stand exposait

avaient été assignées, soit le un ou plusieurs de ces modèles

expérimentaux. Et il faut bien

 

De vendeur de chaudrons
casseroles en aluminium,
POWELL est devenu
puissant président de la non

moins toute-puissante ALCAN.

venu aujourd'hui l’un des rois

de l'industrie de l'aluminium.

Devenu président
Aujourd'hui, Rip Powell est le

reconnaître que c'était là un président de l'Aluminum Com-

spectacle de toute beauté. pany of Canada — le second plus

Chez Cadillac, un magnifique important producteur de l'alumi-

coupé de ville, baptisé Eldorado

ne rappelant que de très loin
acquis

pour uñe somme déjà fort im-

posante chez les concessionnaires

de la marque. Monté sur une

plate-forme pivotante, ce luxueux

véhicule, l'un des plus réussis au
révélait |25 pays.

l'Eldorado, peut être

point ° de vue ligne,
quelques-unes des particularités

que nous trouverons probable-

ment sur les voitures de série
d'ici quelques années. Ainsi, par

portières

avant s'ouvrent, le siège corres-

pondant pivote sur une espèce

d'axe central, facilitant l'accès et

la sortie du conducteur ou des

passagers. D'autre part, rompant

avec une tradition qui remontait

pourtant au moins Jusqu'à l’in-

vention de l'automobile, le pro-

totype Cadillac dispose de qua-

tre phares au lieu de deux, grou-

pés deux à deux. L'orientation

étant calculée, avec précision, la

exemple, quand les

nium primaire — et vice-prési-

dent senior et directeur des opé-

rations d'une subsidiaire de cette

compagnie, 1'Aluminium Ltd,
une organisation mondiale de

plusieurs milliards de dollars,

dont les propres subsidiaires ont

des succursales dans au moins

Bien que l'Aluminium soit une

compagnie canadienne, 75 pour

cent de ses actions appartiennent

à des capitaux américains.

Un autre jeune homme qui a

commencé sa carrière en ven-

dant des chaudrons d'aluminium

dans le Midwest est Nelson Dean

Jay. Il devint plus tard un asso-

cié dans la firme parisienne affi-

lie & J.-P. Morgan & Co.et il
est maintenant un directeur de
la Chambre bancaire Morgan,
fel. Jay se souvient très bien de
Powell.

“Il était un Jeune homme
grand, blond, maigre, aimable,

visibilité à partir de la voiture persuasif, intéressé dans ses pro-

est beaucoup plus grande, alors

que l'éblouissement des voitures

que l'on croise est très réduit.

Mais Cadillac n'est pas le seul

A offrir des modèles futuristes.

duits à vendre et désireux de
voir le monde. Il a très bien
réussi. Il est devenu un cuisinier

amateur expert, en voulant dé-

montrer l'utilité de ses produits

Buick, Oldsmobile, Pontiac (tres aux ménagères sceptiques.”

réussi), Chevrolet rivalisent d'in-
wéniosité et d'audace.
Le plus curieux probablement Kensington,

cst la réapparition dans la gam-

| a voyagé
Après avoir évolué à New

Penn, Dallas et
Nouvelle-Orléans, Powell fut en-

me des productions de la General voyé à Santiago, Chili, pour ou-

Motors d'un prototype La Salle;

disparue dans le tourbillon de la

deuxième guerre, La Salle, qui

talonnait Cadillac dans la qualité

semble devoir renaître de ses

cendres avec un moteur dont la

vrir l'un des premiers bureaux

étrangers de l’'ALCOA. Au cours
de la première guerre mondiale,

il servit deux ans dans l'armée,

«| puis revint & I'ALCOA et tra-
vailla en Espagne, en France, en

disposition des cylindres serait Belgique et en Italie.

assez révolutionnaire, puisqu'il

s'agirait d'un 6 cylindres en V.

Il acquit ainsi une expérience

étrangère qui devait lui servir
plus tard dans les transactions

Signalons aussi les très inté- .

ressantes maquettes des Innom- mondialesru Aluminum,on

brables véhicules et engins moto-| formée en compagnie pour assu-

risés aux destinations diverses, mer les actions étrangères
montrées au public sur un pla-|

teau tournant. Devant toutes ces d'ALCONE UneannéePrésion

excavatrices, bênes basculantes, qualité de vice-président de la

pelles mécaniques, grues, batteu-| plus grande subsidiaire de l'Alu-

ses, moissonneuses-lieuses, et que minium, l'Aluminum Company of

sais-je encore! on ne peut s'em-|Canada (ALCAN) et en 1937, 11
pêcher d'un sentiment d'admira-| en devint président. ,

tion pour tous les trésors d'in-

vention qu'il a fallu pour mettre

au point ces machines,  A Montréal depuis 1929
Aluminum a longtemps été
    

I'ALCAN dans le Saguenay, au
cours de la 2e guerre mondiale.

Arvida et Isle Maligne
Au cours de l'un des ponts

aériens les plus importants de
l'histoire, Powell et ses associés
ont expédié du matériel lourd et
des hommes par avion dans les
solitudes boisées à des centaines
de milles au nord-est de Mont-
réal, pour y construire des bar-
rages et pour agrandir les ins-
tallations de fonderie, principa-
lement à Arvida et à Isle Mali-
gne.

“Nous avons même expédié
des chevaux, en prenant la pré-
caution de les endormir au chlo-
roforme afin qu’ils puissent ef-
fectuer le voyage calmement,”
rappelait ces jours derniers M.
Powell. En moins de trois ans,
les facilités de production de la
compagnie sont passées de 80,000
tonnes à 500,000 tonnes.

Kitimat
L'autre important projet de

l’ALCAN est situé a Kitimat, en
Colombie-Canadienne, à environ
100 milles au sud de la frontière
de l'Alaska. Commencé en 1851,
sous l'impulsion de Powell, le
projet consistait à endiguer une
série de lacs dans les montagnes,
à construire une gigantesque
centrale électrique à l'intérieur
d'une montagne, à ériger une
ligne de transmission de 50
milles au-dessus d'une passe de
un mille de profondeur (en uti-
lisant les hélicoptères) et à cons-
truire une nouvelle usine d'affi-
nage. Les facilités de production
de la compagnie ont été augmen-
tées graduellement pour attein-
dre 331,500 tonnes en 1959 et
éventuellement, atteindront 550,-
000 tonnes.

$700,000,000
En tout et partout, Aluminum

a autorisé des dépenses de plus
de $700,000,000 pour la période
1951-1959, afin de répondre à la
demande croissante du marché
de l'aluminium. Le potentiel,
d'ici quatre ans, sera de 912,000
tonnes. Ce qui placera l'Alcan au
premier rang des producteurs
d'aluminium au monde, à moins
qu'ALCOA n'entreprenne, et exé-
cute rapidement, un programme
d'expansion.

Powell est maintenant Agé de
67 ans, Il est plutôt maigre, parle
doucement, a des cheveux blancs
et des sourcils bien fournis. Il y
a quelques années, il était prêt à
prendre sa retraite, dit-il.

“Mais survint la guerre de
Corée et l'expansion de Kitimat,
et une plus grande demande
pour de l'aluminium, partout
dans le monde, et je n’al tout 

des corporations canadiennes et
à la Banque de Montréal.

 

Pardon, patron!
OMAHA, Nebraska. -— (U.P.)
— Frank Gibilisco, un gérant

d'entreprise, a décidé dernière-

ment de stationner sa voiture
dans un nouvel endroit. Deux
fois, alors qu’il était stationné à
la même place, sa voiture a été
heurtée par les camions de sa
compagnie. Mais les chauffeurs
ont toujours laissé une note pour,

tout en s'excusant, expliquer
comment cela s'était produit,

  

Est-ce là l’ennemi
no 1 du coeur?

Les maladies du coeur et des
vaisseaux constituent la plus ime=

portante des causes de mortalité
au Canada. Nos habitudes ali-
mentaires favoriseraient-elles les
ravages de ce mal redoutable?

SÉLECTION dejanvier vous
rapporte les résultats de nouvel-
les recherches indiquant que la

grande menace pour coeur

provient d’une substance grasse

appelée cholestérol — et vous

apprend comment vous pouvez

réduire cette graisse dans votre

régime.

Achetez SÉLECTIONde jan-
vier aujourd’hui: une trentaine

d'articles profitables tirés des
meilleures publications.

 

Si nous vous envoyons un
complet neuf qui ne vous

coûte pas un sou —
le perterez-vous et le montrerer-vous
A vos amis 7 Et si vous prenez leur
commamies, cola vous rapperters chaque
fois un beau bénéfice. Nulle expérien

i de vous mets au courant
un gros livre d’échar-

pas de
    

 

  

  

er. N'envoyez pas d'argent.
nt 717, GOODWEAR CLOTHES,

2, Montréal, PQ.

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

Mesdames et messieurs. avec notre mer-
veilleux PLAN DE VENTE vous pouvez
gagoer $50 par semaine pendant vos
loisirs en vendant notre ligne complète
de marchandises sèches et À ln verge.
Vous n'avez pas besoin d'expérience.
Envoyez tout de suite voire nom et
adresse pour renseignements gratuits et
cadeau gratuit. sans obligation.

REX TRADING CO (Dept. 2D
Boite 52, Sistion B, Montréal
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dans un joli album en couleur.

Travail garanti — Satisfaction eu orgent remis

ROULEAUX

U poses 335 @ 12 poses 60;
16 pores 80s 20 poses $1.
Impression Indiv. agrandie: 08¢ chat.
Taxe de vente ot 3¢ pour [rela de poste

Installation moderne pour un travail rapkle et
parfait. — Vos photos retournées par ln poste
le jour même de la réception. — Economisez
fusqu'à $0%. — Len photos sont contenues

PHOTO-ECLAIR Enrg.
C.P. 27 — HOCHELAGA

MONTREAL
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Un domaine oùMontréoi |
est devancépar Toronto

(Par Jean Hamelin)

Lorsque notre Conseil des arts aura été désigné et
aura commencé à distribuer les octrois qu’on mettra

sa disposition, nous croyons qu’il devra non seulement
-

a
:7 subventionner ce qui existe déjà, mais ce qui n’existe pas

encore ..g
o
»

Ë
cipale. Nous voulons
ou à peu près,

Il faudrait réserver une part
de l'argent que l'on recevra pour
former une troupe lyrique qui
pourrait, à l'instar de Toronto,
présenter un festival annuel d'o-
péra. Ce ne sont pas les chan-
teurs qui nous manquent, ce ne
sont pas les chefs d'orchestre ni
les musiciens non plus, ni les dé.
corateurs ni les créateurs de
costumes. Ce qui nous fait dé-
faut, c'est une organisation per-
manente capable de présenter
au public montréalais au moins
une semaine régulière d'opéra
par année,
On a procédé ainsi à Toronto.

Il y a sept ans, on fondait dans
cette ville une troupe d'opéra
bâtie autour de l'école d'opéra
du Conservatoire royal de To-
ronto. Aujourd'hui, cette troupe
peut présenter, dans la Ville-
Reine seulement, 18 représenta-
tions d'opéra en trois semaines,
avec des possibilités de tournées
dans plusieurs villes ontariennes,
A propos, il serait très souhaita-
ble que cette troupe nous rendit
visite, afin de secouer un peu
l'apathie du public à l'endroit
d’une des formes d'art les plus
séduisantes qui soient et
plus à la portée de tous.
Toronto aura donc son septiè-

me festival d'opéra au théâtre
Royal Alexandra tégal en capa-
cité à notre “Her Majesty's”), du
24 février au 10 mars. On pré-
sentera trois oeuvres qui alter-
neront à l'affiche: “Carmen”,
“Don Juan” et “Madame Butter-
fly”. L'oeuvre de Bizet sera of-
ferte sept fois (dont deux mati-
nées) au public ontarien, “Don
Juan” cing fois et “Butterfly”
six fois (dont une matinée.
Qui chanteront ces oeuvres?

Des artistes de la Ville-Reine,
sans doute, mais aussi... des
chanteurs de Montréal, et non
des moindres: Léopold Simo-
neau, engagé pour le Don Otta-
vio de “Don Juan”, le soprano
Marguerite Lavergne, qui sera
Ia Micaela de “Carmen”, et Ro-
bert Savoie, Escamillo, aux côtés
de Regina Resnik, du “Metropo-
litan” et de chanteurs canadiens
bien connus comme Jon Vickers,
Patricia Rideout, Andrew Mac-

Aux Trois-Rivières——T0IS-Nivières

les;

justement à cause de l’absence, jusqu'ici, de
toute politique rationnelle de subventions à l’échelle muni-

parler du domaine de l'opéra où tout,
est encore à faire.
eo
Millan, Glenn Gardiner, Bernard =
Turgeon (de Québec), Don Gar-
rard et Evelyn Gould. Plusieurs

réats des “Futures étoiles”.

teurs puissent participer à ce
festival et il est même flatteur
pour nous qu'on les demande.
Mais combien ces chanteurs se-
raient plus heureux... s'ils
avaient aussi l’occasion de se
faire entendre plus souvent de-
vant le public montréalais. {ya
dix ans, une troupe d'opéra n’au-
rait pas été possible à Montréai
avec ce que nous avions alors
comme chanteurs. La situation
est différente aujourd'hui. Nous
avons en quantité suffisante des
ténors, des barytons, des basses,
des sopranos, des contraltos. Tous
peuvent également jouer, grâce

de ces chanteurs sont des lau-!.

Il est exceilent que nos chan- | à

Fatigué de ses tournées à t
violoncelliste

composition de sa “Symphonie

qui répète en plein air,

léresser (comme à Toronto), les
membres des clubs sociaux, des
associations mondaines ou cultu-
relles, etc. Si on ne donnait surtout à l'expérience acquise à

l'aise dans l'opéra français que

Mozart. Nous avons aussi des
choristes et de bons musiciens
d'orchestre. Nous avons en outre

gnifique chef d'orchestre d'opé- |

négligeable!
probablement des metteurs en,

. mais on pourrait en
trouver. Peut-être M. Jan Doat
ou M. Jean Gascon sont-ils de
ceux qu'on pourrait engager?

On dit que les Montréalais ‘
n'aiment généralement pas l'opé- !
ra. Je pense bien! On ne leur en;
offre jamais. Deux ou trois fois,
par année et pas toujours dans
des conditions qui invitent l’au-
diteur. Si on donnait une bonne
semaine d'opéra au Majesty's,
par exemple, salle qui est très.
appropriée au théâtre lyrique,
on serait peut-être surpris du
résultat. Avec une ou deux ve-
dettes étrangères pour donner du
prestige et du panache à ces
spectacles, on pourrait facile!
ment attirer le public... pourvu
qu'on organise sérieusement un !    tel festival et qu'on sache y in-;

Les Compagnons vivront
Le sympathique groupement des “Compagnons deNotre-Dame” de Trois-Rivières aurait pu voir son existen-ce menacée par le départ de son directeur

Gérard Robert, maintenant réalisateur au télé-
années,
théâtre, à Radio-Canada.

Certains avaient craint que la
démission du directeur aurait
pu entraider la fin de cette
tfoupe qui propage le bon théà-
tre dans la région de Trois-
Rivières depuis quinze ans. Mais
heureusement, Il n'en sera rien.
Malgré ie départ de Gérard Ro-
bert, qui était l'âme dirigeante
de l'équipe, les “Compagnons de
Notre-Dame” poursuivront quand
méme leur travail.
La dernière livraison du bul-

letin des “Compagnons” nous
rassure entièrement là-dessus.
Gérard Robert, à qui l'on rend
un bel hommage pour son dé-
vouement à la cause du théâtre
dans la Mauricie, ne verra pas
son oeuvre péricliter. Les “Com-
pagnons'' s'enorgueillissent a
Juste titre de voir leur ancien
directeur passer à Radio-Canada
comme metteur en scène et réa-
lisateur: “la conflance qu'a mise
CBFTen Gérard Robert, témoi-
gne éloquemment de sa compé-

depuis plusieurs '

 

tion dans laquelle on tient ses |oeuvres passées”, peut-on lire
dans le dernier numéro du’
“Compagnon”. Ajoutons que les |débuts de Gérard Robert à!
CBFT ont paru justifier cette
onfiance.

Cependant. poursuit le bulle-
tin des ‘Compagnons’, l'oeuvre
doit être poursuivie... et elle
l'est effectivement puisque trois
spectacles sont annoncés pour la
saison. I! y a quelques semai-
nes, les “Compagnons” ont créé
“Sens unique” de leur grand ami
Félix Leclerc, mis en scène par
Jean Pellerin. Ils annoncent.
pour les mois à venir “Au Petit
Bonheur”, de Sauvajon, et “Doc-
teur Knock”, de Jules Romains,
le premier mis en scène par
Roméo Robert, le second par
Claude Colbert,

... Et les Compagnons se pré- 
senteront au prochain festival
dramatique de l'est du Québec.
On le voit, le théâtre continue

 

 tence et de la haute considéra-

y———

de vivre à Trois-Rivières!

la télévision. Ils sont aussi à

dans l'opéra italien ou l'opéra de !

(ce que n'a pas Toronto) un ma-:

[présentée au Saint-Denis en fé.

qu'une ou deux fois du théâtre
ou du concert à Montréal, com- |
bien y aurait-il d'amateurs de,
théâtre ou de musique? Bien
peu, puisque le goût du théâtre
ou du concert, comme celui de |
l'opéra, se développe par l'habi-
(ude.

ballet

canadien™ qui nous visite chaque
année, il faudrait songer sérieu-
sement à l'opéra. Nous avons de
bons chanteurs, mais nous n'a.
vons que très peu de danseursconvenables. La ligne de con-
duite est donc tout indiquée.

Bonne vente
pour Marius
La

logie

 

vente des billets pour la tri-
de Marcel Pagnol, qui sera

vrier, a bien débuté. Pour l'épo-
que correspondante, elle est aus-
si forte que celle de la Comédie
française.
On signale que 80 pour cent des

amateurs de théâtre qui achètent
des billets (1a vente se fait actuel-lement par commande postale)
prennent la série des trois spec.tacles, “Marius”, “Fanny” et “Cé.
sar”. Environ 15 pour cent des
“acheteurs” sont de langue an-
glaise. ce qui est très bon pourdes spectacles d'un théâtre fran-

rot. près de Tell-Aviv, dans l'Etat

DELLA PAU, et des colons israéliens
Un Breton et une Parisienne tronsplantés

Israël”, Avec sa femme (à droite), son
du Kibbout:, Tortelier a formé

curieuse des Tortelier,

  GRANDS

FILMS

EVA STIBERGeu
BENGT LOGARD
LISSI ALAND
ERLE NYY

LAS
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Joue cu 7e SEMAINE

“LA BELLE DE CADIX"ea couleurs avec Luis Mariano et Carmen Sevilla

2e film :

  

 

avec Gino Cervl, Yvonne Banson, ete.

LES DISQUES

APEX

 

Je film: “NERON, TYRAN DE ROME”

 

    
a quelques semaines) lo‘est retiré avec toute sa famille au Kibboutz Maaba-d'Israël. I donne des leçons de musique et se livre à la
fils PAUL, sa fille MARIA
un orchestre de chambre

en Israël, voilà la situation

 

  * * SPECIALRadio City POUR LES FETES

       

      

    

  

 

   

  

  

   

 

Les disquesTOMMY DUCHESNE
et ses chevaliers
vous présentent

® Paul Jones Chez Nous
© Set canadien “callé”
® Set américain “callé*
© Le set “calé” der

chevaliers
© Reel du pendu

Valse Chicoutimi

© Le rapide blanc

© Les robineux
J'ai voyagé

© Les petites patates

© Ma Rose du Texas   

d‘Oscer Thifault

Au pays de Bill Wabo

Margoton veut un mari

(Yellow Reve of Tense)
Le club des Alouettes
   cais nettement régionaliste.

“Marius’ “Fanny” et “César”
seront présentés au Saint-Denis
du 4 au 16 février,

Le "Met"ne
viendra pas
Le “Metropolitan Opera” de

New-York ne viendra pas à Mont-
réal, cette année. Des pourparlers |
ont été entamés par Canadian
Concerts and Artists avec la di-
rection du “Met”, mais ils n'ont
pas abouti à une entente. Le “Met”!
n'offrait que des dates en juin, ce
qui est trop tard pour la saison
montréalaise. De plus, la troupe
ne garantissait pas la venue de
vedeltes assez connues du public.
Pas de “Met” denc cette année.

Ce sera probablement pour la sai-
son suivante |

 

Gérard Lajoie Clairette et R. Audry© SET AMERICAN (sccordion)
“Petit Michel Lematin=

eu BRANOY DES TERRAINS
© JE FERME LES YEUX

Marcel Mariel

© LA VALSE OO
® LE REEL ST-CYR

Roger Aubry
© LE TEMPS DES PETES
© TIENS, TIENS

Marcel Martet
@ UN COIN DE CIBL
© BONSOIR, MON AMOUR

Mauricet
© LE PETIT AMERICAIN
© REGARDEZ-MOI, mon bel amour © UE PETIT VIOLON

APPAREILS DE HAUTE FIDELITE — DISOUES

Oeétan Proulx
© PASSE LA BOUTEILLE
SIA rT JEANNETON

Armand Desrochers

© LA VIE D'UNE MERE

 

   
 

© VIVE MON GRAND-PERE

© À LOUER SANS ENFANTS

 

 

    

     

De Mux © AMINEZ-MOI LA-BAS À© LA VAISE DE MAMAN PANAMA(accordéon) © RETOUR AU FOYERG. Lejote
Bexette et ses compagnons

© UN CORDONNIER À MARIER
© JE ME SUIS FAIT UN AMANT

Boo Boule et ser copeing
© LA CHANSON DiS RATS

. 3 1700 BERRI,= Palais du Commerce
PL. 1415

= or WC.
MUSIDUE:;

 

   
     

      

 

  
  

  

 



NOTRE CRITIQUE A VU POUR VOUS

Feu d'artifice oriental
(Par Lucette Robert)

Dans le domaine du divertissement, du spectacle “feu
d'artifice”, “Kismet” (au Loew's) mérite les trois étoiles
qui marquent la qualité d’un produit. Vous serez ébloui,

vous serez enchanté, et les deux heures du film passeront

comme un de ces contes que Shéhérazade inventait pour

arriver à la mille et unième nuit qui devait assurer son

règne sur le Sultan... et sauver sa tête.
Il s'en fallut de peu que

Kismet, cet aventurier de Bag-
dad, ne perdit la sienne au cours
de l'histoire enchevêtrée où,
comme un chat, il retombe cons-
tamment sur ses pattes. “Kis.
niet” connut un succés phénomé-
nal, fl y a trente ans, avec Otis
Skinner (qui le joua à la scène
et sur l'écran) et pour les mé-
mes raisons qu'aujourd'hui: dis-
tribution d'étoiles, danses (ô ces
derviches tourneurs dans la scè-
ne du marché!), chants et (ce qui
est rare dans ce genre de film)
un scénario qui se moque de lui-
même par son invraisemblance.
De l'esprit à la rahat-loukoum
(turkish delights) parfumé au
citron plutôt qu'à la rose! Les
danses sont celles (bien simpli-
fiées dans leur développement)
que Borodine écrivit pour “Le
prince Igor”; les chansons sont
interprétées par Howard Keel,
Vic Damone (dont la voix est
plus mâle que l'apparence) et
‘Anne Blfth au joli soprano et au
jeu expressif. Une comédienne
de talent, Dolorés Gray, joue la
première épouse du Calife et
Monty Woolley a un petit rôle.

© SEVILLE:
“Guys and Dolls”
Cette comédie musicale est

l'une des meilleures de l'année,
d'une fantaisie et d’un esprit qui
n’'appartiennent qu'à son auteur,
feu Damon Runyon, historien des
gars “du milieu”, des joueurs, de
la vie nocturne de Broadway.
C'est l'histoire d'un dur (Marlon
Brando) qui devient amoureux
d'une Salutiste (Jean Simmons)
dont il se sert pour un pari pas
très régulier: si elle accepte de
faire un voyage à La Havane
avec lui, 11 empoche mille dollars
d'un copain mais doit, en retour,
lui amener une douzaine d'in-
croyants à la prière du samedi
soir. Le voyage se termine par
un mariage après que Sky ait
essayé d'enjvrer la jeune fille
innocente... Le film débute par
une scène de Times Square avec
sa foule bariolée, ses enseignes
géantes et tout son clinquant
gigahtesque. Les chansons que
Frank Loesser avaient écrites
pour la scène ont été enregis-
trées intégralement ainsi que
trois nouvelles chantées par
Brando, Jean Simmons, Vivian
Blaine (la créatrice du rôle au
théâtre) éternelle fiancée de
Nathan (Sinatra) qu’elle réussit
à accrocher après quatorze ans
d'attente. Michael Kidd a fait la
chorégraphie sensationnelle des

        

  

  

 

MarTA TOREN
GABRIELE FERZETTI 'g
WADIA GAY WRIA BAU PAOLO1I0PPA

  

  

 

eee

ballets, a dirigé Brando dans une
mambo et Jean Simmons dans
une danse intoxiquée qui vous
laisseront pantelants.

© PRINCESS:
‘Gentlemen Marry
Brunettes’ .
St vous voulez faire un tour de

luxe de Paris (appartement à
l'hôtel George V, défilé de mo-
dèles Dior, bijoux de Cartier,
Cleef et Arpels, etc.) avec deux
belles filles (Jane Russell et
Jeanne Craln) allez voir cette
fantaisie légère (& combien lé-
gère!) qui vous renselgnera
mieux sur Paris que sur le sens
du film qui n'a emprunté (assez
cher, je crois) que le titre d'une
oeuvre amusante d'Anita Loos. Il
s’agit de deux chorus-girls dont
l’une collectionne les fiancés tan-
dis que l'autre doit les évincer.
Pour éviter un drame, elles par-
tent pour Paris où un impresario
apprend que leurs mères (les
Sister Jones) avalent été les
étoiles des belles années 1926-30.
Mais (et ceci est typiquement
américain) on veut nous faire
croire qu'il leur est impossible
d'avoir un engagement à Paris à
moins de danser nues. Il leur
arrive cependant une pluie de
cadeaux, car l'ami de l'imprésa-
rio (le comédien de Toronto,
Alan Young) est un millionnaire
en rupture de ban familial. Dans
l'entourage des Sister Jones,
nous trouvons également Rudy
Vallée et Guy Middleton, anciens
amoureux des premiéres Soeurs
Jones, mères de celles qui nous
occupent. Jane Russell et Jeanne
Crain sont belles et merveilleu-
sement habillées et déshabillées;
Scott Brady est désinvoite; Rudy
Vallée ressemble au souvenir
qu'il nous avait laissé en fredon-
nant son même répertoire, mais
Alan Young est un Canadien qui
nous fait honneur et le seul à
marquer ce film de sa person-
nalité. Le tour de Paris est sen-
sationnel, surtout la visite au
Musée Rodin, bien que le direc-
teur ait eu l’idée saugrenue de
faire chanter une romance idiote
à Jeanne Crain pendant qu'elle
admire “Les bourgeois de Ca-
lais”, “Le penseur” et “Le bai-
ser”.

© SAINT-DENIS et
ALOUETTE:
*L'aventuriére du Tchad”
“Tourments”
“Tourments” est une comédie

sentimentale et musicale jouée
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Gardés à l'affiche.…

CINEMA DE*‘PARIS et BIJOU
— “Une Vie d'amour” (Puccini),
avec Gabriele Ferzetti et Marta
Toren (2e semaine).
RADIO-CITY — “La Rançon

du plaisir”, “La Belle de Cadix",
avec Luis Mariano et “Néron,
tyran de Rome”, avec Gino Cervi
@e semaine).
IMPERIAL — “This is Cine-

rama”(Ze année).

  

   
TINO ROSSI et CHARLES DESCHAMPS sont les protagonistes

de “Tourments”, le film français à l'affiche du Saint-Denis et

de l'Alouette. Au même programme, “L'Aventurière du Tchad”.

DEUX SEMAINES COMMENÇANT
Lundi 2 jan. jusqu'au 14 jan.

MATINEES MER. ot SAM. À 2.20

COMEDIE PRIX PULITZER

LARRYPARKS
wi Teahouse %,

 

par Tino Rossi, Blanchette Bru-
noy, Raymond Cordy, Funés,
Andrée Servillanges, Azaïs et
Charles Deschamps, Il y a du
rire et des larmes dans cette
histoire d'enfant adopté partagé
entre sa mère naturelle et les
braves gens qui l'élèvent. Si l’on
ajoute à cet élément la popula-
rité de Tino Rossi, la diversité
des cadres (music-hall, écuries
de courses, intérieurs bourgeois,
etc.) vous comprendrez l'intérêt
constant du film... En program-
me double: un film dramatique,
“L'aventurière du Tchad”, qui se
déroule sur la Côte d'Azur et
dans la brousse africaine. La
passion du jeu conduit un couple
(Madeleine Lebeau et Jean Da-
net) à la déchéance et à la fin
tragique de l'héroïne.

© PALACE :
“Good Morning, Miss
Dove’
Employant le même thème que

“Goodbye, Mr. Chips” (une série
de retours en arrière) ce film

“Un film inoubliable
pour toute la famille”

—TANTELUCILLE

 

THIS IS

EN 54e SEMAINE

ou théâtre

1430 Bleury AV. 8-7102

LUNDI!
Spectacle supplémentaire
pour toute la famille à 5 heures
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raconte la vie d'une institutrice.
Mais alors que Mr. Chips était
adoré par ses élèves, Miss Dove
souffre souvent d'ingratitude.
Lorsqu'elle est près de mourir, la
population de Liberty Hill, en

oon
he toaions wr 6, JOHN PATRICK

Aduoted om Ro sonel ie Yorn Snsider

ffoqust JT)
Nouvelle - Angleterre, se rend -—
compte qu'elle doit ses [uate THOMAS COLEY

a formation sévére et juste de DON LOCHNER ¢ REIKO SATO
leur éducatrice. Jenbifer Jones oad JOHN ALEXANDER
Yous Jdtendrira dans le rôle de

iss Dove, qui en comprend une
dizaine puisque nous la voyons BILLETS EN VENTE
de l'enfance à la mort. Dans la (2 wlES MAINTENANT -
distribution: Robert Stack, Mary 450.394. 3.30 . 2.02 . 2.28
Castle, Robert Douglas, Peggy Mat. : 3.94 - 3.36 - 2.32 - 1,65
Knudsen et Marshall Thompson. TAXE INCLUSE
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La BOITE à

Felicia Sanders, qui créa avec
l'orchestre de Percy Faith
“Where Is Your Heart”, chanson-
thème du film “Moulin Rouge”,
présentera son tour de chant au
café El Morocco à ‘compter de
lundi soir. Mlle Sanders possède
une fort jolie voix et beaucoup
de personnalité. L'engagement
de Jen Reger et des comiques Ti- |
Gus et Ti-Mousse est prolongé
d'une autre semaine au café Casa
Loma... Le pianiste et chan-
teur Bob Peters interprète vos
chansons préférées su Starlight
Roof, du Ruby Foo's. Bob Pe-|
ters est au Ruby Foo's depuis 20
semaines...

Les frères Martin présentent au
café Montmartre l'un des plus
sensationnels numéros de jon-
gleurs jamais vus à Montréal.
Pour terminer leur numéro, ils
demandent à un spectateur de
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| Evidemment, les productions se-

VEBETTES

monter sur la scéne. Les deux
Jongleurs se couvrent les yeux; {1
ils font agenouiller le rpect+-
teur. lis se lancent ensuite des
torches e qui passent
chaque côté de la tête du pauvre
spectateur...

 

Don Arès, le dynamique ehan-
{eur sud-américain. sera la vedet-
te des “numéros de production”, -
qui seront présentés au Bellevue
Casino à compter du 5 janvier.

ront d'inspiration sud-américaine.
S'il fait chaud à Montréal au
cours du prochain mois, on sau-
ra pourquoi... Le disque ‘T'es
pas barré”, enregistré par la fa-
mille Soucy, obtiendra un aussi
Eros succès que ‘Les Fraises et
les framboises”, si l’on en juge
par les ventes actuelles. Depuis
que ce disque a été mis sur le
marché il y a un peu plus d'un
mois, on en a vendu 10,000 co-
pies...

 

Pierre Naudel, le meilleur imi- |
tateur de Fernandel. obtient un
beau succès au café New Orleans.
1! restera là dix jours. A comp-
ter du 9 janvier, les habitués
de ce cabaret y applaudiront Ma-
ria Rémuysat... Le rez-de-chaus-
sée du Chez Paree deviendra la
salle Silver Rail; on n'y présen-}
tera plus de spectacle. On y

 

(omment Dali en arriva au chou-fleur!
(Intercontinentale)

Le grand peintre espagnol SALVADOR DALI a longuement expliqué, dans le sévère amphithéd-
tre de chimie de la Sorbonne, comment, de symbole en symbole, et grâce à sa méthode “para-
noïque-critique”, il à pu réduire “La Dentellière” de Vermeer à l'apparence ... d'un chou-fleur!
Jean Cocteau, séduit sans doute par le raisonnement de Dali, lui à fait don d'un oiseau de cuiv?e
au bout d'une tige métallique qui servait au boulanger de Vermeer à allumer son fournil. Dati
exhibe ici cet oiseau brillant ec clame que “dans la monarchie absolue de son cerveau”... il

adore les académiciens!
 

servira des repassà prix popu- de faire valoirsontalent. Il a La distribution de “Don Car.
en effet chanté le rôle du roi|lo” comprendra plusieurs inter-Inés à la salle Fontaine Bleue.

Les Delta Rythm Boys inaugure-

janvier prochain...

 

PIERRE NAUDEL
au New Orleans

 

 "Te b ri ine “a et en arrivant à Montréal, mardi
am. I“ ai matin, les douaniers ne l'ont pas | velle-Orléans où il a eu l'occasion

laissé quitter la gare tant que

laires. Les spectacles seront don- Joseph Rouleau

 

dans “Aïda” aux côtés de Blan-
che Thebom, de Kurt Baum etau ”

Herva Nelli. 11 égal t0 moule poiticee 1« dans Dom Carlo” jocnerNein ¥caemen
Joseph Rouleau, considéré com- |Grieux dans “Manon” avec la

. . me l'un des jeunes chanteurs les, même compagnie.
ouverture officielle du Ze mieux doués du Canada, tiendra; M. Rouleau avait d'abord chan.ni w Bar aura lieu le le rôle du roi Philippe II d'Es-, té avec le “New Orleans Experi-janvier... Après som engage-|pagne, lors de la présentation du {mental Theatre" les rôles de Col-;_ment de quatre semaines au Ritz

|

chef-d'oeuvre de Verdi, “Don |line dans "La Bohême” et de Si.Café, l'aguichante Monique Van Carlo”, que l'Opera Guild pré |
Voorem ira ehanter au Chez Gé-|sentera au Her Majesty's, vendre- fut fort remarqué et c'est ainsi |rard, à Québec. Incidemment, la'di et samedi soirs, les 20 et 21 [qu'il obtint un engagement pourbelle Monique avait oublié de janvier. L’opéra sera chanté sous cette troupe professionnelle.
faire inoculer son caniche, Foudt. {la direction d'Emil Cooper. | Elève du Conservatoire de Mu-l

mone dans “Gianni Schicchi”. II |

i

M. Rouleau revient de la Nou- ‘sique et d'Art dramatique de la |

Province sous la direction de;
Martial Singher, cette jeune bas-;

prètes canadiens réputés comme
Marguerite Lavergne, dans le rd-
le d'Elisabeth de Valois, Fernan-
de Chiocchio dans celui de la
Princesse Eboli. Robert Savoie
dans celui de Rodrigo et plusieurs
autres.

2ieme REVUE

SAMEDI LE 7 JANVIER
 

Montréal
mis à nu   

 

Toronto, mardi
STRATFORD, Ont. — Les der-

nières répétitions de “Tamburlai-:
ne the Great”, de Christopher
Marlowe, se poursuivent active-

Festival de Stratford présentera
en effet cette pièce à Toronto
d'abord. à compter de mardi, puis
à Neu-York, le 19 janvier. Ce se-
ra la première représentation

Marlowe sur le continent nord-

américain, par une troupe deimandie, de l'hôtel Mont-Royal,|
l'Amérique. La mise en scène est|après les Fêtes. Actuellement.| de Tyrone Guthrie et ia distri-
bution réunit plus de 80 inter-| 09 danse aux accords de l'entral-
prétes. nant orchestre de Peter Barry ... la date d'ouverture du spectacle.’

aRAT
CNCRRVV  

de Fernandél

le pauvre toutou n'eut pas reçu’
un certificat de bonne santé du
vétérinaire...

 

Jeannette Franklin, gagnante du prétera le rôle principal du cælter dans “Un Bal Masqué” decoucours “Opportunity Knocks”,, pitaine Némo, commandant du| Verdi, [I poursuit depuis sa carment à Toronto. La troupe du|restera au café Montmartre pour Sous-marin “Nautilus”, dans la:rière dans plusieurs domaines,
Com- pièce “Némo”, d'Alexandre Rive-{notamment à la télévision.

me il fallait s’y attendre, la, Male, que le Théâtre du Nouveau |
| troupe du “Beu qui rit” a fait | Monde créera en janvier au Ge- @
sensation lors du “Noél des ar- SU. dans une mise en scéne de

‘ tistes” à la télévision, dimanche Jean Gascon.
professionnelle de la pièce de dernier... 11 se peut que l'on

une troisième semaine...

présente des spectacles au Nor-

+ Les Ree

  

  
LA

BLVD. DORCHESTER E. — RESERVATION... BE. 8901

{trés remarqué récemment dans à:
‘La Mouette” de Tchekhov, ler
dernier spectacie du T.N.M. |

sera connue bientôt, de même que

d Lovelies
production? ©,

dans dus uit” et “anne
n

* Rod Trembloy

et som orchestre

Charlie Potsel

 

z se gagna une bourse d'études qui
ozet en emo lui permit de se rendre à Milan |

pour deux ans. L'an dernier, il;
C'est Francois Rozet qui inter- revint juste a temps pour chan. |

ave du Parc et Mont-Royal
arre la troupe de

MAURICE GAUVIN

    
On se souvient que Rozet a été

‘
    

 

La liste des autres interprètes €

  Toujours les melieurs spectacies de couleur à Montréal
Gardés à l’affiche à la demande générale

THE MARTIN BROTHERS
jongleurs réputés

JANET FRANKLIN $ MARY JO ROBINSON
charmante chanteuse danseuse exotique

  

  

    
EN PLUS Jamais de

Guy Robert FRAIS DE LESKANSASTOMCATS
anmeteur COUVERT PAUL BRECKENRIDGE — onimateur  

° Orchestre de JOHNNY RENO — Trio d'ERNIE KING  
 

  
    

  
  

    

 

La direction offre à tous

ses amis et clients une

  Bonne et Heureuse Année 
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LARRY PARKS, l'acteur dien
connu de l'écran, interprétera
le rôle principal de la pièce à
succès, “The Teahouse of the
August Moon”, qui sera repre-
sentée à compter de demain
soir, et pour toute la semaine,
au Her Majesty's. L'action de
la piêce est située au Japon et
la distribution comprend la

geisha Reiko Sato.
  

au premier venu commeà l'amateur raffiné.

Le but premier du ballet est

de divertir, continue Betty Oli- TON signés pour
, fr huit

phant, il ne faut pas s'en € hig++ avec une possibilité de prolonge-

e ment de la tournée en Europeen se disant que c’est un art di

ficite à comprendre. L'objet d'un

teupe de ballet est de présenter| ;

del Cela est une preuve, déclareune fusion de mouvements,

  

Pierre Nolès a préféré
la musique au bistouri

(Par Roland Côté)

Pierre DeGagné, ayant préféré le piano au bistouri,

a embrassé il y a trois ans la carrière artistique; aujour-

d’hui, il est connu sous le nom de Pierre Nolès. Il dirige

l'orchestre de l'hôtel Plaza, voit à la production des apec-

tacles et s'occupe également de la publicité de l’établisse- ;

Soyez
POPULAIRE

 

e balletpeutplaire |

même aupremier venu
LONDON, Ont. — (B.U.P.) — “Si le ballet vous

ennuie, il n’y a rien à faire pour corriger cette situation,”

affirme Betty Oliphant, maîtresse de ballet du ‘Ballet

national du Canada”. Selon elle, il n’est pas nécessaire

d’être spécialiste pour aimer le ballet. Le ballet peut plaire

ment. ;
Pierre Nolès étudia la méde-

cine pendant deux ans à l'Uni-

versité d'Ottawa avant d'embras-
ser la carrière musicale.
“Mes parents, raconta Pierre

Nolès au cours d'un entretien.
étaient très malheureux de me
voir abandonner la médecine.

mais je réussis à les convaincre

de me laisser faire ce que j'ai-

mais le mieux. Aujourd'hui, je

ne regrette pas ma décision.”

Pierre Nolès commença à ap-

prendre la musique à l'âge de six

ans. Quelques années plus tard.

il faisait ses débuts à la radio

dans des programmes pour en-

fants. 11 fit ses études secondai-

res au Mont-St-Louis et ensuite

à l’Université d'Ottawa. Apres

avoir obtenu un degré universi-

taire, il s'inscrivit à la Faculté

de médecine de l'Université

d'Ottawa.
“Je n'étais paz tellement heu-

reux: l'idée de passer ma vie à

soigner des malades ne me sou-

riait pas beaucoup. Hl y a trois

ans, je décidai de tenter ma

chance dans le “showbusiness”.”

Pierre Nolès forma un trio.

rr
de “la production de spectacle”

 Peu après, il débutait au Venus

de Milo. 11 travailla là pendant

plusieurs semaines; après. il joua

dans tous les cabarets de la mé-

tropole et des environs.

Il y a quatre mois, la direction !

de l'hôtel Plaza lui offrait le:

poste de chef d'orchestre et del

directeur artistique.

“J'avais toujours rêvé de faire 
 

une lournée de

semaines en Angleterre,

continentale.

musique et de décors qui retien-! Mile Oliphant, que la première

dra Vintérét d'un auditoire. Pour | troupe de ballet du Canada a al-

réaliser cette fusion, il faut que
les musiciens, les danseurs et les

| teint à la maturité. Tout le mon-

de semble partager cet avis... saul

dessinateurs de costumes travail-lles Canadiens, justement parce

lent de concert. [que les Canadiens manquent sou-
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Mile Oliphant annonça récem-; vent de confiance en eux-mêmes.

ment que le “Ballet National du “Je crois que la seule chose

Canada” envisage une tournée en dont les Canadiens s'enorgueil:

Yurope à l'automne. Tous les ar- lissent, c'est la police montée A

rangements ont été conclus, mais ‘continue MIle Oliphant.

— - el La (lournée européenne sera

! coûteuse, suriout pour les voya

| ges. Mais une fois rendue ouire-

| Atiantique. la troupe n'aura pas

lde difficulté à subsister avec les
recettes de ses spectacles. Com-

\
i parativement à toutes les autres
troupes de ballet, le Ballet Natio-

nal du Canada mène une exis

tence modeste. Les membres du

| corps de ballet ne gagnent que

de $45 à $60 par semaine, et mé-
me les vedettes ont moins de
$100 par semaine,

Mile Oliphant estime que les
Américains ont fort bien accueilll,
le Ballet National du Canada. Le
succès de la troupe a été considé-
rable, particulièrement à Wash-

ington.

 

    
   

ALOURTTE —
Tchad”, 9 Bb. 30.
‘Tonementa”, 11h.

TIOL — “Art

 

et l'occasion m'en était donnéc:
J'acceptai avec empressement.”

Pierre Nolès est d'avis que
l'expérience qu'il est en train
d'acquérir en ce moment n’a pas
de px a à nuyer; je n'ai pas même le temps

‘J'ambitionne de monter des d'avoir des “hobbies”.”
spectacles plus élaborés, un jour, obbles -

et méme de faire de la réalisa-
tion à la télévision.”

Pierre Nolès, un habile pianis-
te, fait tous les arrangements
musicaux du spectacle et com-
pose aussi des chansonnettes.

“J'ai écrit plusieurs chansons
qui n'ont pas encore été publiées:
elles le seront sous peu. J'espè-
re qu'elles plairont et qu'elles
m'aideront à me faire connaître.”

Non content de connaitre la
musique, Pierre Noles étudic
aussi l'art dramatique.

“Avec le travail qu'exige mon

emploi à l'hôtel Plaza et mes

études musicales et dramatiques,

je n'ai pas le temps de m'en-

Jemalpas7
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Pierre Nolés  «
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Ne monquez pas de vous rendre à Fincomparable
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a pointe à l'avance

. [su LA ROUTE No 11

St.Jerome ; ;
J que. Rés. : Tel. 3531
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Pierre Noles
Dynamique realtsateur
et chef d'orchestre
ainsi que la direction

vous offrent leurs voeur d'une

BONNE et HEUREUSE ANNEE
En vedette dès lundi :

N % DEAN EDWARDS
MC. et chanteur. finalis:r
au concours MC. 55"

À LEONA MORIN
role chanteuse

4 % KIAMIKA
Juite danseuse érotique

% Maurice Chamitoff
ryloplioniste réputé

28 4 JUDY KELLY
DEAN EDWARDS danseuse de caractère

MC. et chanteur

Pierre NOLES Mike Menfanaro
et son trivet son orchestre
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3 SPECTALCES TOUS LES sOIRS 2

  

  

   

  

  “Desert Sands", 10
7, 10.

ALA “Clood Moraine. Miss
Dow’. 10 M. 20, 12.35, 238, 5.05,
720, 9.14,

 

   
  

 

BADIO-CITY — “la Rançon du
plamir’, 12 bh, 10, 4.5% 9 V6: “Noro,
gran de Rome”. 1 h. 42, 6,15 “la

de Ca M. 14. 7,57
RAINT-DENIS — l'Aventurière du

Tchad”, 12 20. 3.46. 6.48. 103%;
“’Fourments”*, À M. 50, 4.57, 6.18.

 

La maitresse de baîlet de la:

troupe canadienne est originaire

de Londres où elle fonda sa pro-
pre troupe à l'âge de 18 ans. Elle
est au Canada depuis 1948 et par
conséquent elle estime qu'elle

cause de la vie de la troupe et

peut parler en connaîssance de
des réactions qu'elle suscite par-
mi le public canadien.

 

446 PLACE JACQUES-CARTIER 
AU CHIC Fm il

Hoo PLAZA
RES. : MA. 9331
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LECON PRIVEE $1.00

ROSITA & DENO
1168 Ste-Catherine O. UN, 6-6867
6771, rue St-Hubert CR. 1147
3748 Ontario E. LA. 4-3083
Lachine ME. 7-3521
 

ANR

LE MEILLEUR
SPECTACLE

à MONTREAL

En 12e semaine

 

Exvellents contédiens.
chanteurs

Instrumentistes et
impressionaistes

En 14e semaine

 

Jen Roger
Sumpathique chanteur — Etoile de

la tadw. de la télévision et des
daques RCA \ ctor

Attroction spéciale
VERONICA MARTELL

première fois à Montréal.
Une fameuse jongieure.

THE AGOSTINOS
excellents acrebates

JANY HAINAULT
première Fois me Conads,
talontueuse chanteuse,
directement de France.

Marcel Doré
o we erch,

samedi
APRÈS-MIOI
à 3 heures
semi-tinale
ROSITA à
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de Gif Laroche sur loyVu et entendu lle chinols de Montréal
le modèle

Du beau, du bon, du mauvdis... |=:fait, original, pas du tout pré-

(Par Jean Hamelin)

tentleux, qui a tenu les télé-
spectateurs en haleine, samedi

(Par Jean Hamelin) pour présenter ce spectacle et
NOEL DES ARTISTES — Celqu'ils l'ont fait sans rétribution

 

popularité. C'est, en somme, ua
uotidien”illustré qui nous

mêne dans l'actualité avec
rieux ou insouclance, mails tous.us
Jours avec un souci d'objectivit
et de précision dans l'informa-
tion qui étonne assez. ‘“Carre«
four” a une belle équipe de re-
porters: René Lévesque, Judith
Jasmin, Jacques Languirand et

  

dernier, Gil Laroche est un ciné-
reporter de classe, je dirais mê-
me de classe internationale. Le
découpage et le montage de ce
court métrage d'une demi-heure,

 

 

qu'elle a autant de métier au
music-hall qu'à la scène, ce qui
n’est pas peu dire. Du nombre“Noël des artistes” aura faitiaucune. Il était convenu, en 4 J J t

couler beaucoup d'encre etleffet, que chaque artiste re-|assez imposant de numéros|de méme que le texte qui l'ac-/Jean Ducharme connaissent,
9 compagnait, étalent en tous|des degrés divers, leur métier,beaucoup de salive. C'est qu'il |mettait son cachet & [a caisse|présentés, retenonsen aussi points. remarquables. Un film |Ils savant ce qui peut intéresser

quelques autres fort sympathi-
ques: les clowns Guy Hoff
man et Robert Rivard, le presti-
digitateur André Cailloux, le
jongleur Maurice Gauvin, la
chanteuse Gisèle Schmidt, la
danseuse Monique Lepage, etc.
PASSE-PARTOUT — Le re-

le téléspectateur moyen et il leur
arrive rarement de manquer leur
cible. Gilles Marcotte fait un
bon travail à la direction de
l'émission. “Carrefour” est, à
notre échelle et à notre mesure,
un petit “Time” ou un petit
“Match”, par son audace et l'en-
vergure de son champ d'activité.

de bienfaisance de l’Union des
artistes, après l'émission. De
l'avis unanime, c'est Denise
Pelletier qui a remporté la pal-
me de cette curieuse soirée
avec un pot-pourrt de refrains
arrangé par Jean-Claude Deret.
Denise Pelletier a prouvé

TÉLÉVISION
fesder in “Craxy Otto| .30-2-Conférence de Pres 20-2-L'lle eux Trésors.

préparé et monté avec soin, mais
qui conserve la fraicheur de l'im-
provisation.

CARREFOUR — “Carrefour”
est une des autres émissions de
Radio-Canada où l'on ne craint
pas de quitter franchement les
sentiers confortables de la bana-
lité. Placée à une heure peu fa-

5 a été diversement apprécié
y Pour l'excellente raison qu'il
* offrait du meilleur, de l’indiffé-
od rent et du pire. Mais avant de

porter un jugement global sur
É l'émission il convient de se rap-
2 peler qu'une cinquantaine d'ar-

tistes ont sacrifié leur Noël

CETTE SEMAINE à la
fainment persénalities,

  
 

CBFT— canal 2

Montréal { CBMT — canal 6
  
 

 

Guy Hoffmenn et Henrl VENDREDI, 6 JANVIERSAMEDI, 31 DECEMBRE
. $.30—6—"Griffolkin". Opers twelve girl dancers and Poitras contre Monique Rag Medly”, Don Gar- se. Quatre journalistes Françoise Graton, Michel 3.30-2-Long métrage. ‘Un

by Lukes Foss (NBC) music by Bert Nios! and , Marjolaine Hé rerd will sing: “My ni ny à la que Texte de Bernard jour, une bergère” aves° Bonnie Lassie”*, “They tion 1 “Que nous réserve le. Stan Leurel et Oliverbert, Gilles Pellerin or
Jean-Pierre Masson.

  

      

8.00-2-Tie Tac Toe grephy by Midge Ar. Called the Wind Marie”. 1956 9° Animateur « é-Howdy Doody Hardy.&-Wild Bill Hickok thor, Cal Jackson end 6—CBC News Magazine. The Showtime Singers René Lévesque. &.00-2-La joie de connaître, 6-Kiddies* Corner,0-2-Taille-Fer. Yves Lé his trio; The Three Dou- Greeting from Canada‘s and Dancers will get to- 11.06—2—Télé-Journal Fernand Seguin 4.00--6-Open House
fourneau. Script de Re- ces, Canadien come- Governor General. gather for “Dance 6-CBC News é-Guy Lombarde 20—6-Bim Bam Boomnée Normand. disns Authors end Mai te of the With Me Henry” ond 15-8-The Tepp Room 30-2-Ce soir A43-6-Small Fry Frolics&-Disnoylend Swinson, the Wallace n iodineferai “Spring, Spring, 6—Yesterday's Newsrsel 8.00-2-l'Am! des Jeunes,6.90—2-Film : “Torre des Brothers, an exuberant id dic on Spring”, from the film MARDI, 3 JANVIER A8—2—Corretour Guy Mauffette, HélèneHommes”, Les Indes. dance teem. Produces : ere,medicine, sworn. “Seven Brides for Seven 3304Kiddies" Corner, 6-CBC TV News Loisaile

Rétrigé- an urls and Jim which Canada BrotherFinally 400— House. 7.09—6-Tebloïd $-Rov Rogers20-2-Orientation. 0 Guttua, game . “Sleigh Ride” of LeRoy pen :15—2-Télé-Journal A3-2-(a Porte du Ciel,ration et climatisation, defeated the Russians Anderson. 20——Magic of Musle. “26-2-Pour Elle Jeanne HenripinInvité : 4 Abert EE 50 for the world hoc- 5.00-2-UAmi des Jeunes : E-Science Fiction 20-2110 GreniermeeTremblay. Séquence fil- DIMANCHE, ler JANVIER key title» Canadian [10.00-2—Long métrage. Guy Mautiette, Hélène En pes. Script GAlec Pate.més at démorutration. 13.08-4-Window on Canada. plans for turning ste: “Miracle à M Loiselle 48—2--Film : “lei et à", tier’Animateur 1 Cart Dubue. 20—6-This is the Life. mic energy into electric film de Vittori &-Jungle Sim 8.00-2-Pays et Merveilles. 6—Howdy Doody& Me, Fix-It, 1.30—6—Country Calendar. power (the first Cane- Avec Emme or 13-2-Do mi sol, Monique 6-Vic Obeck. Annual 6.00-2—Benu te mauvais“The things we did nef Norn Garlock. dian plant is at Des F. Colisanc et Pacio Morin, violoniste de 13 sports mes,do in 1956, as DoraSee Jouchirn, Quebec); the Stoppe. uns, lovers: L'ebeille will Lovee, ratée3AB-6-C8C TV News 52-2-Lhon. Gaspard Fau- change in British leader- 6-CBC Folie. 1955 in de Schubert et Rodino Canada's top athletes. l'intention des jeunes.

 

review, Don Harron (as de Beethoven. Serge Ge-

|

30—2-La Famille Ploutte 6-The Millionnaire
. ship forced by Winston7.00-2-C0 10h Allen toonshan. MauriceDo: Churchill's resignation; Hout), Mavor Moors rend animateur ot 20-2-Ce solr&-Bume Pol PRE. Léger. the Boy Scout Jambores and Jack Creley. Cor scripteur parlers du 6-5; than‘ Fi

15-2-Télé-Joumel doer. or Nonetea toons by LePalme of bruissement des Insec- eee Fiction.20—2-Sports-Eclair 206-2—Eeux vives. Sujet du Ontario; the Ford wôr- Montreal and Norris of tos. ETNewsMare Thibeault. Père Emile Legault : Ré- kers’ strike; Marilyn Bell Vancouver (and othen).

|

.20-2-Leu Mystères de le 2.00-$TasiidProducer : Harvey Hert.
Settings : Charles Play.
fair; with Robert Gou-

Planète, Jean-Lovis Mil
Jette, Gaétane Laniel.
Texte de Léon Dewinn

solution de la nouvelles swimming the English
channel; US. plans for élé-Journal
launching en esrth-cir-

Sketch de Pau-
6—Holiday Ranch, Clift

line Lamy interprété parA$-2-Films “A la pour    wits du vent”, Jean Duceppe, Thérèse cling satellite; and the let, Alfie Scopp, Sammy &-Howdy Doody. J
; Cadorette, Marg. Camp- most recent fall of thy Sales, Herb Gott, Kathy 6.00-2—Histoires du Cansda. ley8.08—2~Noblesss oblige. bell et Na élèves de government. ° Burt, Psul Kligman, Texte de Jean Serrazin, 45— eeonrie

m
e
m
e
I
E
e
t

EE
m
o

—
—
0
m
e

E
E

Le comte (Marcel Bau Mme Jean-Louis Audet.
Producer : John Rooke. Juan Root, Glynne Mor. Intarlocuteur : Gilles ig Town

-20-2-"Ma ligne maligne”.   lu) et son valet (Jean ris, Helene Winston, Pellerin,Claude Deret) se repo-| _36-2-Aux quatre com du Paactors Jian Sylvia Gillespie, Diane 6-Florien Zsbach, Robert Luoaime. Nor. .30-2-Sonar paysanne.sneo Suisse pour les monde. Carmen Trem. . - Laumer, and & singing 30—2—Ce soir mand Hudon, Joan Du. ie pisode.vec eux : Pier. bley, René Coron. Les| 8.00-2—Music-Hall. Thème : chorus and a group of 6-Patti Page, ceppe. artiste invité, va The Ploutfe Famityrette Doré (une vedet- fêtes ukrainiennes, le Palmards de la Chan y dancers. The Revue was 43-2-Carrefour une différente, -2-Le Bonne Etoile.te), Roll D'Amour Suisse paradis du ski, ton française, et plus planned by Eric Koch, 6—CBC TV News chaque semaine. Réalk Lise Roy, Jean Sarrazin,(l'aubergiste); M et Pays-Bas alpine, Lè-haut particulièrement les and Harvey Hart. 7.90—6—Tabloid ionge Rend,Verne. decoPau- iow. —Riding HiMme Fritz Liechti et
leur fille Heidi, chan-
teurs suisses, M. et Mme

sur ces montagnes.

3.00-2-long métrage.

svecès de 1955,

Vederte : Félix Leclerc.
Autres Interprètes: Do- 11.08-8-CBC TV News,

«15-6-This week,  »13-2-Télé-Journat
20-2-Voriétés Sslade

6-Litle Theatre

11.08-2-Télé-Journal
6-CBC TV News

»13-6-Cslebrity Piavhouse.

-30-2-Long métrage :
“Toute la ville tremble”,
avec Irina Garden,

  

“Jenny Lind, le rossiOtto Krebs, danseurs Toni Michel, Deni -20-2-Télé-Journal, ‘ AS-2-Vous êtes Témoin. ’, gnol suédeis”, avec Else minique Michel, ise i PF

EE

-—— Fi Cimises, Directionmon Warner, Karl Diehl. 1] Filiatrault, Denise Hé-| .49-6—Monty Woolley Show 6-Big Time In Spor JEUDI, 5. JANVIER Nbr sage.
Texte de Roy Wolin.
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locteur i
et Paul-Marcel Raymond
discuteront cet aspect
du sport avec Gérard

 

the murderer is ohsessed

s'agit d'une transposi-
tion cinématographique

  

SEMAINE
3.30-6-Kiddies* Corner,
4.00—6—Cpen House

1000-6-G
Sports.

 

e Calvacade of
d d'A DECOUPEZ z Wark“Le reuignel aempe- ET CONSERVEZ LE PETIT-ŸJOURNAL DUIDECEMBRE DE0ie 13-8Column Show

5.00-2-l'Ami des Jeunes, 2-Té"é-Journal,
reur de Chine”.
6-You re There. The
First Major Test of Pe-
nicillin, On April 1st,

CET HORAIRE

  

 

LUNDI, 2 JANVIER 8.00—2—Télé-Montréat,

  

Guy Mauffette, Hélène
Loiselle
6-Captein Galtant

SAMEDI,7 JANVIER
- 10.00-2-Fon Fon.194, i hospi. Michèle T c

tal in Urabepeniciiin of 8 danseurs, 12:15-6-Parade of Roses. 6-G.M. The «18-2-Le Boîte aux couleurs, 5.00-2-7
re dirigé per 2.15~6—Lend of Bubbling Must Kill Toni Animatrice Suzanne Du-was first tried out on

209 soldiers
for whom the new
“wander drug” was
perhaps the only hope.

 

  
Maurice Durieux. Choré-
graphie de Joey Harris.
&-Ed Sullivan Show.
The “1958 Sterdust Pe-

Waters,
30-6—Fur and Feathers,
45-6—Aubrey and Gus

3.00—6-Adventures of Long

 

Stuart Black, edapted by
Leslie Duncan, produced
by Silvio Nariszano. À
comedy about two

d'hier et d'aujourd'hui”,

quet, 4 enfants Invi
tés, environ 12 ens,
feront collectivement
une murale en papier
de différentes couleurs,

  

Hotier, . rade” consisting of 10 John Silver. young men whose aim P=Orientation 1 Corl[oti 20—6-"A Man of Taste" young headline acts in.

|

20-5-Howdy is expressed in the title.

||

.20-2—Le Terre est ronde, Dubue.sie Cpnevmacners.s Starring Michee! Rennie cluding Roger Williams,

|

4:00-6—Open House 20—2-—Cap-aux-Sorciers Jean Brousseau, Yolam é-Me. Fixit. Paterhon. ond Zsa Zsa Gabor. A pianist; The Oresm 30—6-Laurention  Sklin 9.00~2-Le Survenent de Roy. Script de Ré Whitrall,9.00-2-Checun son péior comedy set in Paris Weavers, vocal group; a &-Dragnet jane Marcotte-Charpen- 48-6-CBC TV NomCar after tha war. An En. Amey Sani, singer from 43—6—Rose Bowl Football 20_3_Connaissez-vous la tier 7.00-2-Co soirtaleHoro,EN odTamar turned India;|Dick,Duane, sine 800-21Ami in Jours= musique &-Howdy, Doody ns Sie toa.
a A " ger; Barry Blake, young y Mauffette, 6-Pick Stars, Betty —2—Soph c, meey Brn ior ue acquires a fortune with impressionist; and “The Loiselle Roberson:Moma Cr 199 Comeean contort 3072-SporrEciir, Marcnad Pleasence who also tha helo of an interns- Pickers, 10 fitterbugs .1S-2-Bricolage, ovec Me- dieux, Frank Egen, un bonnet de laine, par Thibeautt,stars in it; produced fons bout, but even. on stilts. deleine Arbour. Sujet 1 Maxine Miller, James Monique Champagne. 6-Holiday Ranch:Pavid Greene. One tuslly fhari groediness 9.-4_2CKopêtre fabrication et menipuls- Todd, MC : Dick Mace Courrier de Roland Che- Slist Mackay.fd:Pyrchologicat ps vp, 6-Four Stars Playhouse. tion des marionnettes à Dougal, nai. De François La- _2eme apororror ’ 4.30—6-Lassle. - gaine, 16.00—2-Film 1 “Ecoli romée parlere aur les » commentoe Gift” starring ors dengers de la cigarette, Pêche sportive.
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= Charles and Meu-| I0-2-La Vie qui bat. _
areeof4 we do Phe Am reen osciivane The Hintoire naturelle’ et vie 6-Citizens Forum. 6—The Visitor 80. 2Nobleueoblige.(WXfinally gives himself story of an embinesed d'animaux, avec Marcel Do Americans dominate -30-2-C6 soir Sketches de Roy Wibinawey as the murderer, 8-00-6- Perspective, man who, through Cobay. Canadien business and &-Retti Page. ot Marcel Baulu, Artis

20-2-Soirée du hockey s Submring : oeMepes 6es-2-L00 Aventures do sists 3 ona gore Fn“News tes Invitds,cagoCanadiens,me 226000 of Chrismas which he gatien Qu les, MLA from Winnk 7.00-6-Tabloid pr& wal ighting Words, had Jost. peg, Peter Mctintock, 18=2-Télé-Journal their combined orches-icago-Canedi 6.00-2--L'Actvalité 30-2-le faux<ot. Veillée _45-2-Corretour Stewerd Martin and $. «30-2-Toi et Moi, Janette tres and the June Toys10-20-2-10 PointiorIntarog. 6-Exploring Minde. du Jour de l’An à le

|

7.18—2-Télé-Journal. fneNeught, all of Bertrand, Jean Laieu- lor Dancers.
Ki will hove Jim B0-2-les Travaux et Inn campagne, avec danses e-cec TV —2— yy Amor ond Andy FrQu'eut

ee

dureBeil of the jours. L'action se passe et chansons. Le grend-| .36-2-Voyage sans +30-2—Logis ‘56, avec Guy 48-220 ; Qu'est-ce qu'un régime

rie moyen lie Desed per, Farndon|at| Amt pidee 3 u ve 3 Im in ‘LeRoyal Ontario Museum, Ponimatevr; if montre &-Tabloid, pelos solutions dv rane 8.00-2-Le Fil D'Arione de Michel” suivi d'unoronto, a3 his special Braributionriley AS-2-Rollends ot Robert gement dans la maison: 6-Life ha Worth Living, entretien de Gérard

 

      
They will dis lover (et spprendre)

ferme-mi Leurette Fournier, Mar. 8.00-2-14, rue de Galals, une place pour chaque Mgr Fulton Sheen Pellstior avec Mile Sue
count hieesce ut os pare ime gtFre —Contar's Hour, Poreque chose meaJoieMuret zanna Stine, rails

J ments aratoires qu'ils obi Gao! 20-2-Le Rigolade dir. Walter ut Mme P neBouvi Germ ger. lerre
roma etySlohave Cone Bonanen: Sows. Tie” Lemans 9.08—2-porse Ouverts, Aves 11.083Traovmet™ rey Watt mère de famille
how te record bird vera complétée per les Bilodeau, Victor Jacques Normand, Gilles 6~CBC News Jane Wyman 6—The Honeymooners,
songs. propos météorol , Guy Lécuyer, Ali- Pellerin, Colette Bomee 900-2-Gustvor: “Le Biller Jackie Glesson, AucreyBarman. Lateran Caan! fecuree, Meur, les Bouleverdiers MERCREDI, € JANVIER doux” de Cho Masdown,11.08-2—Télé-Journal et des explications Perrault, Jacques Godin, et orchestre, dir. Michel 224_—_Kiddies" Corner. quatre. 4e épirode : 9.00—2-Chacun son métier6-C8C Noms d'Auray Blain vue cer YolendeRoy. Brouitlerte. Les dam 200-7-Rève, réalité. Décor inerte Letondel, R 6-On Camers.40-2-Voeux du dir. gén. teines plontes vraiment Danses du bon vieux soeurs Chirieeff: ration, bricolage, mode, Garcoau, Paul Alain, 2-Soirée du hockeyde Radio-Canada. originales. temps dirigées par Si. 6-Medic documentaire et sketch zenne Avon, Jean-Louis Shicapo-Censdions18-2-toprie_long ‘ather Knows Best. mone Voyer. Guiteriste .20—2-Le Théâtre Colgste de Jevette, Avec Jec- Paris, Laurette Fournier, L Hockey, + "Weekend à fawid 7,08-2-Lle Babillerd — he invit + Gilbert Loom. “C'est arrivé en Europe” ques Normand, Yvette Louer Florent, Germaine Enlenge-Conadtomsoe Aira Um, Cl Lele, Hobart Liets be. Are te munl- sughan Gouin, Nicole Letv Theatre 19-20-2-L0 Poin iconDevphin, Claire Seript de Jérôme De ceux d'Edmund Assaiy. Show. With Denny Paradis, Denyse e 48—6-The King Whyte~ mont et Bernard Letram. Ce sketch de Mme Veughen and Joan Foir- Soint-PI +90--2cL0s idées en marche. 19.00-2—T6lé-JourBloom. ble, rard {Alec} Pofletier fax, 6-Open House Los beltes-mères. 6-CBC uma
mureo ro 6-Our Miss Brooke. pureréalisé par Fernand 10,-00-2-Histoires d'Amoure 26-700 doses 10.08-2-LHours dv Concert, 10-2Reoriselong mie

. » passagère”, er ‘ ity Detective, “Le fort lo solihourlong veriety show 30-2-Ls Clé des chomp, fe Time. Clap Yo lsode, avec Georges 6.00-2—l'Ami des Jeunes, m6Elle avec Paul Bernard, Cloveheennclutive,Lo Demiheure rsd rv bySerhwin. Morehne! 7 Das Bobin. Guy » Hélène 11.20-2-T6!éJournal gineOupuir, Alexandre
dis Topp CHCH-TV, pes régulières eu grend sing  Uncheined Melo- men de Guy tes 6-£in Tin Tin «18-6-bport Guesses end Billy "O'Connor.Homliiton, as emese ond complet: Olivette Thi. dy and Summertime, 3 18-2-Autour du Monde, 30—6—Seturdey Nightfeaturing selected enter. bault, Huguette Oligny, Rudy Toih, orchestre 6-8tudio One evil Lourendeeu 46--6-Festure Film. Wrenting.
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Rousseau. on
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Au cours d'une pratiqüe du Royal au début de la saison, les cinq frères Rousseau ont revêtu le même uniforme et il eut confusion lorsque leur i st t

un Rousseau sur la glace. “De quel Rousseau voulez-vous parler?” demandèrent en même temps ROLAND, 25 ans, GUY, 20 ans, JEAN, 10ans, GILLES, 7
ROBERT, 15 ans.

  

   

 

   

 

$
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réclama
ans, et

joue au hockey!

 

1] existe une famille spor-
live très sympathique de St-
Hyacinthe en train de déve-
lcpper des joueurs de hockey
à la demi-douzaine. Il s’agit
de celle de papa Oscar Rous-
seau, un des meilleurs quil-

—
pour arriver à ta maison à l'heure,
des repas. Infailliblement, il se
dirigeait vers le terrain de base-
ball le plus rapproché (quand

lc'était l'été) et vers la patinoire
du coin (quand c'était l'hiver) et’
il était sûr d'y trouver ses petits
qui ne vivent que pour les sports. |

leurs de la province, qui” ‘aime mieux qu'ils soient ainsi,

, 2

4

- Que de les voir vagabonder dans
n’est c‘pendant pas fâché Jes salles de pool. dans les boîtes |
que ses gurçons aient choisi 'de nuit ou dans les tavernes”, dit
une autre sphère sportive M. Rousseau, qui est devenu le

que celle des 10 “pinnes”. [Blue ardent partisan de ses gar-

M. Rousseau n'a jamais eu à A

  

 

l'heure actuelle. cinq jeunes

chercher bien loin lorsque ses Rousseau se distinguent dans no- :

marmots étaient un peu en retard tre sport national. Ce sont Roland
25 ans, Guy 20 ans, Jean 18 ans,
Gilles 37 ans et Robert 15 ans.
Tous semblent être nés sur des
patins tant ils sont habiles sur les
lames d'acier. 1} y a même un
autre “p'tit” Rousseau de huit

 

Andrea Mead, espoir
américain à Cortina

Tous les yeux du monde sportif et des autres skieurs

aux jeux Olympiques de 1956 à Cortina, en Italie, à la fin

de janvier, seront tournés vers Andrea Mead Lawrence,

qui, à 23 ans, est jugée “lu femme à battre” dans ces

classiques du ski. Gagnante de deux médailles d’or aux

jeux de 1952, elle est devenue depuis la mère de trois

enfants, ce qui ne l'empêche pas de posséder une taille de

jeune fille.
Andrea est convaincue que jes tructeur Friedl Pfeiffer. En

Etats-Unis feront mieux que ja-| 1848, Andrea balayait tout sur

mais dans le ski aux jeux, dispu-|son passage, remportant trois

tés du 26 janvier au 5 février. | titres nationaux à White Fish.

Elle prétend que la visite d'un'dans le Montana. C'est alors  ans qui pousse et qui promet de
suivre les traces de ses fréres al-
nés. I! s'agit de Michel. déjà très
adroit sur patins et avec un bâton
dans les mains.
Roland est le seul joueur de

sve | défense du groupe. I! à déjà été
reconnu un des meilleurs joueurs

- y d'avenir de la province et il obtint
même un essai de quelques par-;
ties avec les Canadiens. Il aide:
actuellement la cause du Royal

“ de Montréal, de la ligue profes-
ey . |sionnelle du Québec. avec son.
> 52, i tpdre “Ti-Guy”, ce jeune ailier

0»

  

 

gauche, qui possède la distinction
d'avoir fourni la passe permettant

 

endroit peut permèttre à un

skieur d'acquérir une précieuse.

expérience. “La National Skiing

«Association avait payé mon voya-

ge en Europe en 1951 et cela

m'aida beaucoup aux épreuves

Olympiques de 1952” déclare-t-

elle.
| dier la technique des champions

qu'elie rencontra Dave Lawrence,

un skieur étoile de Dartmouth et
les deux jeunes gens s'épousé-

rent à Davos, en Suisse, le 13
mars 1951, alors qu'ils étaient

tous deux membres d'un quatuor

délégué en Europe pour y étu-

“Il faut que vous appreniez à de ce pays.

vous adapter à un pays et à, Andrea récolta plusieurs succès

votre entourage si vous voulez dans les Alpes, cetle année là,

être à votre meilleur” ajoute-t-iet l'année suivante. Après les

elle. Le fait d'être entouré, jeux Olympiques de 1952 où elle

d'étrangers, de nouvelles coutu- eut encore l'occasion de briller

mes. et de déguster de la nourri- d'un vif éclat, elle retourna au

ture différente peut nuire consi-) Vermont ou eile enleva tous les 
+

JB

   aus

VETERAN À NEUF ANS —
HELEN ANNE ROUSELLE, est
à neuf ans, un vétéran du pa-
tin de fantaisie. Elle pratique
en effet ce sport depuis l’âge
de deux ans. Elle est la fille
de Léo Rouselle, un ancien
Joueur de hockey. On la voit
ici pratiquant sur une patinoire
érigée sur le toit d’un gratte

ciel newyorksis,

 

 

à Maurice “Rocket” Richard de
compter son 40Uème but dans la
ligue Nationale. -
Jean Rousseau est un centre et

il évolue avec se deux frères Gil-
les et Robert, deux ailiers gau-

I ches, avee les Braves de St-Jean,
de la ligue Métropolitaine.
DANS LES “P'TITS” POTS..
M. Rousseau ne se cache pas

pour dire qu'il ambitionne voir
;un de ses fils évoluer régulière-
ment pour un club de la Jigue
Nationale. un de ces jours. pré-
!férablement avec le Bleu Blanc
Rouge.
Les Rousseau ne sont pas trop

costauds mais leur agileté et Jeur
cran font oublier leur manque de
poids. Roland est le “colosse” du
groupe avec ses 58" et «es 175 li-
vres. Robert est le plus léger, avec
ses 125 livres.
Roland est aussi celui qui pos-

sède le plus d'expérience. ayant
déjà porté les couleurs du Royal,
du Cincinnati et du Buffalo, en
plus d'avoir aidé les “gros” Cana-
diens durant deux parties en 1952-

Guy fut le meilleur compteur
de la défunte ligue Junior “A”
il y a deux ans et il en fut le
troisième compteur l'hiver der-
nier, avec les Frontenacs de Qué-
bec. Jean, Gilles et Robert n'ont
pas fini de faire parler d'eux

puisqu'ils en sont encore à leur
stage junior. St-Hyacinthe eat
vraiment bien représentée dans
le hockey avec les vailiants petits
Rousseau.

dérablement à un skieur”.

, Andrea possède elle-même

‘beaucoup d'expérience dans le

‘ski, se livrant à ce sport depuis

l'âge de 3 ans. Son père, Brad-

‘ford Mead, aujourd'hui décédé,

possédait alors un centre de vil-

légiature pour les fervents du ski de l'empêcher de prouver qu'elle mioches. la plus dangereuse des

à Pico Peak, dans le Vermont. Sa

mére en prit la direction à sa

mort en 1942, tout en étant en

charge de l'équipe de ski fémi-

nine de lest des Etats-Unis.

‘C'était durant la guerre et les

concurrentes étaient si rares que

Mme Mead accepta sur son équi-

pe la jeune Andrea, qui n'avait

que 10 ans. La fillette gagna son

| premier tournoi majeur dans le,

‘slalom à Sun Valley, à l'âge de.

!14 ans, ce qui lui valut d'être;

choisie sur l'équipe Olympique :

américaine de 1948. ’

Sa compatriote, Gretchen Fra-

ser, se distingua à ces jeux, deve-

nant la première Américaine à

remporter un championnat de ski

olympique. Pendant ce temps,:

Andrea, à 18 ans, la plus jeune

skieuse à avoir jamais participé

aux jeux Olympiques, se classait

ge dans le slalom, 1le dans le
slalom géant, 36e dans la descen-:
te et 21e dans le total combiné. |

TROIS MATERNITES
Vint ensuite le festival interna-

tional de ski d’Aspen, dans le
Colorado, où Andrea, comme
membre de l'équipe américaine,
eut l’occasion de se perfectionner
sous la tutelle du fameux ins

honneurs malgré la présence 3

d'un peloton international de fort * 7

calibre, à Stowe.

Elle fut moins active durant
les trois années qui suivirent à
cause de ses trois maternités:
mais il sera maintenant difficile!

@
Les adversaires _d'ANDREA
MEAD LAWRENCE ont appris
avec consternation son retour

dans le ski compétitif.

est demeurée, même avec trois! concurrentes.
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LES EQUIPES D'ETOILES ET LFS TROPHFES, — Nous venane
de remplir les bulletins de vote pour les équipes d'étoiles ainsi que
pour les gagnants des trophées dans la ligue Nationale. On sait
u'll s'agit d'une appréciation pour Ja moitié de la saison. Dimanche
lernier, nous vous avons dit que nous choisissions six joueurs du

Canadien dans la première équipe d'étoiles avec Plante, Harvey,
Johnson, Béliveau, Richard et Olmstead. Dans notre Ze équipe nous
avons désigné Hall, Gadsby, Sloan, Howe et Lindsay. Notre 3e choix
comprend: Worsley, Boivin, Murrison, Delvecchio, Bathgate et
Prentice. Nos trois premiers choix pour le trophée Hart, accordé
au joueur le plus utile à son elub, comprennent Béliveau, Worsley
et Kelly. Pour le trophée Calder, accordé à la meilleure recrue, nos
préférences vont à Henri Richard, Glen Hall et Hee. Lalande, Le
remier joueur nommé pour le trophée Norris, accordé au meilleur

Joueur de défense, est, vous l'avez deviné, Doug Harvey. Les deux
autres mentionnés sont Goldham et Gadsby. Le trophée Lady Byng.
accordé au joueur gentilhomme tout en étant effectif, devrait aller
à Earl Reibel qui n'a passé que 4 minutes au banc des punitions.
Notre 2e choix est Floyd Curry et le 3ème, John Wilson. Comme on
le constate, plusieurs des Canadiens sont favorisés mais tout de
même on ne peut nous accuser de chauvinisme puisque le Tricolore
constitue une des équipes les plus formidables dans l'histoire. A
rappeler qu'en 194445, cinq des Canadiens furent désignés sur la
première équipe d'étoiles avec Durnan, Bouchard, Lach, Richard et
Blake. Le Ge joueur était Flash Hollett, du Détroit

« +. +
TOUJOURS LE BASEBALL DE JOUR AVEC LES CUBS. —

A Chicago, le propriétaire Phil Wrigley des Cubs s'en tient à sa
politique de présenter les joutes le jour. II prétend que les parties du
soir n’attirent pas plus en ce sens qu'il y a équilibre avec celles du
jour. Ainsi, un club n'attirera pas plus dans la saison, qu'il joue tou-
jours le jour ou bien qu'il présente certaines parties le soir. Wrigley
à peut-être raison puisque ses Cubs, qui ont terminé en sixième place
dans le classement, ont attiré 875,800 personnes dans la saison, soit
la de meilleure assistance pour les clubs de la ligue Nationale.

> * »
RICHARD DEPASSE MAINTENANT LALONDE. — Dans sa

longue carrière de plus de 20 ans dans quatre ligues professionnelies
différentes, l'immortel Newsy Lalonde a compté 441 buts dans les
parties régulières et dans les joutes de détails ou séries de la coupe
Stanley. Or, depuis quelques jours, ce grand total a été dépassé par
Maurice Richard, dans les parties régulières seulement. Au moment
d'écrire ces lignes, le Rocket avait compté 442 buts et il avait aussi
à son actif un total de 57 buts enregistrés dans les joutes de la
coupe Stanley.

“ «+

UN FAIT RARE, UN LANCER DE PUNITION. — Depuis quel-
ques années, on s'est demandé souvent pourquoi le règtement du
lancer de punition était encore inscrit dans les règlements. II faut
croire qu'on y pense encore parfois, puisqu'à New-York, récemment,
on a décrété un lancer de punition dans une joute entre les Leafs
et les Rangers. Ron Murphy a été désigné pour faire le lancer mais
il a raté sa chance, la rondelle frappant un poteau des buts. Géné-
ralement, un lancer de punition signifie un but puisque le joueur
s'avance seul vers le gardien. Dans le cas mentionné plus haut, le
Jeu a continué immédiatement, en vertu de ia nouvelle clause dans
les règlements de cette année. Par cette nouvelle clause, les joueurs
adversaires se tiennent sur la ligne rouge qui traverse la patinoire.
Aussitôt le lancer fait, s'il est manqué, le jeu continue comme s’il
n'y avait pas eu arrêt

* « &

LA NATIONALITÉ N’AIDE PAS DANS LE HOCKEY. — Lou
Fontinato ne nous a appris rien de nouveau quand il a parlé du
nouvel arbitre Lou Marchio. En effet, dans ce sport vigoureux qu'est
le hockey, la question de nationalité n'intervient pas. Parfois, elle
puit Ainsi, Fontinato, puni trois fois dans la même partie par Mas-
chio, a déclaré: “Comment a-t-il pu me faire cela? Nous avons
grandi ensemble et nos maisons n’étalent séparées que par une petite
clôture. Nous sommes tous deux de descendance italienne. Nous
avons mangé bien des fois chez l’un ou chez l’autre.” Puis Fontinato
a dit: “Mais tout cela est maintenant fini, après ce qu’il m'a fait.
Dès que je serai retourné chez mot, je vais construire une clôture
assez haute que Maschio devra se servir d'un hélicoptère pour
passer par-dessus !”

= « «
RICHARD LU! COUTE CHER ET IL NE SAIT QUAND CELA

FINIRA. — Dans un journal de Toronto, on organise chaque année
une collecte pour les pauvres, à l'occasion de la Noël. L'an dernier,
à l'occasion du 400e but de Maurice Richard, un dénommé Figure
Filbert de Barrie a annoncé qu'il donnerait à l'avenir, pour le panier
de Noël, la somme de 50 cents pour chaque but compté par le Rocket.
Comme résultat, cette année, Filbert a versé une somme de $19.00,
soit pour 38 buts. Filbert espérait-dl que Richard diminuerait je
nombre de ses buts? Telle n'est pas la situation, on le sait. Il se
peut aussi que cet amateur soit heureux de faire ce don avec l'espé-
Trance que le Rocket continuera de loger la rondelle dans les filets.

« «
HANK BASSEN TOUJOURS IMPULSIF. — Le gardien du

Buffalo, qui a pris part à plusieurs parties de la ligue Nationale, la
saison dernière, est toujours fougueux. Il est souvent puni. Cette
année, il s'est déjà vu imposer un total de six punitions mineures
et deux de mauvaise conduite. L'an dernier, en 37 parties, il a été
puni pour 29 minutes, à la sulte d'infractions diverses. Dans la ligue
Nationale, cependant, Bassen est plus calme, puisqu'en 21 parties
fre les Black Hawks, l'an dernier, il n'a pas été puni une seule

« « x

HELICOPTERE POUR LE BASEBALL. — Lorsque les Dodgers
Joueront sept parties régulières de leur calendrier, à Jersey-City,

les amateurs de Brooklyn pourront se rendre au parc en hélicoptère.

Il y aura service régulier, avant et après les joutes.

« « 4

AUX ETATS-UNIS COMME AU CANADA, LES COURSES
SOUS HARNAIS SONT POPULAIRES. — Il n’y a pas que dans la
province de Québec, à Montréal en particulier, où les courses de
trotteurs et d’ambleurs sont plus populaires que jamais. Au pays
voisin, la popularité est d'autant plus remarquable que les assistan-
ces ont augmenté d'un pour cent et les paris de plus de 7 pour cent.
D'autre part, les assistances et les paris aux courses au galop ont
@iminué d'environ 2 pour cent, en 1955,

Ecrosé par son titre de champion

Fleck, le "flop” sportif de 1955
Jack Fleck constitue un des principaux mystères du golf. Voilà un homme de

38 ans seulement qui n'a pas su profiter du championnat omnium américain qu’il a
remporté à la mi-juin. Il avait pourtant ce jour-là défait I'incomparable Ben Hogan
dans une ronde éliminatoire. Jack n’a rien fait de bon depuis, et il n’a participé qu'à
six tournois. @

Il ne s’est même pas qualifié tourhiol “All American” de Sam
pour les joutes finales de l’om- |O'Shanter. Il échoua aux cham-

pionpats du monde disputés ànium Miller de Milwaukee et du Chicago, fut éliminé en troisiè-

PESTESOSTTTIme série aux championnats de
< 3 : Sl. {la PGA, fit piètre figure au

tournoi omnium de $50,000
Shackamaxon, dans le New-Jer-
sey. Il n'obtint pas plus de
succès au récent tournol omnfum
de La Havane.

11 s'inscrivit ensuite à l’omnium
de Miami, disputé dans cette
dernière ville, mais mécontent de
sa carte initiale de 72, il retour-
na chez lui, à Davenport, dans
I'lowa, refusant de jouer les 54
derniers trous.

à seps Lond + A)

 

Les professionnels continuèrent
leur tournée vers la Californie
sans lui. Ils étaient d'avis que
Fleck ne possédait pas les ma-
nières d'un champion et qu’il
était écrasé par son titre. On
jugea qu’il souffrait d'un come
plexe d'infériorité et qu'il n'al-
mait pas la publicité.

Fleck est paralysé par son
titre de champion et son jeu en
souffre. Et dire qu'un extraordi-
naire artiste comme Sam Snead
voit le titre lui échapper d'an-
née en année. En voilà un qui
saurait profiter d'un tel cham-

plonnat !

“Je ne reviendrai pas”, dit Kiner
Ralph Kiner, un des meilleurs frappeurs de coups de circuit

de tous les temps dans les ligues majeures, insiste pour dire qu'il n'y
a aucune chance qu'il effectue un retour au jeu en 1956, Kiner,
qui n'est âgé que de 33 ans, se dit entièrement satisfait de sa
nouvelle fonction comme gérant-général des Padres de San-Diego,
dans la ligue de la Côte du Pacifique et il ajoute que ce nouveau
travail occupera tout son temps.

Kiner a même parié avec Freddie Hutchinson, le pilote des
Cards de St-Louis et quelques autres, disant qu'il ne reviendrait pas
au jeu, cette année. Hutchinson aurait dit à Kiner: ‘Tu seras en
uniforme avant le mois de juillet.”

Ralph ajoute: “Si j'avais voulu continuer à jouer, je serais
demeuré dans les majeures où je toucherais un mellleur salaire
comme joueur. J'ai décidé de songer à mon avenir et je crois qu'il
est dans le bureau de direction d'un club de baseball. Jusqu'à date,

 

 
 
   

Le Canadien junior
au Forum, mardi
Le Canadien junior, que nous

n'avons pas vu à l'oeuvre depuis
longtemps, mais qui a amassé un
record impressionnant au cours
de ses récents voyages, joue au|
Forum, mardi soir, contre le.
Marlboro de Toronto. C'est une,
joute du trophée Laurier, et le |
Canadien méne le bal dans la
ligue d’Ontario, ou il est le seul
représentant de la province de
Québec. Cette partie débutera à
9 heures. Elle sera précédée
d’une joute de la ligue Métro-
politaine entre le St-Jean et le
National, à 7 h. 15. !
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mon nouveau travail m’a beaucoup intéressé.”

POUR SEULEMENT

40€.
DEPOT DE SERVICE

autorisé pour MARCONI

Pour le LOUN UN APPAREIL @
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7111 ST-DENIS

   
La photographie ci-dessus est celle du lutteur bien connu Yvon Robert, prenant
possession de sa nouvelle automobile, une CADILLAC "ELDORADO", en com-
pagnie de M. P.-V. Sanguinet, président de Sanguinet Automobile Ltée, 1965
rue Lafontaine, à l'entrée du pont Jacques-Cartier. M. Robert et sa famille

quittèrent Montréal le lendemain pour passer les Fêtes à Miami,
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Les Canadiens à mi-chemin du championnat
Les Canadiens ont atteint leur mi-salson. Quelle est la part que

chacun a apportée aux succès du club depuis le début de la campa-
gne? Nous répondrons à cette question en analysant la tenue des
joueurs, un par un. Féllcitons d'abord l'instructeur Toe Blake pour
avoir su faire régner un si bel esprit de famille au sein de cette
pléiade d'étoiles et leur avoir Infusé son indomptable esprit compa-
tif. M n'y a pas un joueur du Tricolore qui ne bataille pas sans cesse
pour faire triompher la cause du club. C'est cet esprit qui nous im-
pressionne le plus dans l'équipe actuelle des Canadiens.

Permettez-nous maintenant de vous donner notre franche opinion
sur chacun des joueurs, à commencer par.

Nos bloqueurs ont bien fait leur port
JACQUES PLANTE, notre gardien de buts, qui, grâce à Blake,

à retrouvé la confiance qui lui manquait pour dominer ses rivaux.
11 est le plus spectaculaire cerbère vu depuis longtemps dans la
N.H.L. Son grand atout est sa rapidité. 11 t'a pas joué une mauvaise
partie, cette année. I! sait stimuler ses coéquipiers par son babillage
et ses reflexes sont rapides comme l'éclair.

TOM JOHNSON monte blen, défend bien son territoire. Il est
' plus régulier cette année. S'il peut continuer A éviter les punitions

inutiles, il deviendra un des meilleurs bloqueurs de la ligue.
JEAN-GUY TALBOT fait sa marque sur toute la ligne et ne

eraint pas de se servir de son coup d'épaule. Est aussi très rapide,
se spécialise actuellement sur la défensive, mais fl en surprendra
plusieurs le jour où il montera plus souvent. Définitivement une des
meilleures recrues de ja saison.

DOLLARD ST-LAURENT,plus à l'aise, mals souvent handicapé
par les blessures. Quand Il est dans son assiette, il est Infranchissa-
le. I! ne craint pas non plus de se servir de son corps. Avec un peu

plus de confiance en lui, Dollard s'imposera davantage.

EMILE BOUCHARD a fait preuve d'un bel esprit d'équipe en
donnant de si précieux conseils à Talbot, l’homme destiné à lui suc-
céder. Butch est une inspiration de tous les moments tant par son
expérience que par son humour et son courage. Voilà un vétéran que
bien des jeunes devraient prendre comme exemple. Emile enseigne
plus d'un true à son talentueux élève, Talbot.

DOUG HARVEY semble meilleur que jamais, dépassant ses ri-
vaux de cent coudées. Il donne confiance aux siens lorsqu'il est sur
la patinoire, car le hockey semble un jeu d'enfant pour lui. Ses passes
semblent préparées au pouce. Ça ne passe pas de son côté. Quel hom-
me amusant aussi, quel joueur complet, quel immortel sur la défense.

Moore a deux “Rockets” à alimenter
DICKIE MOORE, travailleur énergique. Son style fougueux a

quelque peu changé depuis qu'il a subi de nombreuses blessures. 1:
est moins inpétueux, mais plus fin, plus rusé dans ses passes. Tou-
jours rapide, Moore deviendra peut-être un fabricant de jeux à la
Eimer Lach.

HENRI RICHARD,sérieux, dangereux, opportuniste. Possède le |
plus rapide coup de patin de la ligue. Pour un jeune, il possède aussi :
des reflexes étonnants. Bon tricoteur, 11 deviendra une des grandes
étoiles de la ligue dès qu'il aura atteint ses 165 livres, car il sera
plus difficile que jamais de le bousculer, S'est montré très habile à
éviter les coups, malgré son inexpérience. Un choix logique pour le
trophée Calder.

MAURICE RICHARD a peut-être ralenti d’une fraction de seconde
-sur patins, mais son lancer déroute toujours les gardiens de buts.
Ii possède aussi la plus grande variété de lancers pour tromper un
cerbère et s'entend à merveille avec le frérot Henri. Leur jeu de
passes est merveilleux à voir. Le Rocket surprend aussi agréablement
sur la défensive. Pourtant, nous n'aimerions pas personnellement le
voir finir ses jours à la défense. Cela le relèguerait au second plan

et nous aimerions nous souvenir de lui comme du champion des
champions celui qui dominait tous les autres lorsqu'il était sur la

ace.

Trois bombardiers sur une méme ligne
JEAN BELIVEAU, le rouleau à vapeur dont on ne peut arrêter

l'élan, avec le résultat qu'il est bien installé au premier rang des
compteur d'où Il ne sera pas facile à déloger, à moins de blessures.
On ne peut maîtriser continuellement un tel colosse qui a de plus
l'avantage d'être entouré d'excellents joueurs comme Geoffrion et
Olmstead. Jean plait aussi par sa science, son maniement expert du
bâton. C'est un plaisir que de le voir jouer, même lorsqu'il ne compte
pas. De plus, Je n'ai jamais vu de tels lancers quele sien et je plains

le pauvre gardien de bits qui doit faire face à son bombardement
soutenu. Je ne serais même pas surpris s'il estropiait un adversaire

un de ces jours (ce n'est guère encourageant pour messieurs Saw-

chuck et Cie). L'ennemi n'a pas grande chance contre un tel homme,
doué de tous les atouts, d’un physique imposant et qui, en plus, ne se
laisse même plus taquiner.

BERNARD GEOFFRION, connaissant sa plus malchanceuse sai-
son, devrait quand même compter 20 buts, Boum Boum aura peut-

être la chance de prouver toute sa valeur dans les séries de la coupe

Stanley. A trop de talent naturel pour qu'on puisse le mettre en échec

plus longtemps.

BERT OLMSTEAD, à son apogée, un batailleur, un homme in-
dispensable, N'est pas égoïste et c'est à son honneur surtout si l'on

songe qu'il posséde un des lancers les plus foudroyants du hockey.
N'a pas froid aux yeux et à l'habitude de gagner ses combats de boxe.

Blake compte sur un trio de “castors”
FLOYD CURRY, populaire, charmant garçon. Brille par sa vitesse,

son énergie, soh cran, son esprit d'équipe, Prépare de beaux jeux à

chaque partie, Il en a sauvé des buts à son club, sur la défensive,

celui-là. AFron qu'il peut, à l’occasion, se distinguer à l'offensive.
KENNY MOSDELL forme une Jigne laborieuse avec Curry et

Provost. Encore rapide, il possède cette qualité qui ne s'achète pas:

l'expérience ! Peut donner de bonnes bourrées de vitesse si on lui
accorde un peu de repos en le faisant alterner avec Marshall.

CLAUDE PROVOST couvre son homme comme pas un, le suit
-eomme son ombre au point de lui faire perdre la boule et. la ron-

delle. Il s'empare alors du disque comme sl rien n'était pour aller
sonder le gardien adversaire. Promet beaucoup, progresse sans Cesse.
Ne vit que pour le hockey, est sérieux et tenace.

Ajoutons, pour terminer, l'utile “tueur” de temps, DON MAR-
SHALL, intrépide pour sa pesanteur et remplissant

à

merveille son
rôle obscur.

Et sur ce, BONNE ET HEUREUSE ANNEE à tous ?

Lamirande au repos?
(Par Bernard Gélinas) .

TROIS-RIVIERES. — Maintenant que Jack Toupin
l’a soulagé de ses fonctions comme pilote des Lions de
Trois-Rivières, de la ligue de hôckey Professionnelle du
Québec, Jean-Paul Lamirande restera avec le club comme
joueur, mais il s’est tellement démené pour trouver des
cômbinaisons gagnantes, cette saison, qu’il serait forcé

Lamirande s'est épuisé à la
double tâche de joueur et d'ins-
tructeur. Les récentes défaites
des Lions n’ont pas aidé à le
guérir. Malgré cela, 11 faut don-
ner crédit à Jean-Paul d'avoir
tout tenté pour sortir son équipe
du caveau du circuit Slater.
La nomination de Toupin com-

me remplaçant de Lamirande ré-
jouit les Trifluviens. Il a conduit
les As de Québec au deuxième
rang dans la même ligue, l'hiver
dernier. Auparavant, il avait dé.
jà dirigé avec succès les Reds
|de Trois-Rivières, de la défunte
ligue Junior “A” du Québec.

Toupin, un Trifluvien pure
‘laine, possède beaucoup d'expé-
rience dans le hockey. T1 fut sou-
vent choisi ‘gérant de l’année”
au cours des sept années qu'il fut
pilote des Reds. Il possède la ré-

   
JACK TOUPIN revient dans la

ligue du Québec !

putation d'accomplir des prodi-
ges avec des joueurs parfois
moins habiles que d'autres.

Jack débuta dans le hockey
avec le Trois-Rivières, de la ligue
Provinciale, alors qu'il n'avait
que 18 ans. On le vit ensuite à

As du tennis au Forum
Les amateurs de tennis de

Montréal et de la région appren-
dront avec plaisir que les fameux
joueurs professionnels Tony Tra-
bert et Pancho Gonzales joue-
ront au Forum, vendredi soir, le
3 février prochain. Ils seront
accompagnés de Rex Hartwig et
de Pancho Segura. Le quatuor
poursuit une tournée qui le con-
duira dans une centaine de
villes.
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par son médecin a prendre quelques jours de repos.

Québec, London, Springfield, Sy-
racuse, Buffalo, Shawinigan et
Providence. F1 évolua aussi avec
les Black Hawks de Chicago, de
la ligue Nationale. Il est recon-
nu comme un excellent meneur
d'hommes.

La condition physique est
I'item sur lequel Toupin insiste
le plus. 11 voit à maintenir une
sévère discipline au sein de ses
équipes. ll possède donc toutes
les qualités pour succéder au po-
pulaire Lamirande, qui a fait
son possible, mais qui était dé-
bordé.

FORUM
Samedi, 31 déc. à 6.15 p.m.

Hockey — Ligue Nationale

CHICAGO vs CANADIENS
mereeeetree tr

Lundi, 2 janvier à 2.30 p.m.
Hockey — Ligue du Québec

QUEBEC vs ROYAL
Prix: eèges réservés, $1.50. SL25 et $I:
admission générale, $1; enfants, 30¢ dans
les sections non réservées. Billets en vente
samedi matin à 10 heures

mereeee RE

Mardi, 3 janvier à 7.15 p.m.
Hockey — Ligue Métropolitaine

N.D.G. vs HOCHELAGA
à 9h. pm.

Série — Coupe Laurier

 

Torento Marlboro vs Canadien Jr;
Prix : sièges réservés; $1.50. $125, 31;
admission générale $1: enfants .50 dans les
sections mon réservées. Billets en vente
lundi matin À 10 heures.

nrrt
Mercredi, 4 janvier à 8.30 p.m.
Lutte — Combot par équipes

Yukon Eric et
Pat O'Connor vs Big Bill Miller

ef Karl-Von Albers
2 chutes.de 3 à finir

3 AUTRES BONS COMBATS 3
Prix : sièges réservés $2 et $130 en vente
aux guichets des rues Arwater et Closse
mardi à 10.00 am. Non réservés. $1 et
sièges à .75 dans la Terrasse en sente À
7 beures le soir du combat au guichet de
is sue St-Luc.

atreet i
Jeudi, 5 janvier à 8.30 p.m.

Hockey — Ligue Nationale

DETROIT vs CANADIENS
Sièges à 51.50 dans la Terrasse cn vente
Jeudi matin à 10 beures.

Derrer tree
Vendredi, 6 janvier à 7.30 p.m.

Hockey = Ligue Métropelitaine

N.D.G. vs VERDUN
à 9 heures pm.

ST-JEAN vs LAKESHORE
Prix: admission générale S0é et enfants 

Oui. d vous souffrez d'insomnie.

25e. Billets en vente vendredi soir 4 7 bres.

S—— —

MALADIES

 

 
si sous êtes nerveux,

Patisage à Outremont Q
Un nouveau club de patinage

de fantaisie, celui de l'Outremont è
Figure Skating Club, vient d'être
formé par Mlle A. Landry et
Madame Yvonne Daliey, qui don-
neront des leçons les samedis et
dimanches matins à la patinoire F
du parc Outremont. Madame
Dailey est une ancienne diree- Ÿ
trice des carnavals d'hiver de
l'université McGIlI et elle détint
déjà plusieurs championnats de
patinage de fantaisie au Canada
et aux Etats-Unis. Inf.: CA. 7040,
 

 

    

    

        

IDEAL POUR

ENLEVER
LA NEIGE

dans les VILLES, INTERSEC-
TIONS DES ROUTES, AERO-
PORTS, INDUSTRIES, PARCS
DE STATIONNEMENT, otc...

SOUFFLEUSE-

CHARGEUSE
A NEIGE POU!

TRACTEURS

   

 

de SOUFFEUSE

A NEIGE

@ Peut être tnetallée à n'importe quel
tracteur standard Ford-Ferguson, sane
Desoin d'outils où habileté spéciale.

@ Fniève plus de tous les genres de neige.
y compris celle mouillée ct pesant, et ce
svec moins de puissance.

@ Les couteaux se relèvent À un niveau plus
haut que ceux des modèles habitucis.

© La chaîne tourne dans un bain d'huile.

@ Contrôte bydraulique-étectrique pour char-
gement des camionn L'opérateur ma-
nocuvre la souffleuse et le motcur du
aiège du tracteur.

@ Autres nombreuses et nouvelles caracté-
tistiques importantes.

FABRIQUE AU CANADA, “Champion”

EST LE RÉSULTAT D'UNE SPECIALISATION
DE 25 ANS DANS LA MATIERE.

Vente et service. avec ls garantie
"Champion". par

THOMSON -VANIER
LTRy

710 QUEST, RUE ST-JACQUES
MONTREAL — UN. 62276

Las
faible où fatigué, c'est aux

      

 protéines WEIDER qu'il faut avoir secovrs sans plus furder, Si vous voules gagner du poids
auntiorer l'état de votre sauté. renforcir vos nerfs. c'est encore et surlon! nux protéines
WEIDER qu'il faut mvoir tecours. C'est #m tonique maturel formidable pour tuute la famille.
0Aneu:

Beaucoup de médecins recommandent l'emploi régeller des protéines WEIDER fm de

prévenir maintes maladies et des rhnmes d'hiver. Leur goût est agréable, Elles sont dbouues

ei recommandées pous fous les membres de la famille. Ceux qui n'ont pas d'appétit mage

geromt comme des lions. Ceux qui sont maigres engräisseront à vue d'oeil. Procurez-sous

des protéines WEIDER sans phon tarder: elles jetteront uae sote de gallé duos voire foyer,

Billy HILL, ex-M. Canado, un des hommes
les mieux développés du Canada, dit :
“Je me sers des protéines Weider, qui m'ont aidé
à gagner du poids. À mon gymnase, je les
recommande à tous mes élèves, Les protéines
Weider rendront la vie plus agréable pour vous.
Employez-les régulièrement.”

| IAA,
BL, PROTEINES WEIDER :

Pour Mvraison immédiate, téléphonez À votre pharmacien préféré où aus endtolts suivants :
Pharmacie Montréal, HA, 7151) sux pharmacies Leduc. À Lévis ef À Québec : Jenu

TR, 74993. A Ottawa of Hull | Ernest Gervais, Sél 4-0095, A SiJesn : pharmacie Towel of
Demeers. A + Fabien Cordons, Hi. 4-6442, A Mhawinigsa Fi

ei went

Dept. LP — 4466 Colonial
Montréal, PQ. 

95
61

U
A
I
A
N
V
S

13
1
“
I
V
N
H
N
O
r

 



À
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JUILLET ®
19—Mort du promoteur de lut-

te local Paul Roberge à 28 ans
25—Jacques Amyot traverse le
lac St-Jean à la nage. — Donald
Campbell atteint une vitesse de

 

MARILYN BELL traverse
la Manche.

202.32 milles à l'heure en auto-
mobile. — Le Canada élimine les
Antilles par 5 à O0 à la coupe
Davis. 26—Doug Ford bat Cary
Middlecoff par 4 à 3 pour deve-
nir champion de la P.G.A. 31—
Marilyn Bell, à 17 ans, devient
la plus jeune personne à avoir
traversé la Manche à la nage. —
Louison Bobet gagne le Tour
cycliste de France. — L'Australie
bat le Canada par 5 à 0 à la
coupe Davis.

AOÛT
2—Mort de “Pit” Lépine à 34

ans. 3—Scott Frost gagne l'Ham-
bletonian. 4—Odilon Crevier et
Roland Hébert démissionnent
comme président et instructeur
des Saguenéens de Chicoutimi.
9—Le Valleyfield se retire de la,
ligue de hockey du Québec. 11—
Ted Wiliams obtient son 2,000e
coup sur dans les majeures.
13—Julius Boros gagne le tour-
noi de golf Tam O'Shanter avec |
un total de 281, à Chicago.
15—Robert Bédard gagne le
championnat de tennis canadien
par 8-6, 6-2, 6-1 contre Henri
Rochon. — Dick Hoover, du Co-
lumbus, lance une partie sans
point ni coup sûr de 10 à 0 con-
tre le Richmond. 16—Russ Lowe
se noie au lac Haliburton, en
Ontario. 17—Trois-Riviéres est
admis dans la ligue de hockey
du Québec. — Yvon Robert de-
vient champion mondial des lut-
teurs une neuvième fois. 18—
Ken Lehman obtient une joute
sans point ni coup sur de 3 4 0
contre le Columbus. 20—Le Bre-
ton Georges Helaouet gagne la
course Montréal-Québec en 8 h.
3227.5. 21—Arnold Palmer ga-
gne le tournoi omnium de golf
du Canada avec un total de 265,
à Toronto. — Anchora Hanover|
établit un record de 2.04.1 pour
trotteurs au parc Richelieu, l’an-
cien record ayant été obtenu par
Lanier Hanover en 2.042 en
1854. — Mort de Mike Grant, un
immortel du hockey. 27—L'Aus-
tralie gagne la coupe Davis par
5 à O contre les Etats-Unis. —
Lord Steward gagne le Derby de
$15,000 au parc Richelieu en éga-
lant le record de piste de 2.04.1
pour trotteurs. 29—Gene Littler
gagne le tournoi de golf omnium
Labatt avec un total de 272, mais
doit détailler avec le Canadien
Stan Leonard avant de l’empor-
ter. — Robert Bédard décroche
la coupe Montréal. 30—Ken Leh-
man réussit son quatriéme blan-
chissage de suite pour égaliser
le record établi par Ralph Sa.
vidge, des Royaux de 1909. 31—
Rocky Nelson est choisi le
joueur le plus utile à son club
dans la ligue Internationale. —
Nashwa bat Swaps par six lon-

 

L'Australie gagne la
coupe Davis

gueurs et demie dans un match
spécial disputé à Washington, —
Jock Crimian est nomméle meil-
leur lanceur de la ligue Inter-
Rationale,

 SEPTEMBRE
2—Meadow Rice établit un re-

cord de 2.00.2 au parc Richelieu.
5—Les Royaux sont champions
de la ligue’ Internationale. —
Rocky Nelson obtient plusieurs
honneurs: il a la meilleure
moyenne, .364, et le plus de cir-

leuits, 37. 6—Georges Helaouet
| gagne le Tour du St-Laurent. —
{Rocky Nelson, Gino Cimoli et
Ken Lehman sont choisis sur
l'équipe d'étoiles \Je la ligue In-
ternationale. 8—Le Brooklyn est
lé club qui a le plus rapidement
remporté le championnat de la
ligue Nationale. 8—Jack Brandt
est nommé la meilleure recrue
de la ligue Internationale. —
Clift Lumsden est le seul, de 30
nageurs a terminer la course du
lac Ontario. 12—Tony Trabert
bat Ken Rosewall par 9-7, 6-3,
6-3, pour devenir champion na-
tional de tennis, & Forest-Hills.

Wallace “Bud” Smith conserve
son titre contre James Carter, à
Cincinnati. 17—Doris Hart de-
vient professionnelle au tennis.
18&—Guy Moreau démissionne
comme gérant général des
Royaux de Montréal. — Ralph
Kiner est nommé gérant général
du San Diego. 20—Mort de
Midget Wolgast 4 43 ans. 22—Pat
Abruzmi, avec 17 touchés, établit
un nouveau record dans le “Big
Four”. — Jean Barrette est nom-
mé conseiller législatif. 24—Le
Détroit échange Eddie Sandford
pour Metro Prystai, du Chicago.

—_fo
  

6 à 6 à Toronto dans une joute
de football d'étoiles au profit des
Shriners. — Bill Virdon est choi-
si comme la recrue de l'année
dans ia ligue de baseball Natio-
nale. — Yogi Berfa est nommé
le joueur te plus utile à son club
dans la ligue Américaine. 5—
Honus Wagner meurt à 81 ans.
— Vie Obeck quitte son poste de
Gérant général des Alouettes. —
Pas moins de 710 personnes as-
sistent au banquet de I'Associa-
tion des Sportsmen, ou Herman
Hickman agit comme conféren-
cier. à l'hôtel Mont-Royal. 6—
Gregg Mulleavy est réembauché
comme pilote du Royal de Mont-
réal. — Randy Jackson, des Cubs,
est échangé pour Don Hoak et
Walter Moryn. 8—Roy Campa-
nella est choisi le joueur le plus
utile à son club dans la ligue
Nationale. 9—Ray Robinson ga-
gne le championnat polds moyen
une 3e fois en battant “Bobo”|

 

RAY ROBINSON, champion

une 3e fois.

sous harnais de l'année. 20—
H.B. Chief est nommé le chéval
de courses sous harnais de l'an-
née dans ie Québec. — Mlaml remplace Syracuse dans la ligue

+ Internationale et le club sera
[dirigé par Bill Veeck. 21—Michel
Normandin est élu directeur de

 

13—Le Rochester élimine les
Royaux en cinq parties. 16—Jim
Sutherland. le père du Temple
de la Renommé du Hockey,
meurt à 85 ans. 18—Bay State
Pat. un ambleur, ¥tablit un re-
cord de 2.03 et 3°5, a Blue Bon-
nets. 19—Clif{ Snowliton se nole
en tentant de traverser le lac
Ontario à la nage. — Charles
Mayer est nommé président de la

 

JOHN POORES subjugue

les Yankees.

25—Joe E. Brown, fils, devient
gérant général des Pirates de
Pittsburgh. — Le Cleveland
échange Larry Doby pour Jim  Busby et Chico Carrasquel, des
White Sox de Chicago. 27—Clark |
Griffith, du Washington, meurt
à 85 ans. — Walter Alston est
nommé le “gérant de l'année”
dans la ligue Nationale. 28—Wil-
liam Woodward, le propridtaire
mitlionnaire de Nashua, est tué
par méprise par son épouse, qui
le prend pour un voleur. 22—Ted
Lindsay établit un nouveau re-
cord de 271 buts pour un ailier |

FOX an gauche, l'ancienne marque del
7 270 était détenue par Aurèle‘

Joliat. — Pat Abruzmi établit un |
‘record professionnel de 19 tou-,
,chés, l'ancien de 18 ayant été

‘Fédération de Boxe Canadienne, féussi par Steve Van Buren. du
à St-Jean, Nouveau-Brunswick, ; Philadelphie, en 1845. — Les,
20—Le combat Marciano-Moore Alouettes remportentle cham-;
lest remis au lendemain à cause

|

Pionnat du “Big Four”. |
de la menace de l'ouragan lone. NOVEMBRE
21—Rocky Marciano met Archie| 2—Bobby Bragan devient pilo-
Moore KO. en neuf rounds. à te des Pirates de Pittsburgh.
New-York, devant 61,574 specta-. 4_—Décès de Cy Young. 5—Jean
teurs et ‘pour des recettes de Béliveau enregistre 3 buts en 44
1$840,000. 22—Quick Chief gagne secondes contre Terry Sawchuk,
le “Little Brown Jug” a Dela-|du Boston, au Forum. 7—Les Red

| ware, Ohio. 23—Les Yankees font | Sox de Boston obtiennent Mickey
jchampions de la ligue Américal-; Vernon, Bob Porterfield, Johnny
| he. 24—Denys Casavant est nom-

|

Schmitz et Tom Umphlett, du
mé gérant du National junior et| Washington, 8—René Lemyre est
Lou Passadore obtient la méme ; nommé gérant général des

  
ROCKY MARCIANO

knockoute Moore.

 

Olson par K.O. en 2.51 de la se- l'exécutif des Alouettes — Fran.
conde reprise, à Chicago, 13— ©ois Hétu démissionne comme
Walter Alston est nommé gérant Sérant général des Lions dede l'année dans la ligue Natio- Trois-Rivières, et Jack Toupiu
nale. — Herb Score est choisi la |'éMplace Jean-Paul Lamirande
recrue de l'année dans la ligue, CeMMe instructeur du mème
Américaine. 14—Carmen Basitio Club. 22—Normie Kwong est

, {nommé l'athléte de l'année au
tarjugé Leboxeur de L'année! canada. 24—Mort du lutteur

i ; Niek Lutze à l'âge de 54 ans
Lockie, LectaieRel 3‘ 20-—Marilyn Bell est choisie
Combs 11. de Lexington, Ken- lathléte féminine de l'année au

tucky. pour $1,251,200, le plus Canada. 27—Stan Leonard est
fort montant jamais payé pour nommé “pro” du club de goif

un pur sang. 16—Jacques Plan. Lachute, et Pat Fletcher occu-te, blessé au cours d'une Priti- A
que. 1! est remplacé par Michel Pera les mêmes fonctions au club

Roval Montreal.Perreault. 17—Les Rangers en-
voient Don Raleigh et Ivan
Irwin à Providence. et rappel- d'é phrodisieux conemble
lent Jim Bartleit, Pete Conacher échantillons gratu commedans un grand magasin !

Désor

 

et Aldo Guidolin. — Perreault
débute par un blanchissage de
5 à 0 pour les Canadiens, contre
le Chicago, au Forum. 19—Ro-

|

ov travail — bijour ce
bert Bédard est nommé le meil- [evenExpériencepasindispansa-
leur joueur de' tennis du Canada.

|

viele. Chor: seve Toma te. virominn:
— Tony Trabert est reconnu le

|

personnels. Demandez par écri
meilleur joueur de tennis aux

|

'illons et renseignements d
Etats-Unis. — Scott Frost est
nommé le cheval de courses
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| position avec le Canadien junior. | Royaux de. Montréal. —
— Jean-Paul Lamirande signe ' Hartwig devient professionnel au

comme  joReur-ins- tennis, 10—Dick Gamble, des Ca-un contrat
|tructeur des Lions de Trois-
| Riviéres. 25—Willie Mays égalise
jun record des Giants, établi par
1Johnny Mize, avec~son 5le cir-
cuit. — AI Kaline. avec une
‘moyenne de .340. et Richie Ash-
burn, avec une marque de .338,
:sont couronnés champions des
|frappeurs des ligues Américaine
et Nationale. 26—Léo Durocher
‘démissionne comme pilote des
Giants et Bill Rigney lui succé-
tde. — Les Pirates congédient
{Fred Haney et les Phillies réen-
! gagent Mayo Smith. 28—Le Min-
neapolis gagne sa première petite
série mondiale en battant le
Rochester par quatre victoires à
trois.

OCTOBRE

2—Lord Stewart établit un re-
, cord de piste pour trotteurs, avec
un temps de 2.04.1, 3 Blue Bon-
nets. 4—Le Brooklyn gagne la
série mondiale par quatre gains
à trois contre les Yankees, —
Mort subite de Léo Kid Roy à
50 ans, 6—Débuts d'Henri Ri-
chard avec les Canadiens. —
Geoffrion est blessé par Cahan
et Bailey, du Toronto. B—George
McDonald succéde a Albert Mo-
linl comme président de 1a ligue
de haseball Provinciale. 10—Le
lanceur Howie Fox, du Cincin-
hati, est assassiné à San Antonio,
Texas. — Frankie Lane devient
gérant général des Cards de Ste
Louis, 11—Tony Trabert signe
un contrat de tennis profession-
nel. — Florence Chadwick tra-
verse de nouveau la Manche.
12—Henrl Richard signe son con-
trat avec les Canadiens aprés un
brillant essai de trois parties. —
Fred Hutchinson est nommé gé-
rant des Cards de St-Louis, —

   

Red

nadiens, est vendu aux As de   
LES ESKIMOS déroutent |

les Alouettes.

Québec. 19—Les Alouettes ga-
gnent les éliminatoires du “Big
Four”, battant les Argos de To-
ronto par 38 à 36. 22—Doue|
Harvey et Ed Brooke sont nom-;
més les meilleurs athlètes par
l'Association des Sportsmen de’
Montréal. 26—L'Edmonton con-
serve la coupe Grey en triom-
phant des Alouettes par 34 à 19,
à Vancoiver, 28—Clay Hopper;
est nommé gérant du club Holly-
wood et Bruno Betzel devient
le pilote du Toronto. 30—Carmen
Basilio conserve son titre de
champion ,boxeur mi-moyen,
abattant Tony DeMarco en douze
assauts, pour des receltes de
$171,800, à Boston.

, DÉCEMBRE
1—Herman King. un boxeur

ml-moyen noir de Tampa, meurt
des suites d'un combat contre
Carmen Pick, le 30 novembre. Il
avait été inconscient durant 31
heures. 2—"Pea Head” Walker
signe un contrat de trois ans
comme instructeur des Alouettes.  8—L'Est et l'Ouest annuleut par
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Le Royal gagne commeil aurait toujours di le faire.
(Par Robert Desjardins)
Nous ne savions pas qu’il

fallait demander la permis-
sion à Gerry Gosselin avant
de rédiger un article. Nous
nous excusons, Gerry, d’a-
voir oublié de rendre hom-
mage à tes rares talents de
connaisseur, qui ne se trom-
pe jamais, qui ne change
jamais d'idée du jour au len-
demain, qui n’envie la posi-
tion de personne. Nous avons
toujours cru que nous avions
droit à notre opinion mais
ton article de jeudi nous a
démontré le contraire.
Tu t'objectes à ce qu'un con-

frère ait le courage de dire ce
qu'il pense, c'est ton affaire. Ne

GERRY McNEIL a repris son
poste dans la cage royale.

trouves-tu pas que c'était tout de
même étrange qu'un puissant
club comu.e le Royal subisse 10
défaites en 11 parties et qu'il y
avait là matière à enquête pour
un journaliste soucieux de bien
renselgner ses lecteurs?
Le Royal a recommencé À ga-

gner, c'est tant mieux et nous
nous en réjouissons et nous ne
nous en étonnons pas trop, car
fl à tous les joueurs qu'il lui
faut, mais cela ne change en rien
les déclarations de certains de
ses joueurs au sujet des métho-
des trop strictes de l'instructeur
Eimer Lach.

Gosselin dit que nous faisons
une guerre sourde à Lach. Il ne
nous a pas nommé, mais fous
savons lire entre les lignes. En

Les Canadiens
à Détroit
“Je suis un Canadien français

demeurant aux Etats-Unis depuis
trois ans. Je ne manque jamais
une partie de hockey, surtout
lorsque les Canadiens jouent ici,
car je suis un partisan de ce
club, Je ne comprends pas pour-
quoi ils perdent toujours à Dé-
troit. Cela commence À être gê-
nant, et j'ai presque honte alors
de dire que je auis un ancien
Québécois.
“Vous avez appelé Jean Béll-

veau “bulldozer” dans le “Petit
Journal” du 18 décembre, mais
le nom ne lui convient pas du
tout, du moins quand il joue ici,
car il ne fait alors pas grand
chose. Quant à Maurice Richard,
personne ici ne comprend pour-
Quoi il est si bon à Montréal. Je
n'en doute pas, car son record
est là pour prouver sa valeur,
mais Ici, vous pensericz qu’il est
sur la patinoire pour re délasser.
Son frère Henrl est beaucoup
mieux.”

 

Georges Catellier,
3207 Blaine, app. 8,
Détroit, Mich 

oO

 o—
vérité, nous n'avons personnelle
ment rien contre Lach. Nous
n'avons que formulé une opinion
renforcée par des conversations
avec plusieurs joueurs actuels du
Royal et du Canadien junior dela
l'an dernier (que nous ne vou-
lons pas nommer de crainte de
leur nuire). Tous ces athlètes
n'étaient guère enchantés des
méthodes de Lach, et ne se ca-
chèrent pas pour nous le faire
savoir.

Si nos suggestions peuvent
faire de Lach un instructeur plus
humain, notre critique construc-
tive aura tout de même servi à
quelque chose. Nous avons cher-
ché à trouver le “bobo” chez un
club qui allait très mal, ça s'im-
posait. Notre article fut écrit
avant la série des quatre victoi-
res du Royal .
. TROP DE PRATIQUES
Ses victoires ne peuvent chan-

ger ce qui a existé: que Lach ait
déplu à ses joueurs par ses mé-
thodes. Ils ont peut-être compris
que le hockey était leur gagne-
pain et qu’il fallait se résigner

se soumettre à sa discipline
rigide, mais cela ne veut pas dire
qu'ils le font de bon gré.
Je répète que plusieurs joueurs

se sont sentis épuisés après les
trop nombreuses et rigoureuses
pratiques ordonnées par Lach. Il
en résulta une fatigué générale,
sans doute cause de la torpeur
du club tout entier. Je ne dédis
pas un iota de tout cela. Lach
peut quand même remonter la
côte, parce qu'il possède en
mains les meilleurs joueurs de la
ligue. Je répète aussi qu'avec
une telle équipe, c'est le Royal
et non le Shawinigan qui devrait
mener le bal par une quinzaine
de points. Le Royal peut rattraper le

terrain perdu avec le retour de
McNeil et McPherson, d'autant
plus que le Shawinigan est privé
des services de Faulkner et Lé-
ger et qu'il n'a même pas de
remplacants pour ces deux as.
Nowa voulons dire que la trop
grande perfection recherchée par
Lach depuis le commencement
de la saison a sans doute été la
cause que le club s’est laissé dis-
tancer par les Cataractes.

UN JEU DANGEREUX
Gosselin n'a pas dit un mot

durant la série de revers du
Royal. Il s’est sans doute laissé
lendormir par des membres du
‘bureau de direction du Royal, qui
défendent et excusent Elmer
Lach parce qu'ils en sont res-
ponsables et que ce sont eux qui
lui ont accordé cette promotion.
ELMER A EU SES TORTS
Pour terminer, nous soutenons

que Lach a été loin d'être un  

instructeur irréprochable deputs
le début de la saison. Ses joueurs
peuvent avoir eu leurs défailtan-
ces, mais il à lui aussi eu les
siennes.

Gosselin, qui se pique d'être
expert, a-t-il remarqué que le
Royal n’a pas beaucoup compté
durant sa léthargie; parce que
tous ses joueurs voulaient trop
déjouer leurs adversaires un par
un avant de lancer, ce qui eut
pour résultat un petit nombre
de lancers et par conséquent peu F
de buts. Et qui leur dictait cette —
façon de jouer? Certainement
pas Gosselln ou moi, mais bien ~
ach!
De toute façon, sf notre critl-

que de la semaine dernière a
servi à apporter une mellleure 7
compréhension entre Lach et ses —
joueurs, nous serons l'homme le 8
plus heureux du monde, n’en dé-
plaise au scribe Gosselin.
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RNos souhaits pour 1956

 

"Tous les honneurs au Canadien, aux Royaux, aux Alouettes

=

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
.

(Par Charles Mayer)

L'année 1955 est déjà ter-
minée. Ces douze mois ont
fourni bien de belles émo-
tioïñs à tous les sportifs dans
différents domaines, dans
trois spécialement qui inté-
ressent le plus de monde: le
hockey, le football et le
baseball.
Au hockey majeur, les Cana-

diens ont été frustrés du cham-
pionnat de la ligue ainsi que de
1a coupe Stanley par les hasards
d'une décision qu'on discute en-
core, soit la suspension imposée
à Maurice Richard pour les trois
dernières parties de la saison
ainst que pour les joutes de la
classique. Au football, les Alouet-
tes, champions du Big Four ainsi
que de l’est du Canada, ont été
défaits dans la finale de la coupe
Grey, alors qu'ils étaient grande-
ment favoris pour l'emporter. Au
baseball. Jes Royaux ont remporté
le championnat de l'Internatio-
nale mais ne sont même pas pas-
sés dans la petite série mondiale,
à la suite de leur élimination ra
pide, dans les séries de la coupe
des Gouverneurs, par les Red
Wings de Rochester. Nous espé-
rons qu'en 1956 ces trois clubs
remporteront les honneurs qui
leur ont tous échappé en 1955.

AU HOCKEY
Au hockey, nos Canadiens nous

ont fourni souvent de vives émo-
tions et, à un moment, on croyait
qu'ils remporteraient les hon-
neurs du championnat de la ligue
et de la coupe Stanley. Or, juste-
ment parce qu’ils ont été privés
des précieux services de Maurice
Richard, dans les trois dernières
parties régulières, nos Canadiens
ont perdu deux de ces joutes.
pour se faire devancer par 2
points par les Red Wings de Dé-
troit. On sait que dans la pre-
mière de ces parties, le Détroit
n été déclaré vainqueur, le jeu
ayant été arrêté après la pre-
mière période, à cause de l'émeu-
te du 17 mars. Cette émeute, on
le sait, a été provoquée par la
décision injuste du président
Clarence Campbell. L'émeute ne
fut pas soulevée par les vérita-
bles amateurs de hockey, l'ab-
sence de Richard a quand méme
valu à son club la perte du cham-
pionnat et de la coupe Stanley.
En effet. avec le Canadien cham-
pion, la série aurait débuté à
Montréal et se seralt terminé
dans la métropole, méme avec le
maximum de sept parties. On sait
que le Canadien n’a pas perdu
une seule fois, ici, et qu'il en a
été de même pour le Détroit
chez lui.
Trois des nôtres ont terminé

en tête des compteurs et des poin-
teurs, soit Bernard Geoffrion avec
38 buts, 37 assistances, 75 points,
Maurice Richard 38-36—74 et Jean
Béliveau 3/-36—73. Le plus pro-
che concurrent, Earl Reibel, du
Détroit, n'a obtenu, lui, que 66
points. D'autre part, Bert Olm-
stead a eu le plus d'assistances
dans la ligue avec 48. Richard a
terminé avec la meilleure moyen-
ne de points par partie tandis
qu’il réussissait trois fois le tour
du chapeau. Le Rocket a terminé
“sa” saison avec 38 buts pour por-
ter son grand total à 422, 98 de
plus que son plus proche con-
current Nels Stewart des anciens
Maroons et Americans.
Doug Harvey, Jean Béliveau,

Maurice Richard, Ken Mosdeli et
Bernard Geoffrion ont été choisis
sur les équipes d'étoiles. Geof-
frion a mérité le trophée Art
Ross, décerné au meilleur poin-
teur, et Richard les $500 accordés
au deuxième. Le trophée Norris,
accordé au meilleur joueur de dé-
fense fut gagné par Doug Harvey
qui, avec 43 assistances, a établi
ua nouveau record pour un
joueur d’arrière-garde.
Les Red Wings ont eux aussi

leur part d'honneur avec leur 7e
championnat consécutif pour un
nouveau record et leur 7e coupe
Stanley. Le trophée Vézina fut
décerné à Terry Sawchuk. Ce
dernier ainsi que Kelly et Gold-
bam furent élus sur les équipes
d'étoiles tandis que Howe, Lind-
say et Delvechio terminalent
daus l'ordre chez les meilleurs
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pointeurs des séries de la coupe
Stanley, le premier établissant un
nouveau record de points, le se-
cond égalant un record pour les
buts et les trois en arrivant à
une nouvelle marque pour un trio
dans les classiques.
Ajoutons, pour terminer, qu’à

l'automne, Toe Blake, ancien fa-
meux joueur du Canadien, a rem-
placé Dick Irvin, qui, après 15
ans avec les Canadiens, est passé
à Chicago. A New-York. les Ran-
gers ont eu un nouvel instruc-
teur en Phil Watson, un ancien
excellent joueur de ce club de
la métropole américaine.

Et à noter le fait qu'à La fin
de 1955, soit au tout dernier jour
de l'année, les Canadiens font
encore les délices des amateurs.
Ils sont en tête du classement et
mènent à tous les points de vue
avec plusieurs de leurs joueurs
en tête, tandis que le gardien
Jacques Plante est en avant par
une bonne marge dans ia course
aux honneurs du trophée Vézina.

Dans la ligue professionnelle
du Québec, le Shawinigan, de re-
tour dans la ligue, sous la direc-
tion trés habile de Roger Léger,
a remporté le championnat ainsi
que les séries éliminatoires. Les
Cataractes ont disputé avec suc-
cès la petite classique entre l’est
et l'ouest, le Edmonton repré-
sentant cette dernière partie du
pays. Au gagnant fut décerné le
trophée Edimbourgh. Le trophée
commémoratif Georges Vézina fut
gugné par Michel Perreault du
Shawinigan. Le trophée Byng. par
Kelvin Burnet du Royal qui se
mérita aussi la coupe du Prési-
dent. Un autre joueur du Sha-
winigan, Connie Broden, a hérité
du trophée Northey accordé à
la meüleure recrue.

Toujours dans le hockey, la
coupe Allan alla au Kitchener
qui représentera le Canada aux
jeux Olympiques d'hiver, en fé-
vrier 1956. Enfin la coupe Memo-
rial fut gagnée par le Marlboro
de Toronto qui avait éliminé le
Frontenac de Québec.

En parlant du Frontenac. le
ligue Junior. qui avait une lon-
gue histoire, & cessé d'exister
après la saison et a été rempis-
cée, à l'automne par la ligue Mé-
tropolitaine comprenant dix clubs.
Le Canadien junior, lui, est de-
venu indépendant. tout en res-
tant éligible pour la coupe Me-
morial. :
Dans la ligue du Québec. il y a

eu aussi des changements. le
Valleyfield disparaissant, après
un long stage, et étant remplacé
par Je Trois-Rivières.

Enfin, dans le hockey toujours.
et ceci n'est pas le moins impor-
tant, les “V"” de Penticton, Co-
lombie Britannique, ‘ont fait ou
blier la défaite de 1954 du Ca-
nada. dans le tournoi amateur
du championnat mondial. Les
gars de Grant Warwick l'ont em-
porté sur les Dynamos de Russie,
par un beau blanchissage de 5 à 0.

AU BASEBALL
Nos Royaux, puisque nous

commençons toujours par chez
nous, ont bien fait, en 1953. Bien
que la lutte ait été contestée,
surtout dans les derniers temps,
nos gars n'ont pas attiré beau-
coup plus qu'en 1954, alors qu'on
a enregistré la plus petite assis-
tance depuis des années. Le
Royal ne s'est assuré le cham-
pionnat de l'Internationale qu'au
dernier jour de la saison. Il est
probable que l'effort fourni peur
obtenir ce titre a nui dans la
série de la coupe des Gouver-
neurs, puisque notre club a plié
devant le Rochester, qui a gagné
en 5 parties. Les Red Wings con-
tinuèrent leurs succès contre La
Havane, pour remporter la cou-
pe, mais ils furent vaincus dans
la petite série mondiale par le
Minneapolis de l'Association
américaine,

Plusieurs des Royaux, Rocky
Nelson en particulier, se sont
distingués dans les honneurs in-
dividuels. Le joueur de premier
but du club local a cogné 37 cir-
cults, pour égaler son propre re-
cord. Rocky a aussi remporté le
championnat des frappeurs, tan-
dis qu'il a été en tête dans pres-
que tous les départements. Ken Lehman s'est aussi distingué au 

monticule, remportant 23 victoil-
res dont une sans point ni coup
sûr contre le Columbus. En com-
pagnie de Nelson et de Cimoli,
Lehman a été choisi dans l'équi-
pc d'étoiles de la ligue.
En octobre, le gérant général

Guy Moreau a démissionné et il
à été remplacé par René Lemyre,
qui s'était acquis une belle ré-
putation avec les Braves de Qué-
bec dans if ligue Provinciale.
Lemyre s'est installé à son nou-
veau poste et il entend bien aug-
menter l'assistance aux parties
du Royal d'un bon tiers, soit à
300,000.
On sait que le circuit Frank

Shaughnessy comprend mainte-
nant Ta ville de Miami à la place
de Syracuse. On s'attend à ce
que le changement soit un suc-
cès à tous les points de vue.
Nous venons de mentionner la

ligue Provinciale. Ce circuit n'a
pas connu une trop bonne sai-
son. À la fin de la saison, le dé-
voué Albert Molini a abandonné
la présidence qu'il occupait de-
puis des années. Il a été rem-
placé par George McDonald.

Dans les majeures, les Dodgers
ont fait la pluie et le beau temps,
pendant toute la saison, pour
s'assurer du championnat à une
date plus hitive que jamais, soit
le 8 septembre. Dans la série
mondiale, Wally Alston, nommé,
dans la suite, gérant de l'année,
a conduit les Dodgers à leur
premier championnat mondial
dans leur histoire avec Johnny
Podres, ancien du Royal, la ve-
dette de la classique par ses vic-
foires dans les 3e et 7e parties
cuntre les formidables Yankees.

Pour les Dodgers en particu-
lier, nous faisons les meilleurs
voeux pour de nouvelles conqué-
tes, efi 1956, dans la ligue Natio-
:nale et dans la série mondiale.

A noter, dans les majeures,
une diminution d'assistance dans
la ligue Nationale et une légère
augmentation dans la ligue Arfé-
ricaine. Il faut ajouter, cepen-
dant, que les droits de télévision
compensent pour bien des cho-
ses. Cette télévision, toutefois,
continue de nuire aux ligues mi-
neures, qui ont beaucoup de fil
à retordre.

AU FOOTBALL
Ce sport, si populaire chez les

Canadiens de langue anglaise, a
connu un véritable essor à Mont-
réal avec les Alouettes. Habile-
ment dirigés par Doug Walker,
les Alouettes ont grandement
iptu aux amateurs montréalais,
parmi lesquels on comptait plus
de Canadiens de langue française
que jamais. Ils n'ont pas perdu
une seule fois à Montréal, faisant
un magnifique retour dans la 2e
moitié de la partie de détail con-
tre les Argonauts pour le cham-
plonnat de l'est du pays. On sait
qu'auparavant ils avaient facile-
ment remporté le titre du Big
Four.

Dans la finale de la coupe
Grey, à Vancouver, cependant,
les Alouettes ont échoué devant
les Eskimos d'Edmonton, qui
remportaient la victoire pour une
2e année consécutive dans la
classique, disputée, cette fois,
devant la plus grosse assistance
dans l'histofre, soit devant plus
de 39,000 persbnnes. Toutefois,
on peut dire que la saison de
football a été un grand succès, en
particulier pour Léo Dandurand,
qui faisait un retour sensation-
nel dans le sport.

On a beaucoup parlé dans
l'année d’un calendrier de par-
ties entre les clubs des ligues de
l'est et de l'ouest, et il se peut
que le projet se matérialise bien-
tôt. Il a été aussi grandement
question d'un : commissaire du
football, et il se peut que l'on en
fasse prochainement la nomina-
tion. ;
Au point de vue nomination, à

noter celle du populaire Michel
Normandin au poste de directeur
exécutif des Alouettes. On salt
que Michel a été le premier, sous
la commandite de la compagnie
Dow, à donner régulièrement les
détails du jeu en français à la
radio. Normandin devia cong
nuer son beau {ravall de propa-
gande chez les Canadiens de lan-
gue francaise, surtout en vue 

d'un stade nouveau dont on de-
vrait commencer la construction
dans un avenir rapproché. Il a
été beaucoup question d'un stade
de 40,000 personnes au moins, au
cours de 1955. A l'hôtel de ville,
on a discuté de la chose et nous
avons fait un travail considéra-
ble pour la mise en marche des
travaux, que ce soit par la ville
ou par l'entreprise privée, celle-
ei dirigée par Léo Dandurand.
Aux Alouettes, nous souhaitons

une saison aussi brillante au
Mmoinswet, cette fois, la conquête
de la coupe Grey, tandis qu’à
Hous, nous osons souhaiter que
le projet d'un stade adéquat se
matérialise pour couronner nos
efforts avec ceux de Son Hon-
neur le maire Drapeau.
Aux Etats-Unis, le football a

continué de jouir de la faveur
populaire et l'année s'est termi-
née en beauté partout. À signa-
ler. comme preuve de- la popu-
larité grandissante de ce sport,
l'offre d’un million de dollars
pour le club des Giants, payé, il
y a 30 ans, $2,500.

AUX COURSES
Il n'est plus question de cour-

ses au galop à Montréal. Les
épreuves sous harnais ont connu
un essor à nul autre pareil et on
peut dire que cet essor a consti-
tué le clou de l'année dans les
sports locaux. A Blue Bonnets
comme à Richelieu. on a attiré
des foules nombreuses et les pa-
ris ont atteint le formidable
total de 27 millions et demi de
dollars. Jamais on aurait ima-
Ziné la c.ose, it y a quelques
années. D'autre part, les bourses
ont été en conséquence et elles
ont permis à une foule de Cana-
diens de Montréal et de la pro-
vince de gagner des sommes fort
élevées, tout en permettant plus
d'emplois que jamais.
Un souhait qui se réalisera

certainement en 1956 est celui
de paris.encore plus élevés. Il y
a aussi à souhaitèr une réunion
dite du Grand Circuit à Montréal
et. alors, on serait en mesure de
voir des chevaux de réputation
internationale en compétition
comme Adios Harry, qui a égalé
ou abaissé dix records mondiaux
au cours de 1955.

Ceci nous amène à parler des
courses aux Etats-Unis. Les
épreuves sous harnais ont été
plus populaires que jamais et les
paris de même que les assistan-
ces ont augmenté.
Dans les courses au galop, on

a noté une légère diminution
dans les assistances, tandis que
les paris étaient à peu près les
mêmes. On sait que Nashua a été
le sujet de conversation, non seu-
lement par ses succès et ses
bourses gagnées pour le placer
en 2e place chez les coursiers de
tous les temps, mais aussi par le
prix que l’on a payé pour cette
monture, soit environ un million
et quart. -

DANS LES AUTRES SPORTS
A Montréal, la lutte a continué

sa Vogue depuis des années, et
au Forum, les foules ont été plus
nombreuses que jamais, cela
malgré la télévision. Ce genre de
spectacle, même s’il suscite bien
des critiques. continue d'intéres-
ser une foule de gens et veuillez
croire que le promoteur Eddie
Quinn n’a pas. à se plaindre.

A LA BOXE
A la boxe, les activités ont

cessé chez les professionnels à
Montréal, lorsque le commandi-
taire a cessé son appul au pro-
moteur _Raoul Godbout. Comme
résultat, la Commission athléti-
que, nommée à la fin de janvier,
n'a pas été trop occupée à ce
point de vue. Il en a été de mé-
me pour le nouveau président
de la Fédération canadienne de
boxe, votre commentateur, élu
au congrès annuel à St-Jean,
Nouveau-Brunswick.

CHEZ Les AMATEURS
Chez les amateurs, cependant,

la boxe est toujours populaire et
tout laisse prévoir une merveil-
leuse année. à Montréal et dans
la province. Récemment, on an-
nonçait la tenue des champion-
nats canadiens par la Palestre
ainsi que celle des Gaiden Gloves
par la Y.M.ILA. En septembre, la
Palestre présentera aussi les 

finales des essais en vue des
jeux Olympiques d'Australie.
A noter, à la Palestre, l'aména-

gement d'u® nouveau gymnase,
grâce surtout à M. Louis Lév
que, nommé président général,
tandis que l'actif Maurlce Cus-
teau était élu président du con-
seil d'administration.
Aux Etats-Unis, il a été ques-

tion de boxe plus que jamais.
Des enquêtes ont été menées
dans divers Etais, spécialement
dans ceux de New-York et de
Pennsylvanie. Dans la métropole
américaine, le nouveau président
Julius Helfand a provoqué pres-
que une révolution par ses sanc-
tions contre la “Guild” des gé-
rants. Comme résultat, le promo-
teur Jim Norris n’a pas la vie
facile et on se demande comment
il sortira de l'impasse.
Souhaitons que le pugilat re-

prenne sa popularité de jadis
dans notre pays, et espérons qu'il
ne finira pas par disparaître un
de ces jours.

LES GOLDEN GLOVES
Pour revenir à la boxe chez

les amateurs, à souligner la réu-
nion offerte.par le président des
Golden Gloves, M. Joe Rubin,
pour le compte de la Y.M.H A.
A cette réunion chez Ruby Fao's,
on a cité feu le cardinal Mun-
delein, de Chicago, ainsi que no-
tre cardinal Emile Léger. Les
deux se sont déclarés en faveur
de la boxe chez les jeunes, com-
me moyen de développement
physique de méme que comme
esprit de compétition dans les
luttes pour la vie. En tous cas,
on s'attend à un magnifique suc-
cès dans le tournoi des Golden
Gloves si bien organisé par la
même association en 1953 et
continuée avec brio en 1954 par
la Palestre Nationale et, en 1955,
par l'A.A.U. of Canada, sous la
présidence de Dennis White avec
comme aides principaux Gordon
Sauvé et A! Décarie.

AU GOLF
La vogue pour le golf a aussi

grandement augmenté à Mont-
réal et dans la province, de mé-
me que dans tout le pays. Les
tournois omnium à Summerleca
et Labatt ont connu des succès
à nuls autres pareils. Plusieurs
Canadiens se sont mis en ve-
dette, non seulement au pays,
mais également aux Etats-Unis.
Ces jours derniers, un Canadien
remportait les honneurs dans un
tournoi important disputé aux
Etats-Unis. A noter également
que, récemment, Stan Leonard à
été nommé “pro” à Lachute, ce
qui ne manquera pas de susciter
un intérêt encore plus considé-
roble à Montréal et dans la pro-
vince, où plus de gens que ja-
mais s'adonnent à ce grand sport.

AU TENNIS
Au tennis, le Canada, et Mont-

réal en particulier, font toujours
parler d'eux et les épreuves de
la coupe Davis soulèvent un
grand intérêt. On a vaincu faci-
lement les Antilles, tandis que
la lutte contre l’équipe Austra-
lienne a été belle. Un des nôtres,
Robert Bédard, a été spéciale-
ment mis en vedette,
A souhaiter pour Montréal et

la province un plus grand déve-
loppement dans le tennis par la
construction d’un stade adéquat
et par la venue de mécènes ou
d'organisations pour faire com-
pétitionner les nôtres, l’année
durant.
LES ATHLETES DE L'ANNEE
Enfin, terminons en mettant

en vedette les noms de Marilyn
Bell, chez les dames, et Normie
Kwong, chez les hommes. Mari-
lyn; après avoir réussi la traver-
sée du lac Ontario, en 1954, est
devenue la plus jeune femme à
traverser la Manche. Pour une
seconde fois, elle a été choisie
l'athiète féminine de l'année.
Quant à Kwong, on sait que ce
Canadien d'origine chinoise s'est
distingué au football, surtout
dans la conquête du championnat
et de la coupe Grey par les Eskl-
mos d'Edmonton.
Sur le plan local, à noter les

choix de Doug Harvey chez les
professionnels, et d'Ed Brooke
chez les amateurs, comme athiè-
tes de l'année, selon l'Assoctation
des sportsmen.
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  En ce premier jour de l'année 1956, nous ne croyons faire

mieux que de parler des étoiles du CHAPEAU BAS au cours de

l'année 1955. Nous les énumérerons donc pour cheque semaine selon

nos choix: du ler au & janvier: Jean BELIVEAU; du 8 au 15: Mau-

rice RICHARD; du 15 eu 22: Harry LUMLEY, Doug HARVEY, Len

KELLY, Jean BELIVEAU, Bernard GEOFFRION, Sid SMITH, |”4

Terry SAWCHUK, Bob GOLDHAM, Hugh BOLTON, Ken MOS-

DELL, Maurice RICHARD et Danny LEWICKI; du 22 au 29: Joe

DIMAGGIO, Ted LYONS, Dazry VANCE, Léopold PIGEON et Tony

PERCY; du 29 janvier ew 5 février: Robert PERREAULT, Dick

IRVIN; du 5 au 12; Maurice RICHARD, Doug O'CONNOR, Andy

TOMMY, Monique LANGLAIS; du 12 au 19: Frances DAFOE,

Morris BODDER, les CANADIENS; du 19 ew 26: Bernard GEOF-

FRION: du 26 février au 5 mars: Doug HARVEY, Maurice RICHARD,

les trois fréres WARWICK: du 5 eu 12: Les "V° de

PENTICTON; du 12 au 19: Red KELLY, Kelly BURNETT, Phil

GOYETTE; du 19 au 26: Les RED WINGS de Détroit, Terry

SAWCHUK et Earl REIBEL; du 26 mars eu 2 avril: Les CANA-

DIENS et les RED WINGS: du 2 ew 9: Ted LINDSAY, Bernard

GEOFFRION et les RED WINGS de Détroit; du 9 au 16: Les RED

WINGS de Détroit; du 16 au 23: les DODGERS de Brooklyn; du

23 eu 30: Eddie LITZENBERGER, Sid SMITH; du 30 avril au 7

mai: Ted KENNEDY, Roger LEGER et ses joueurs du SHAWINI-

GAN; du 7 eu 14: Edouard “Newsy” LALONDE; du 14 au 21:

l'honorable Jean-Paul SAUVE, Bob HORNBLOWER, Henry HUD-

SON, Ruby LEIBOVITCH, Paul VACHON, Earl CARROLL et Clau-

de CLAVET; du 21 au 28: Lurto TABORI, Louis LEVESQUE,

Maurice CUSTEAU; du 28 mai au 4 juin: Chris. HATHAWAY,

Bryan HEWSON, Lajos IHAROS; du 4 au 11: Hector “Toe” BLAKE;

du 11 eu 18: Gaby PALIOTTI; du 18 ax 25: Carl SCHWENDE,

Jeanne GUILBERT, Archie MOORE; du 25 juin au 2 juillet: Tony
PERCY, Jules HUOT; du 2 au 9: Les RED SOX de Boston et Ted
WILLIAMS; du 9 au 16: Stan MUSIAL; du 16 au 23: Albert LE-

DUC, Elmer LACH; du 23 au 30: Jacques AMYOT; du 30 juillet au

6 août: Marilyn BELL: du 6 au 13, Ted WILLIAMS, Ernie BANKS;

du 13 au 20: Françoise COUTURE, Yvon ROBERT; du 20 eu 27:

Arnold PALMER: du 27 août au 3 septembre: Les membres de
l'équipe australienne de tennis, Gene LITTLER, Stan LEONARD,

Wocky NELSON, Ken LEHMAN; dx 3 au 10: Les ROYAUX de

Montréal. les DODGERS de Brooklyn; du 10 au 17: Clifford LUMS-

DEN; du 17 au 24: Rocky MARCIANO,les YANKEES de New-York;

du 24 septembre au ler octobre: les MILLERS de Minneapolis,
Joe COLLINS, Tommy BYRNE; du ler au 8: Les DODGERS de

Brooklyn; du 8 au 15: Louis LEVESQUE; du 15 au 22: Richmond

PELLETIER; du 22 eu 29: l'honorable Jean BARRETTE, Pat
ABRUZZI; du 29 octobre au 5 novembre: les ALOUETTES de
Montréal; du § eu 12: Jean BELIVEAU, Bert OLMSTEAD, René
LEMYRE; du 12 au 19: Wally ALSTON; du 19 au 26: Doug HAR-
VEY, Ed. BROOKE; du 26 novembre au 3 décembre: les ESKIMOS
d'Edmonton; du 3 au 10: Maurice RICHARD, Frank SHAUGH-
NESSY, Roy CAMPANELLA; du 10 au 17: Carmen BASILIO; du 17
au 24: Robert “Miche” PERREAULT, Michel NORMANDIN; du 24
au 31: Maurice RICHARD. :
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ECHANTILLON DES TALENTS DE CHARLAND — Le Triflu-
vien JACQUES CHARLAND a accompli un rare exploit récem-
ment en éclipsant un peloton composé des meilleurs skieurs
américains dans un concours de sauts disputé à Bear Mountain,
près de New-York. Il n effectué des “vois” de 164 et 162 pieds
pour l'emporter facilement. Espérons que l'as des Trois-Rivières

fera aussi bien aux jeux Olympiques de Cortine.

    
  Rat HA

IL CREE UN PRECEDENT — On croyait que c’était impossible
mais AL BALDING, de Toronto, a mis fin à cet état de chose.
ll est devenu le premier golfeur canadien à décrocher un tournoi
professionnel américain, raflant $2,400 à l’omnium Mayfair de
$15,000 3 Sanford, en Floride. On le voit ici avec son e
sprès sa glorieuse victoire. La bourse permettra à Balding de
continuer la tournée d'hiver durant au moins dix autres semaines.

Schmidt commence à fumer tandis
que Sloan a abandonné le cigare

Il y aurait bien des incidents à souligner, dans la vie

des joueurs de la ligue Nationale de hockey, comme dans

celle des joueurs de toutes les autres ligues de notre sport

national. Prenons, par exemple, la question de la “fumée”.

Certains joueurs s’adonnent maintenant à la cigarette ou

au cigare, tandis que d'autres ont abandonné complète-

| Tessier contre
Ile Royal, lundi

   

Gamble, Evans et”

Les joueurs du Royal profite-
ront du congé du Jour FAn.

lundi après-midi, à 3 h. 30, au
Forum, alors qu'ils recevront les
As de Québec. En plus d'applau-
dir Gerry McNeil et Jim Me
Pherson, de retour dans 1'unifor-

de revoir d'an- §
clens joueurs locaux, Diek Gam-
ble, Claude Evans et Orval Tes-
sier, portant maintenant les cou-
leurs des As. Ces derniers, tou-
jours lents à démarrer, chaque
année, se montrent de plus en
plus menaçants depuis quelque =
temps. 8

 

buté, cette saison, le joueur des
Leafs s'est inquiété du fait qu'il
a joué sept parties sans compter
un seul but. Sloan espérait qu'en
:cessant de fumer, {l aurait plus

d | d'haleine. Dans la partie suivan-
te, 11 a compté un but. Sloan a
décidé de ne plus fumer du tout.

fonifiez-vous…

 

Chez les hommes,
cette fatigue décou-
rageante qu'une nuit
de sommeil ne pere
vient pas à surmon
ps peutêtre enrayée
run tonique;

tonifez-vrous avec co

produit connu,
cace et de prix abore

 

Tonique pourles hommes
“toujours fatigués’

mentl'habitude de fumer.
Ainsi, Toe Blake, devenu un

gros fumeur de cigares depuis

qu'il a accroché ses patins, à con-
tinué les restrictions im
par son prédécesseur, Dick Irvin.

Ce dernier n'a jamais fumé de sa

vie et il a toujours interdit le
cigare ou la cigarette dans la
chambre des joueurs, pour tous
les visiteurs, quels qu'ils soient.
Blake a beaucoup de difficulté

à s'habituer lui-même à cette po-
litique. Dès qu'il quitte Ja cham-

bre des joueurs, cependant, il
s'empresse d'allumer un cigare.
Chez les Bruins, le gérant-gé-

néral Milt Schmidt a réagi
curieusement.
Quand il chaussait les patins,

il ne fumait pas du tout. Depuis
qu'il a assumé ses nouvelles
fonctions, il grille cigarette après
cigarette. Il n expliqué que sa
tâche lui causait une grande ten-
sion nerveuse et que la cigarette
l'aide à se calmer.
Chez les Leafs de Toronto, il
——————————

I

y a le cas de Tod Sloan qui vient
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d'abandonner l'habitude de fumer
le cigare. Après avoir bien dé 
  

  

       

  

«+ « gobtez donc une PILSENER|

Vous appelez ça un bec? Ça a plutôt
l'air d'un ené@nnoir! Et comme de le
Pileener Labatt pétillante passerait bien
dans ce gosier brûlant | Ce breuvage est
plus sec qua les uns (vous pouvez en
prendre de grandes gorgées) et Pus
léger que les autres .. il désaltère d'une

façon magique! Essayez une Pilsener
aujourd’hui. Chez l'épicier où à le
taverne, dites toujours)
“Piisener I" “4 = mes y "3

WNLST
CIGARETTE AU CANADA     LA LKQUI
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POUR TOUT LE MONDE
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vous
souhaitent

une
bonne

et
heureuse

année

 
.

sili
s
i
n
c
o
o
l
n
i
n
s
E
E
r
e

e
d
i

     

é
d
e
s

fairc
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Les

Habitants
de

T
o
e
Blake

n'ont
pas

voulu
m
a
n
q
u
e
r
à

la
tradition

établie
par

Le
Petit

Journal.
C
e

sont
e
u
x

qui
souhaitent

à
nos

lecteurs
et

à
tous

leurs
partisans

u
n
e
b
o
n
n
e

e
t
h
e
u
r
e
u
s
e
a
n
n
é
e

1
9
5
6
.
C
e
t
t
e
a
n
n
é
e
,

il
n
'
a
p
a
s
é
t
é
n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
d
e

faire
d
e
s
a
d
d
i
t
i
o
n
s
o
u
d
e
s
s
u
b
s
t
i
t
u
t
i
o
n
s
p
o
u
r
e
n

arriver
a
u
x

chiffres
d
e
1
9
5
6
.
J
a
c
q
u
e
s

Plante,
M
a
u
r
i
c
e
R
i
c
h
a
r
d
,

B
e
r
n
a
r
d
Geoffrion

et
Floyd

C
u
r
r
y
n'ont

e
u
q
u
‘
a

retourner
leur

c
h
a
n
d
a
i
l

pour
l
a

circonstance.
P
o
u
r
cette

photo,
n
o
u
s

a
v
o
n
s
réuni

tous
les

joueurs
qui

ont
figuré

surl
'
a
l
i
g
n
e
m
e
n
t

d
u
C
a
n
a
d
i
e
n
d
e
p
u
i
s

le
d
é
b
u
t
d
e

la
saison.

P
r
e
m
i
è
r
e
r
a
n
g
é
e

d
e
b
o
u
t
,
d
e
g
a
u
c
h
e
à

droite:
D
o
n

Marshall,
Dickie

M
o
o
r
e
,

D
i
c
k
G
a
m
b
l
e
,
K
e
n

Mosdell,
T
o
e

Blake,
E
m
i
l
e
B
o
u
c
h
a
r
d
,

J
e
o
n
Béliveau,

Bert
O
l
m
s
t
e
a
d

et
Dollard

St-Laurent;
d
e
u
x
i
è
m
e

rangée,
d
o
n
s

le
m
ê
m
e

ordre:
Hector

Dubois,
entraîneur,

Henri
Richard,

C
l
a
u
d
e

Provost,
Jackie

Leclair,
B
u
d

MacPhearson,
D
o
u
g

Harvey,
T
o
m

Johnson,
J
e
a
n
-
G
u
y
Talbot

et
G
a
s
t
o
n

Bettez,
assistant

entraîneur.
(Pheto

F
a
m
o
u
s

Studio)

 

 

 


